Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




*. 



MUSÉE 



D£3 



MONUMENS FRANÇAIS, 



TOME CINQUIÈME. 



\ 



AVERTISSEMENT. 

Nom étions èm l'ititeDUon de conduire notre Ouvrage 
jusc^u'à sept ifokimM 9 en y comprenant odui 9111 traite de la 
PëUUan mstimt et dtê F'tinmx , gui sont eonaervéa dant 

le Musée des Monuinens français j mais le désir que nous ont 
léiiioigné nos souscripteuis , ainsi que les amateurs des arts , 
de voir terminer prompteraient un ouvrage essentiellement 
lit lie à la jouissance de notre Mnséum , nous a déterminé à 
renferoier dans te tome la Matière des deux derniers volumes , 
que npus nous proponons de publier , en Taugnientant d'une 
Table gàiénde > analytique et hiatoriqae des Matièrea. 

Les six Volumes ayant été déposés à la Bibliothèque impé^^ 
tlalc , on poursuivra devant les tiibunaux tout contreiactcur, 
conformément ù la loi» 

Nota. Ce dernier P^dume , gtd complète POumvge ^ 
heaucOt^ p lue eoneidiraiie qtïif See auirw , en Tinete, en 
Gravmm ^ ei orné du portrait dé PAtUeur^ eut de tf^fiwtee, 

^ Prix dea «îx Volomea . 78 franci. 
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MONUMËNS FRANÇAIS; 

DESCRIPTION 

HiST.OAi<^uE et chronologique des Statues eu 
marbre et en bronse p Ba8-relie£i et Tombeaux 
des Hommes et des Femmes célèbres ^ pour 

servir à i'Hisloire de France et k celle de l'Art ; 

AvoM xHVïs d'iniB IKiNTlilioii inr l«t Costnincs ^0 fibaqw 
liècle y ^umB'MÀa alfMiétiqii» et aiialjlM|iieâ« Matières , 
«I d'im certain nomîbM de GiaTUNi ; 

]PAa ALEXANBRX LENOIjR^ 

t 

^ ADXINISTftÀTlVft DV MVSés. 



A PARIS, 

Chei PAOT£[JR , au Mmée , me des Fetîlf-AiigiiSliiii } 

£t Xiaurent GUYOT, Graveur, rue des Mathuiiiu S* Jacques^ 

hdtel de Clmsy, n"^ 33^ 

DE L'IMPRIMERIE D'HAC QUART, 
toe Gtt-le-C«rar , t6. 

1806. 
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INTRODUCTION- 

Le seizième siècle a produit un nombre si 
considérable de statues , d e bas-relîefst etc. , 
qu^en fixant seulement la suite de nos gravures 
aux objets le.s plus intéressans qui se trouvent 
réunis dans noire Muséum , nous ayons jété 
forcés d'augmenter le nombre de nos volumea 
pour mettre les amateurs à même de connottre 
les plus beaux monumens de la plus belle époque 
de l'art. Il nous lestoit donc, pour terminer 
la collection des morceaux précieux que nous 
avons recueillis du beau siècle de François I**» 
à. donner les gravures <!♦ s mausolées élevés en 
rhonneur d*Anne de Montmorencjr^ainisique 
celtes de plusieurs monumens que nous avons 
décrits dans notre dernier volume. 

Comme nous Tavons déjà remarqué , Annd 
de Montmorencjr > quoique grand capitaine » 
fut malheureux dans ses expéditions militaires; 
Il avoit le caractère dur, difficile à manier,,' 
opiniâtre. Dévot, sans raisonnement, il pous* 
soit le fanatisme jusqu'à la cruauté ; sa haine 
pour les protestans alloit jusqu'à la fureur; 
François I*' ne lui pardonna jamais de lui avoî|( 
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A INTRODUCTION. 

conseillé de s'en* rapporter à Charles-Quînt sur 
la promesse qu il lui avoil faite de Jui rendre 
Je Milanais. lie roi se vengea de l'inconsé* 
quence du connétable d*uhe manière asses 
piquante. Le jour du mariage de la princesse 
de Navarre ( elle étoit protestante ) avec le 
duc de Cièves à ChàtelierauU , François 
ordonna au connétable Anne de Montmo- 
rency, qui devoil, dans la cérémonie, ne 
porter que lepée du roi, de porter, devant tout 
le monde , et jusqu*à relise , la princesse qui 
ne pouvoit marcher, à cause de son extrême 
foiblesse : « D'autant plus , dit Brantôme , que 
la princesse étoit chargée de pierreries et de 
robes dor et d'arge;pt , et que, par la foiblesse 
de son corps , elle ne pouvoit marcher. Le roi 
François I*' ordofina â monsieur le conné- 
table de prendre sa petite nièce au col» et de 
la porter à Téglise, ce dont la cours'étonna fort. 
Et la reine de Navarre j prît d'autant plus de 
plaisir , qu'il avoit conseillé au roi de la châ- 
tier (!omme luthérienne. Aussi le connétable 
ept-il si grand dépit de servir ainsi de spec^ 
tacle à tout le monde, qu'il dit : Oen est fait 
désormais de ma faveur. Après le festin des 
noces , il eut son congé , et partit aussitôt ». 

Anne de Montmorencjr ne rentra en faveur 

/ 
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INtkODUCTION. 5 

i}u*âprès la mort de Françœs I**. Aime d« 
Montmorency s*étoît trouvé i hnit itatalfles 

dans lesquelles îl nvoit commandé en souve- 
rain ; lorsqu'il mourut, ou lui Êl des funérailiet 
|>rMqiie rojrales : les cours souveraines y asis» 
•tèrent «n corps , on porta son efBgîe « son non^ 
voi , honneur qui ne vse rondoîl quaux roi^ uu 
à leurs enfans. Son corps Fut déposé dans l'ab* 
i>ajo de Saint-Martin de Montmorency ,où oa 
iiii éleva un mausolée magnifique orné de belles 
<eo!onnes en marbre et de superbes sculptures, 
\û que le représente la gravure numérotée 449» 
Ce beau et grand monument, J*ttn des chef* 
d'^Bimes de Jèan Butlant , sculpteur et àrchia» 
lecle , ^détruit pendant la révolution , a été placé 
et restauré dans le Jiàjdin-Elysée de ce musée.' 
f F'oyezsfk description, tome IV, page 86.^ 
Le cMt du connétable fut transporté aux 
Cékstîns de l^aris > «t placié auprès de celui 
du roi Henri II , dans un vnse ( juî étoît sup- 
porté par une colonne de marbre , magniâ* 
^uem«nt travaillé , et dont on voit ici la gra» 
Ture sousie numéro toS, (Voyez ladescWptîoa 
que J'ai donnée de ce monument, tome \\\ 
page 94» ) Nous avons imprimé dans notre 
précédent vdome les épitaphes et les ins* 
criptîons dont on-^voît chargé les monumetu 
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d*Aniie de Montmorency. Pour compléter cet' 

tonibeaux, ces inscripiiuns , témoins aulliea- 
tiques de la Recounoiâfiance et de la Piété 
liaie,]iou3 rapporterons aossi i'épitaphe que fit 
le poète AniadysJanriyn(i), et que Ton peignit 
ôliiipleinent sur la muraille , dans la chapelle 
particulière du coimétable. Amadjs Jamja 
fut secrétaire des commandemens et lecteur 
du roi Charles IX ; il jtmîssoit d'une grande 
réputation et de la plus haute considération , 
lorsque Ronsard, qui avoit plus d'imaginatioA 
que lui , parut l'emporter dans Topinioa pu- 
blique» JsLtnyn avoît plus de simplicité et phis 
de naturel dans son stjle ; RonvSard avoit plus 
d'esprit , plus de recherche dans ses pensées « 
maïs un st^le maniéré e> boursouflé. 

Kpitaphe faite par Amadjs Jainya pour le 
cœur d* Anne de Montmorency* 

pourquoi gît ce grand cœur en si petit espace? 

Ce cœur qui i ijil>rassoit mille ( ceiu s à-Ia-fois , 

Ce cœur q^ui nous scrvoit autant comme auxGiégeois ^ 

D'I'lysse , de Ne&tor , et d'Achille , la race. 

Toute France devroit être da «xeiir la place , 

A __ 

(i) Amadvs Jamyn est né à Chaource en Charnpa!j,ne, 
dans le commeacement du teiûème siècle. U mouruc en 
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Qui f vivant , £at son oosar , et le cœur de ses Rois ; 
Qniji ca guerre comme en paix^ rangea , par bottnet loii,^ 
Les monstres vicieiuc , l'Impudence ^ TAudaee.. 
Non : ce cobot se contente en un si petit lieu , 
Pios^a^il est foînt «a cœnr de Henri, demi-dTcu » 
Qai , bon maître , honora sa valeur , sa prudence.' 
Pùisqu*il est enterré digne de tel honneur 
Près du cceur de ce roi , de la France seigneur , 
N'e&t-il pas enterré dans i- ( Ijui de la France '> 

Ce morceau est tout-à-faîL dans Je goût 
de celaîqui est gravé sur la base delà colonne , 

et que j'ai rapporté dans le quatrième volume 
de cet ouvrage , page 96. Malgré leâ grands 
dëiauts du connétable Anne de Montmorency, 
il rendit de grand» services a TEtat. Il aima 
les artistes, et se montra dans tons les temps 
leur plus zéië protecteur. Retiré delà cour, le 
connétable consacra ses loisirs aux arts; il sat^ 
tacha particulièrement Jean Bulfant , Bernard 
Palissj et r>ai-Lliélemy Prîrnr . lî! Ijatir ]>ki^ioars 
palais, et notamment celui d^Lcouen , dont la 
magnificence de l'architecture et la perfection 
des> sculptures le classent encore aujourd'hui 
parmi nos chor-d'rï-nvrr.s l'cir! , L'^s vitres (i), 

( 1 ) \ oyez , dans le Musce , saiie du îjtnziciue siècle , 
les beaux vitraux re]vi éprjitant la nativité et la circonci- 
sion du Jésus-Christ , et, dans la gilerie en faCe de. celle 
salle y la, fable de Cupidon et de f ^ydic. 
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les pavés (i), même les serrures, montrent , 
des peri'eciions qui u apparUenneot à Jean 
BuHant. Il n'est pas certain , quoique je Tat» 
avaneé dans mon quatrième trolume y. que Jean 
BuUaiit ait fait de la sculpture ; cependant 
plusieurs auteurs disent qu il a sculpté lui- 
même les ornement des palais qn a cous* 
fruits. Plus } 'examine les ouvrages de ce grand 
artiste, plus je partage cette opinion ; car on doit 
yemarquer que les ornemens et les bas-reliefs 
qui décorent le cbàteau d£coaen ne sont ni 
de Jean Gottjon, ni de Jean Cousin, ni de 
Germain Pilon. Ces belles sculptures portent . 
partout le même caractère : il règne une har* 
xnonie si bien sentie dans Tarcbitecture et 
dans la sculpture , que je me plais à croire 
que larchitecte dans cette construction a été 
lui-même son sculpteur, et ce n'est pas b preuve 
«nique <|Qe nous auriona à citer en âiveut 
des artistes du seialèfhe siècle qui ont très-sou- 
vent réuni plusieurs talens à-la-fois. La gra- 
vureqne nous donnons ici, sous le n^ (ifis)^ 
de Tune des sermres^ de ce beau palais, suffira 
pour donner un échantillon de la recherche 
et des soins que les artistes de ce temps- là 

' ■ i I I I III II I I I I ■ I I I I I I M 

( 1 ) Voyez , dans ce Musée , les paves de la chapelle 
à'EcowcOj^ dootj^^ai donné k desaif tien tame UL, ^. iâ3« 
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INTRODUCTION. 7 

metioient jusque dans les plus petits détails. 
Celie qui suit , sous le numéro 4^1 , nous fait 
voir un chef-d'œuvre complet : c'est l'autel qui 

dëcoioil la cha{>elledu cliàii au. (^Voyez sa des- 
cription tome iV, page io4-) Grâce, barmonie, 
tant dans la scûlplure des sujets et des orne- 
xnens que dans la composition et rexIécuttoA 

de rarcliileclure, tout est d accord dans cè 
morceau unique. 

La gravure suivante , numérotée 5^2 , repré- 
sente la belle fontaine du cbàteau de Gailion, 
sculptée en marbre , dont nous avons parlé dana 
notre dernier volume , page 55. 

Le cardinal d'Âmboise, comme nous ravonft 

dit, avoit lait désirais anoieuvses pour la bâ- 
tisse et la décoration de ce château. Si l'on eà 
croit quelques historiens, Jean Joconde en fufr 
l'architecte : cela parott d'autant plus vraisem- 
blable, qu i! est le seul arcliitecle connu sous 
Je règne de Louis XILËn r5o4i il ût, par les 
ordres du roi, un bâtiment au palais , qui fut 
long-temps occupé par la chambie des comp- 
tes;qui éloit orné partout d un porc-épic sculpté 
én relief y et de la devise du toïcominus et enu* 
1X05 .«cebâtimentfut incendié le 27 octobre 1 787. 
Malgré le grand talent de Jean Jocoade , un doit 



\ 



8 INTRODUCTION. 

rendre hommage à la mémoire des ouvriers 
C|ui ont coopéré à la bâtisse du célèbre château 
de Gaillozk Jamais on a vu des détails arabes* 
ques et des ornemens en si grand nombre , va- 
riés avec autant d'art^ et exécutés avec autant 
de perfection. Je pense que Tarchitectev pour 
arriver à l'exëcution de tant d*ornemens dififé- 
* rens , Indtquoît seulement , sur le desisîn de son 
élévation, les places quii vouloit faire orner 
de sculpture» ou qu'il vouloit charger d'or- ' 
nemen3 , et qu'il abandonnoît ensuite Tin- 
ventton et Texécutîon de ces ornemens aux 
sculpteurs (les ornemanistes n'étoienl alors que 
desimpies tailleurs de pierre ) ; car 11 est im- 
possible que le génie d*un seul hommeaitsufii 
à rînvention de' la quantité de dessins variés 
que présenloit le chàicau de Gaillon. ( Voyez 
tome HT , pages 1 9 el 20 ^ et tome IV , pages 53 1 
55 et suiv. ) 

Le cardinal Georges d'Amboîse , sans être 
un grand ministre, sut remplir devoirs de 
aa place de manière à se concilier tous les es- 
prits et Tamour du peuple. Il eut lambitîon 
d*étre pape ; mais il fut repoussé par Jules IL 
Voici un trait qui peint la bonté de son carac- 
tère et la simplicité de ses mœurs:. On dit qu il 
répétoit aouveutà un frère infirnuer» qui le ^ 
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derroit dans la maladie dont i\ est mort; h Frère 

Jean^ que nai-je été toute ma vie frère 
Jeanl» On ût ,pour lui celte épilaphe: 

Ci gît le cardinal , qui , sans être \\n génie, 

A prouvé qu'un minisire aciif cl verl iicux , . 

£n bornant ses désirs au bien de s» patrie ; 

D'accord av«c «on roi ^ peut rendre «u peuple keitreiue» 

La gt^vure numérotée 55i {ifis) représente 
la belle obemînée du château de Vîlleroj, dé- 
crite dans le tome IV, page ic)2. La sulvaule 
nous laîi voir, sous te auméro 546, le mauso- 
lée de Philippe Desportes, dont II est parié dans 
le même volume, pages lySet 1 78. Examinons 
mainteriant les monumens des dix-seplléme et 
dûc'huilième siècles. 

Les artistes, après la mort du roî Henri iV, 
reçurent des bienfaits et même des honneurs 
de Marie de Médicîs , déclarée régente du 
royaume par le ducd'Epernon, colonel général 
de rinfanterie» qui se mit à la tète de sou parti , 
et qui força le parlenient de la reconnoitre et 
de l'enregistrer. Cette femme, grande et géné- 
reuse , trouva dans les arts un délassement pro< 
pre à flatter son oi^ueîl et son ambition. Elle fil 
construire des aqueducs, planter des prome* 
nades publiques et bâtir le palais du Luxem* 
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bourg ( i). Elle y ordonna l'exécution d'une 
superbe galerie dans laquelle elle Et représenter 
l'histoire de sa vie en nngt - un tableaux de 

la main de P.-Paul Rubens, peintre llainand , 
qu elle fil venir ejtprès en 1620 (a). Louis XIU, 

( 1 } La palait dtt liiuLembottrg fat Vâfi en 1611 ptr 
Jacques de BroMe,Ëur le modàle du palais Pitti à Fiorace. 

( 2 ) P.-P. Rubens peignit pour le fond de cette gale- 
rie les portraits en pieds de lu reine ^ qu'il représentd ea 
Pallas , François dcMcdicis et la grande duchcs.sc Jeanne 
d'Autriche, père et intrc clc Marie de Mcdicis , rètusde 
leur grand costume. Ces vingt-quatre chef-d'œuvrcs, qui 
forent terminés en 1623 , prouvent combien le génie de 
Hubens étoit fécond , et combien son exécution étoit 
facile. Cette belle galerie vient d'être renouvelée par les 
soins de monsieur Chaliegrin y architecte , membre de 
nnslitttty auqwd nous devons la restauratbn du beau 
palais du Luxembourg. Sous la direction de monsieur 
Naigeon , peintre , cette gaTerio est ouverte au publie 
deux fois la semaine: on y a réuni, i** les tableaux de Ru- 
bens -, 2** ceux d l^ustache Lesueur , représentant la vie 
de saint 13runo ; 3" les deux beaux taLlcau^ de monsieur 
David , premier peintre de S. M. l'Empereur et Hoi Na- 
poléon I*"" ; le serment des Horace et le supplice des 
^fiU de Brutus ^ l^* un beau tableau de monsieur Vioi^ le 
Nestor de la peinture , maître de monsieur David, mem- 
bre du Sénat-Conservateur et de l'Institut ; 5^ les ports'da 
France, commencés par le célèbre Vernet^ et continués 
par monsieur Huë i etc. > ete» 
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loin de jouir dn repos que les travaux que son 

père lui avoit préparés, trouva dans le sein de 
fia famille des germes de factions qu il ne par- 
vint à éteindre que parla mort de Goçini, ma- 
réchal d*Ancre, ét que par lexil d'Albert , duc 
de Luj^nes. Marie de Médicis lut elle-même la 
victime des conseillers et de l'ingratitude de ce 
pHnce^ indigne successeur du roi , son p^re* 
Cependant Louis XIII appela auprès de sa per- 
sonne Je cardinal de ilichelieu, qui , en deve- 
nant son maître , parvînt- à consolider le pou- 
voir souverain et à écarter les ennemis du 
roi. Ce ministre despote et cruel , après s^étre 
servi de la puissance de la reine pour monter 
au faite des grandeurs, la fît exiler inhumai- 
nement en i63i. £Ue s'adressa inutilement au 
parlement de Paris. Supplie Marie ^ reine de 
France et de Navarre ^ disant que depuis 
le X"^ février aurait été prisonnière au châ- 
teau, de Compiégne , sans être ni accttsé^ 
ni soupçonnée» Louis XIII , effrajé du pou- 
voir de l'ascendant que le cardinal deRicIie- 
lieu avoit pris sur lui^ eut la lâcheté d'aban- 
donner sa mère, et la laissa mourir dans la plus - 
alFreuse misère. Marie de Mëdicis mourut à 
Cologne, où son fils ravoit reléguée en 164^, 
à l àge de soixante-huit ans» Le père Caussia 
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jésuite et confesseur de Louis XIII , disoit de 
ce prince : // ne diipas touê ce qu'il penser 
il ne fait pas toift ceqi£tlveut$ Une veut 
pas tout ce qu'il peut. Voîcî «on ëpitaplie, 
que l'on attribue à Pierre Corneille , qui peint 
assez le caractère de ce paavre -roî : 

Sons ce marbre repose un monaïque français , 
Qne ne savroit FenTie accuser d'ancun yvob : 
Il fut et le plus juste et le meilleur des rois , 

Son règne fut pourtant celui de Tinjustice. 
Saî^e en tout, il ne fit jamais qu'un mauvais choix, 
3Jont long-temps nous et lui portâmes le supplice: 
L'orgueil , l'ambition , Tintérét, ravarice, 
Heyétiu de son nom , nous donnèrent des lois, 
Vain^neur de toutes parts , esclave dans sa cour^ 
Son tyran ^ et le n6tre 4 peine sort du jour , 
Que dans la tombe même il le force à le suivie» 
Jamais pareils malbeura forent-'ils entendus ! 
Aprds trente-trois ans sur le trône perdus , 
Omimençant de régner , il a cessé de vivre f 

XiOuis XIII institua en i635 le parlement 
de Metz, el en 1637 l'académie française. 
Si, avec raison, on admire les trente pre- 
mières années du r^gne de Louis XIV , son 
£ls ( I ) , ou remarquera sans doute que la £n 

( 1 ) Louis XIV y en i663 , institua l'académie des in»* 
crîptions et belles4eftres ; en 1664 y celle de peinture et 
dic sculpture } en. >665; la manufacture ^dea Gobelins, 
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de sa vie n'a pas confirmé ies espérances que 
Louis XIV jeune avoit données dans le com- 
mencement de son règne. La révocation de 
rédîl de Nantes sera, dans tous les temps, pour 
tous ies hommes éclairés, un acte aussi imr 
politique que décaisonnable* Nous nous plai- 
sons, dans cette circonstance» à éloigner de 
la pensée de nos lecteurs quels furent alors les 
motifs qui Hrent exécuter un acte auâsi bar- 
bare; et nous nous dispenserons, isn consé- 
quence, de crajonner à leurs jeux le tableau 
des viles machinations que Ton inventa pour 
abuser le roî. 

Cependant le grand Coibert , surnommé 
le Mécène de la France , employa toutes les 
ressources que lui donnoit son ministère , pour 
la prospérité des belles -lettres et des beaux- 



où se ^briquent encore «njoUrdlmi les pliu. belles ta- 

pi.sseries de FEarope. On y exécute dans ce moment le 
portrait de rErnpcrcui a cliuval , rrajnxs ]r îableau de 
M. David. En 1666 , le roi Louis XIV institua l'aca- 
démie des sciences; en 1667 , il ordonna ïa construc- 
tion d'un observatoire à Paris, pour le perfectionne* 
ment de rastronomic. Il établit, en 166^^ racadémîe 
d'Arles]^ l'instar de Tacadéroie française; et en 1771 , 
il fit b&tir par Maosard l'hôtel des invaUdes^ et in** 
iitoa de suite racadémie d'architecture. 
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arts. Au«âi grand dans sa place que Louis XIV 
«toit élonnant à la téte de son rojraume ^ 
Il Institua des académies , éleva des manufac-i' 

tures, et répandit» avec une noble profusion 
▼raîment digne de la grandeur et de Ja majesté 
du roi de France ^ des récompenses honora-* 
bles , des pensions , etc. Il ol'donna de grands 
travaux ; on vil le commerce fleurir, et l'ahon- 
dance couler à grands flots dans toutes les 
branches de son administration. C'est eux 
grands moyens de Golbert que la France doit 
tant d'hommes illustres dans les sciences et 
dans les lettres. Ce grand ministre s'étoit pro» 
posé auâsi le perfectionnement des artç dépen* 
dant du dessin ; et Tespoir de voir renaître sous 
son ministère le beau siècle des Médicis et de 
François I*' , ilâttoit son orgueil» Mais, comme 
dans leaaris, les encouragemens et les travaux » 
înéme en développant le germe destalens , ne 
font pas les artistes; que celle perfection si dé- 
sirable, que nous verrons probablement se réa^* 
Hser , vient plus encore de la morale publique 
et de la nature du gouvernement qui conduit 
les peuples, que de la puissance du souveraiii, 
les belles espérances de Coibert furent déçues ; 
les prince^ 9 les seigneurs, les financiers, à 
rîmitation du roi > voulurent construire des 
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palais, des chàljsaux , dresser des statues» et 
planter des parcs. Tant de laxé et tant dé ma* 
gtiificence, an llea de tourner à Tavantage des 

arts, ne firent que les corromjire. Ces grands Ira- 
vauxoccupèrent se ulemeu t u n nombre considé*' 
rabte d'artistes; lenvîe d'amasser des trésors 
éloigna les sentimens de noblesse et de dignité 
qui mènent à la véiitable gloire; et les artistes, 
au lieu d'épurer leur stjle et leur dessin , s'a- 
donnèrent à un genre de pratique qui devoît 
indubitablement amener la décadence de Tart; 
devenus mercenaires , on les vit s'ai tacher au 
cbar de Le Bruo^ queUouisXlV avoii nommé 
son premier peintre ; courtisans ^ on les vit s'a- 
baisser jusqu'à faire le sacrifice de leur génie 
' et ile leurs moyens personnels, pour imiter les 
dessins du premier peintre du roi. La liberté 
dans les arts pe;at seule diriger Tart vers la per* 
fection. Si on veut connoltre la force de cette 
vérité, il nous suffira d'invilei- nos lecteurs 
à examiner dans notre Muséum les monu- 
mens qui décorent la salle du dix«septième 
siècle : ils verront tous les monuniens qui j 
sont réunis porter la ménic pliy-îonomie ; ils 
verront les expressions des Bgures se ressem- 
bler le même goût régner dans Tajustemenl 
des draperies; enfin ib verront exclusivement 
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Je génie de Charles Le Brun , et jamais celui 
de l'artiste qui a exécuté le monument , ou la 
statuequi se présente à la me. Il est cerlatn que 

la dégradation qui s'est opérée dans les arts 
dépendant du dessin , à la suite du siècle de 
François I*' , s*est manifestée promptement et 
d*une manière bien prononcée : elle ne sera pas 
suus doute plus contestée après examen des 
monumens de l'une et de l'autre époque y 
que nous avons classés méthodiquement dans 
notre Muséum* 

La prépondérance que Simon Vouet avoit 
prise dans les arts , vers le commencement du 
dîx*septième siècle , a nécessairement préparé 
leur décadence* Ce peintre , doué d*une ima* 
giualloa lougueuse, incapable de vaincre un 
sentiment d'impatience qui lui étoit naturel , 
ne sut jamais se captiver assez pour rédiger les 
formes de son dessin, pour épurer son goût» 
et façonner sa manière de pciudrc. Il intro- 
duisit dans son école un genre de peinture 
beurlé , tellement facile et de convention, que 
les plus grands tableaux s j exécutoient au 
bout du jjinceau , et même sans consulter la 
nature. Celle manière expëdilive , qui donne 
à la peintare beaucoup d'éclat , plut généralê- 

ment:. 
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ment ; elle fut saisie avec d autant plus d'en- 
thousiasme par les élèves de Vouet , qu'elle 
flattok leur paresse , et qu elie kvoit bien des 
dîfHcukës daiw l'art : on sait qu'Eustache 
Lesueur et Charles Le Brun n abâiidonnèreut 
ISL manière de peindre de leur makre que lors- 
qu'ils furent entièrement livrés à eux^émes ; 
beaucoup d'autres de ses élèves , tels que 
Poerson , Perrier , etc. , furent conslans aux 
principes d« Vouet. L'enijer abandon du beau 
idéal et de l'étude de la belle nature , devint une 
mode dans les arts dépendant du dessin; voîlà 
comment s'oublièrent les leçons que Léo- 
nard de Vinci avoît déposées dans le sein do 
nos académies. rLesueur mourut jeune ; et le 
grand Poussin , mis en concurrence avec Vouet, 
parut alors comme un flambeau propre à raU 
iumer le feu sacré des arts » mais il fut rt* 
poussé. Poussin » par ses savantes productions» 
a prouvé que la conception fait seule le mé-. 
rite d un tableau ; que le peintre doit tirer toutes 
ses ressources de son ame , s*il veut peindre les 
passions humaines , de manière à captiver tous 
les suffrages et fixer d'avance son immortalité»* 
Il nous a prouvé, ce grand homme, que l'ar-» 
tiste qui veut représenter les diflérens carac- 
tères de la nature , et mettre de la vérité d«n« 
5. a. 
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les expressions t doli^ pour ainsi dire, s'ideii« 
tifier avec la puissance de la Divinité , et plon- 
ger son oeil perçant dans la pensée des per* 
sonnâmes qu'il veut mettre en action. Les dia- 
logues que Nicolas Poussin a rendus sur la 
toile» peuvent se comparer , poiir Ténergie na« 
turelle, aux argumens du grand Corneille rce*- 
pendaiit, tourmenté par la jalousie et l'intrigue 
de ses contemporains » ce peintre philosophe , 
cédant aux plus forts , passa sur une terre étran^ 
gère , et prépara par sa fuite la ruine totale de 
1 école française. Qfiels sont les peintres du 
grand siècle de Louis XIV» que nous pourrons 
citer après Ëustache Lesueur et Nicolas Pous- 
sînf Sera-ce Pierre Mignard , ou Bon-Boulo« 
gne , duiiL les compositions insignifiantes ne 
disent rien à 1 âme ? Admirerons-nous le pein- 
tre Coypel » dont les tableaux monotones ne 
montrent qu'une pédante afféterie et une exé* 
cutioii iade ? Parlerons-nous des peintures de 
Jean Jouvenet et de Charles de la Fosse ? La 
réputation que Ton a fàiteà cespeintres , en les 
plaçant auprès des Titien, des Paul Véronèse, 
et des lUiben5 , mt riu» bien que Ton dise un 
mot de leurs producliouâ. 6ï j examine d'a- 
bord le talent de Jouvenet , sous le rapport dta 
dessin t je n'y trouve point d'étude de la ih^ 
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tare, poînl de vénié dans les nus, point de 
noblesse dans le jet des draperies : si ensuite ja 
tdëtaiileâes tableaux comme ceux d'ua coloriste; 
jfe cherche et né trouve point les demt*teintes 
savantes et moelleuses de Titien , qui avoit telle- 
ment lart de les passer, quelles arrivent vers 
les contours avec une douceur qui rivalise la 
kiaturev Je n'y vois point les brîUans effets 
de lumière de Paul Véronèse , dont le pinceau 
fait illusion sans être forcé dans ses couleurs^ 
Véronèse savoit cacher l'art par Tart lui-même^' 
Je n*y vois pas davantage la couleur forte et 
vigOLTreusemenl prononcée de Rubens. Si je 
passe ensuite à Tanaljse des tableaux de la 
Fosse , |C ne vois que des figures lourdes , sanà 
grâces et sans goût, enveloppées dans des dra« 
peries cliifibnnées au hasard. Son claîr-obscuf 
n*est autre chose qu'une couleur rembrunie 
répandue sur far surface de ses figures, qui 
se di^àde insensiblement , en laissant brille^ 
le grouppe du milieu par un effet de lumière 
d'un ton jaunâtre ourougeâtreiormantauréole)^ 
suivant les ch'constances; voilà ce qu'on appeloil 
^fs Jaire des Bjemhmnsm Que dirons^nous 
des productions du célèbre Le Brun , irantées 
par les enthousiastes du siècle de Louis XIV?. 

que deviendroat*elieS| si nous las mettons, sa 
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parallèle avec lei tableaux de Nicolas PouMÎn; 
même avec ceux d'Euslache Leaueur ? Dana 

le3 grandes peitilures des balailies d'Alexan- 
dre , par Le Brun , comme dans beaucoup 
d'autres compositions de ce maître, on ne verra 
que des ajusleinens symmëtri<)ue«, des figurea 
méthodiquemeut posées et placées comme des 
acteurs sur un tbëàtre» On ne trouve point d é- 
plsodes inulîles dans les compositions de Ni* 
colas Poussin ; toutes ses figures ont Tattitude 
et le mouvement propres a leur situation ; elles 
parlent entre elles ; elles sont bien à la scène; on 
voit rien de trop , ni de trop peu. Dans les 
compositions de Le Brun « on est frappé d*a- 
bord par une luultitude de personnages qui 
remplissent la toile, qui sont le résultat d'une 
invention de pratique , et non celui d*une con* 
ceplion naturelle ; on y vott souvent des atti- 
tudes académiques, arrangées exprès pour for- 
mer des grouppes, ou pour faire des repous- 
soirs. Le Brun, comme tous les charlatans, a 
cherché à éblouir les spectateurs par de grands 
mouvemens et des épisodes iorcées, sans penser 
que, dans un tableau, toutes les figures qui le 
composent doivent concourir auméme but , et 
avoir entre elles un rapport commun. Je pour- 
f gis citer un nombre considérable de tableaux 
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introduction; si- 
ée ce peintre habile, rar lesquels on peutitii 

faire le même reproche. Nous dirons cepen- 
dant qu'il s'est quelquefois surpassé lui-même^ 
par de belles expressions qu*on admire, dansr. 
quelques-uns dese»CNiTrages, notamment dansr 
son tableau de ia famille de Darius, et dans celui 
de la mort de saint Etienne r la tète de ce saint 
martyr est un chef-d-œurre. On voit encore an 
Musëe Napoléon un tableau de Le- Brun qui 
mérite d'être cité pour la fraîclieur de son co-* 
loris, et même pour la composition : ce tableau 
représente Jésus^Gbrist dans le désert , servi 
par des anges. Le désert aride, dans lequel 
Jésus-Christ a jeûné pendant quarante jours, 
est investi par une troupe céleste légèrement 
vêtue* LeS' fleurs les- piua délicieuses naissent 
sous les pas des anges^ qui s^agenoutUent de* 
vant lui , et s^empressent de le servSr. Bientôt le 
Keu sauvage est métamorphosé en jardin , dont 
la couleur fraîche et douce peint Faube d'un 
beau jour, d'été. Jésus^Christ, assis sui'^ le bord 
d*ùne rckcbe-, recouverte par-une-mou8<se fleu- 
rie , est représenté claiis le rahne silencicu» 
quje donne la béatitude parfaite. Impassible 
comme la Divinité eUe-méme, il est douce- 
ment ému , et aecueilll par les serviteurs de soi» 
^èic tt ^Lir ks siens ^ t^ui lui présentent de^cor-- 
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beîUes de fleurs et de fruits , avec la dignité 
et la noblesse qui conviennent k son caractère. 

Sur le devant de la sc^ne , on voit un petit 
oiseau occupé à becquetei: des ûeu]:â. Cette 
épisode charmante et délicate peint parÊiite-* 
ment le calme qui règne dans ce lieu de bon- 
heur. Ce beau lableau csl propre à (lonucr 
une idée des Champs -£i y se es des anciens» 
dont nous aurons occasion de parler à la fia 
de ce volume, et nous devons savoir gré i 
J^e Brun de ce trait d'esprit qui se trouve dans 
le plus aimable de ses tableaux. 

Poussin a long-temps raisonné , long-tempa 
médité ses sujets avant de les tracer sur la toile : 
xnn. langue ne trouve point d'expressions pour 
rendre les sensatioos sublimes i^ue ce grand 
bomme me fait éprouver ; il me suiEroit de 
rapporter ici la nomenclature de ses ouvrages 
pour iaiie son éloge. « Nicolas Poussin , a 
dit Voltaire dans son Histoire du siècle de 
Louis XIV » fut élève de son génie ; il se per- 
leclionna à Rome« On Tappela le peintre des 
£;ens d e.-prit ; on pourroit aussi l'appeler celui 
des gens de goût. Il u'a daulre défaut que 
celui d*avoir outré le sombre- du colons de 
Técole romaine^ Il éloit, dans son temps, le plus 
grand peintre de rËuro^e..Ilaj^^cIc de Rome 
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d Pans, i\ y céda à i*envîe et aux cabales ; 

il se retira : c'est ce qui est arrivé à plus d'un 
artiste. Poussin retourna à Rome , on il vécut 
pauvre f mais content. Sa philosophie le mit 
au-dessas de la fortune ». Si nous examinons 
ensuite la sculpture du siècle de Louis XIV, 
nous trouverons, dans les statues de Girar- 
don, servile imitateur des dessins de Le Brun, 
un mauvais goût de draperie et une exécution 
molle. Coïzevox, son ëmule, possédoit un gé- 
nie plus ardent ; tl étoit moins correct , mais 
ii savoit animer la matière. ( oyez dans ce 
Musée , sous le n.^ 174 9 le mausolée du car-» 
dînai de Richelieu par Gîrardon , et celui du 
cardinal Mazarin par Coïz«îvox,sous le i^^y). 
Cependant le célèbre Puget , peintre et sculp- 
teur, malgré les grandes négligences qu'on re* 
luaique dans son style, sait remuer Tame du 
spectateur , par la beauté de sou ciseau et par 
les idées fortes qu'il a mises dans ses compost^ 
lions. Michel Anguier et Jacques Sarrasin exé--- 
cutèrent plusieurs chef-d 'œuvres qui méritent 
iadiiiiàatiuii des cpnnoiâseursr > 

Michel Anguier a fait pour Téglise de Val- 
leiy f village situé près Montreau r un ma»*' 
5uîée magnifique élevé en riionneur de Henri 
de Bouchon - Condé. Ce monuiue^t considé*^ 
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rabie , tout en marbre blanc , est composé de 
quatre figures servant de cariatides, repré^ 
«entant la Prudence» la Tempérance» ki Force, 
et la Justice. Elles supportent une corniche 
inâle , sur laquelle est posé le sarcophage en 
marbre, qui porte la statue du prince, que le 
sculpteur a représenté àdemî-couché , appujré 
aur le bras gauche et tenant de la main droite 
5011 baïuii de commandement ; deux petits en- 
fans, sQulptés aussi en marbre et posés de- 
iiout , soutiennent des écnssons armoriés : on 
lit rinscriptîon suivante sur une table de mai^ 
bre piacue dans le milieu de la corniche ; 

JEtemœ memorice sacrum , 
JStpiiê maçibu» exc^lUh^roïë, tienrici BotkonU Condêif 

Hegii êonfguinia pnmi primais, 
FuU ilU pieitOe «vjps Dwuf^ msimià ^ fidm êrga ng»m 
inieménUâ , 

'jffeBrfticatwn scopub» , iutiûrHaii regiœ HaHo èoUb* 

ffœc Jaterit , hospet , té nos^ittéi de pluribm ejuâ prœ- 

clarè fcictia 

fit consiiltis. Ul 6cias quanti fuent tanti principU «/e- 

sîdermm , 

'^aiuf! erat annos L V!TIf, quando ùenaius est, VI KaL 
/an. M. V. C. XLVi. 

Ce beau monument , peu connu et placé 
dans un local détourné de (^uek^ues UeuQs de 
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la grande route , a été préservé des ravages de 

la révolution. Jacques Sarrasin a fait pour le 
même personnage un monument en bronze 
qui contenoit son cœur^ et dont on admire 
dans ce Mosée les figures et les bas-relief sous 
le n. 188, 

Coïzevox a également fait , dans Tabbaje 
de Royaumonty un tombeau pour Henri de 
Lorraine» comte d^Harcourt, grand écujer^ 
de France, mort subitement dans ceUe ab- 
baye, en 1669, à soixante - cinq ans. Henri 
d'Harconrt étoit grand général, brave, géné- 
reux , intrépide , obligé dj» lever le siège de- 
vant Lerida ; il dit s'il j' av oit des mal" 
heurs imprévus à la guerre , il jr avoit 
aussi des succès inaUendus, Ce tombeau 1 
run des chef-d^ceuvres de Coisevox, est eu 
Uiarbre ; on y voit la statue du héros, mou- 
rant et couché dans les bras de la Victoire , 
posé sur un sarcophage , orné d*un bas-relief 
en bronze et de l'inscription suivante : 

CeUissinio piincipi HearÛM à Lo0»aringià , HareurU 
comifff summo regii stabuti prcrfecto fhudovicus Jiliuëf^ 
tituiorwn hœres , lauduni œmulus posuit, 

H T C Vin HIC EST. 

Qui maximos Lriter œvi s ai hfUaiores , fide , JorUtudine 
prœcêlUnB Tâ/inensiùus insulis totoque mari Gallico 
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easiris êxuii ti fudU / Tattrinuf» cbtêêêor idum ei cb- 
swut; cœiêriê ter agaia, Jàetions ejectia , Ugè^mo 
prineipi PÊêtttuiif Qttùiidum m PêdamonUo j JLaut&ff 
tium m C a t a lau n id tncianiê iMtfpduU ; Nwmaniam 
s» f^^eio t FUndriam in metu conUnuU ; in j^^uikf 
nîàdeniquenu^eêtaiem K^lumutrenuè tdtus fuil ; obiU 
in hoc secessu palmùt i l amûs ^rafis , œiaUit jL\yj, 

Les mots obsessor idem et ohsessus, dont 
H est parlé dans cette épîtaplie , rappellent une 

cîrconslance particulière qui n'est jamais ar- 
rivée qu'au siège de la ville de Turin. Les Fran- 
çais qui étoient dans la citadelle ét oient alors 
assiégés par le prince Thomas de Savoie , qui 
étoi( <l.ii!.^ la ville, et qui lui-même éloil éga- 
lement assiégé par le comte d Harcourt, qui 
commandoit larmëe du rot » et ce dernier Té* 
toit aussi par le marquis Léganès , qui com* 
mandoit les K^j'a^noU. liCS assiégea ris ayant 
af£amé les assiégés , le furent eux-mêmes dans 
leurs retranchemens. Malgré la résistance des 
deux armées et Textréme disette qui frappoit 
tout le monde, le comte d Ilareourt, par son 
opiniâtreté, se rendit maître de Turin le 17 
septembre i64o. Xi répondit à ceux i]ui lui 
parleient de quelque trêve : que, quand les 
chevai^ j: auroicnt mangé toute L'herbe qui 
étoit autour de Turin « et ^es soldats tous 
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ies chevaux de V armée , il leveroît le siège ^ 
M* de Tureiine, dit le président Haioault» 
» peÎDe gaéri d*une blessure « acquît un grand 
honneur à ce siëge, parThabUeléaTee lacioellt 
il fit entrer des convois dans le camp. 

Le rai Louis XIV fit copier uu grand nom-* 
bre des plus belles statues antiques pour or- 
ner ses jardins : plusieurs artistes Habiles de 
ce temps-là furent employés à ces travaux, 
très-peu réussirent. Legros fut celui qui obtint 
ie plus de succès dans ce g^re d'imitatioik 
On voit dans le parc de Versailles beaucoup 
de copies de sa main , dans lesquelles il s'est 
laissé entraîner au goût de son siècle , en es- 
sayant À enchérir sur ses modèles et voulanl 
donner ce que Ton appeloît alors de la grac0^ 
et de la flamme ; il s'est éloigné de la vérité 
et du beau idéal que lui présentoient les ori-^ 
ginaux* Des artistes modernes onl pompette 
semeni vanté- Mnémosyne, que Leg^os a co« 
ptée pour décorer le jardin des Tuileries , oi!^ 
elle se voit encore \ ces artistes ont toute ral-^ 
son » s'ils admirent uniquement Tari de tra-» 
Tailler le marbre; mais s ils veulent se àonnet' 
la peine de coniparer cette belle copie avec 
l'original dont on voit un très -beau plâtre 

ciheaEir M. Cii*auU » sculpteur bdbil^ , place 
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.Vendôme, ils ne trouveront plus cette sévérité 
qui en impose au premier aspect , cette on- 
dolation harmonieuse dans les formes et dans 

les draperies, ni celte belle correction qiiî peint 
la Divinité; conditions que l'on retrouve dans 
toutes les prodtictions de Tantiquîté. Les ar» 
tistes des dix*septième et dix-huitième siècles^ 
ont rarement réussi dans l'imitation qu'ils ont 
youlu f aire des statues antiques. Entraînés , par 
des principes faux» à une trop grande facilité 
(quib ont appelée belle pradqMie) , abandon- 
nant en conséquence tout au travail de la main, 
ils ont nécessairement porté dans toutes leurs 
productions cette teinte uniforme dans le tra- 
vail , cette ressemblance dans les traits et dans 
les iurmes , qui dégrade l'art et n'en fait pluj 
qu'un métier. L'artiste f en s'éloignant ainsi des 
formes surhumaines que nous admirons dans 
les sculptures grecques , négligeant , dans ses 
învenûoiis , ce sentimenl piulbnd qui nail or- 
dinairement de la liberté qui convient au génie, 
il se range dans la classe ordinaire, et devient 
un simple ouvrier. dans ce Musée, les 

statues suivantes y copiées d'après l aniique : 
N° 480, Jupiter , posé debout , prêt à lancer la 
foudre ^N''48l » Minewe ; etN*» 48a,|Junbn , 
toutes deux posées aussi debout) Voici peut* 
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être ce que Voltaire a dit de plus vrai sur les 
«rts dans son siècle de Louis XIV» page 161 s 
«r Ce qm resserre quelquefois les talens des 

peititrei est ce qui sembleroit devoir les ëten- 
dre« C'est le ^ût académique , c'est la mas 
nière qu*3s prennent d*après ceux qui les pré- 
sident Les académies sont sans doute très* 
utiles pour former des clcves, surtout quanti 
les directeurs travaillent dans le grand goût ^ 
mais si le chef a le goût petit » si sa manière 
est adde et séchée , si ses figures grimaoenti]' 
si ses tableaux sont peints comme les éventails ; 
les élèves, subjugués par Timitaiion ou pac 
l'envie déplaire aux mauvais maîtres, perdent 
entièrement l'idée de la belle nature, 11^ a 
une fatidité sur îes académies^ Aucun ou^ 
vrage , qu'on appelle académique , n'a été en- 
core en aucun genre un ouvrage de génie.' 
Ponnea-moitm artiste tout occupé de lacraint# 
de ne pas saisir la manière de ses confrèi*es, ses' 
productions seront composées et contraintes^ 
Donnez -moi un homme d'un esprit libre; 
plein de la nature qu'il copie » il réussira. Pres- 
que tous les artistes sablime8,ou ont fleuri avant 
les établissemens des académies» ou ont tra- 
vaillé dans un goût différent de celui qui lë* 
gnoit dans ces sociétés a. Nous aurions aussi 
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beaucoup de reproches à faire aux artUteâ 
moderoes sur leur inexactitude à suivre le* 
coshinm proprea aux sn^ét» qu'ils traîtenU 
Dans ies peintures de Le Bran qui déco* 
jrent la belle galerie de \ ti^aîlles, on Voit 
Louis XIV représenté dans chaque tableau 
v^tu à la romaina* at coiffé d'une grande 
perruque bouclée que l'on, appeloît m» 
folio f dont les rouleaux descendent de cha^ 
que côté sur les épaules et jusqu'au bas du 
pectoral ( i ). On convieiidiasans doute qu'il 
tkj a rien de plus ridicule qu'une telle bîgar^ 
rure , et qu'il n'y a qu'un flatteur qui puisse 
avilir son génie par une flagornerie aussi ab* 
aurde. Le Brun n'est pas le seul artiste de son 
lamps auquel on puisse faire le même iPepro* 
cbe. La 6talue éque.sti e par Girai dou , que l'on 
Voyoit dans la place Vendôme \ celle de Col* 

( 1 ) L'abbé La Rivière , «l i65ô , fut le premier qui 
frit perruque en France. CcLle moile devint tellement 
cxtrâvjg lute sous le régoe de Louis XFN^, que les per-» 
Tuques de cour et du bon ton pesoieut jusqu'à deuX 
livres et demie. Les cheveux blonds étoient les plus 
«tiniéB , et te vendoient dq>uis 5o livi jusqu'à 80 lin 
l\>n€e ; de sorte qu'une trés-bcllc perruque coùtoit jus* 
<|a% trois mille Ur. ( Wayez le Di€tioiiiaire «ncyola* 
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2evox, qui décoroit rHùtel-de-ville de Paru ; 
les bas^reliefs de la porte Saint-Deoit, ceux de 
de la porte Saint-Martin , et les «tatuespédes? 
tires par Jacques Sairaiiiii et Anguier, que l'oa 
volt dans ce Musée ; toutes représentent Liouia 
XIV vêtu à la romaine, ( Voyez, les N»» aia; 
2i4 et 47^)* Boucliardon a fait ia même faute 
dans la statue équestre de la place Louis XV. 
Jean - Baptiste Le Moine est tombé dans U 
même erreur, en sculptant celle de marbre que 
Ton voit dans ce Musée. {Voyez les N**» 349 et 
344)* Les artistes ne sauroient être trop scru- 
puleux et trop exacts à suivre les costumes et 
lesusages consacréspar le temps Sans lequel ont 
vécu tes personnages et les héros qu'ils repré* 
sentent , soit qu'ils les fassent en statues , soit 
qu ils les lient à un fait historique sur un bas^ 
relief oo sur la toile. Ils doivent bien se péné« 
trer de cette idée, qu'ils travaillent pour la pos^ 
tériléy et qu'un jour leur ouvrage sera con- 
luUë pour écrire Thistoire. C'est cette vérité né« 
cessaire que Ton remarque dans les costumes 
et dans les faits historiques représenléo sur 
les mouumens de sculpture réunis dans ce 
Muséum , qui frappe les hommes lettrés « et 
qui le rend également précieux, soit qu'on le 
cunâidère sous le rapport Je i'hiâtoire ou sous 
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celui de l'art. Si l'on jette un coup-'d'œîl sur . 
les mémoires imprimés dans le III* volume de 

mon ouvrage , pages 75 et suiv. , que j ai ex- 
trait des archives de la chambre des comptes , 
au sujet de l'érection des tombeaux de François 
I*' et de Henri II , enverra combien les hommes 
du seizitme siècle éloient jaloux de conserver 
à l'histoire la vérité , daiis les faits historiques 
qu ils laisoieat sculpter , de leurs co&l urnes « 
des armures dont ils se servoient » des usten- 
siles à leurs usnges, et même des poiiiioiis lo- 
cales où les iaits qu ils laisoient représenter 
5*étoient passés. « Sur un pouce de relief ou 
environ , remplis et garnis de chevalerie, gens 
de pied , artillerie, enseignes, éteiKlards , ti oni^ 
peltes, clairons, tambours « âfres , munitions 9 
camps , pavillons , bagages , villes , châteaux , 
et autres choses approchant et suivant la vé^ 
rîté historiale des annales et chroniques 
de France sur la déjaite de. la journée dê 
CérUoles^ et , pour ce faire » fournir et livrer 
par ledit pierre Bontemps , sculpteur^ bour-" 
geoîs de Paris , les modèles de terre de la 
proportion des personnages décrits et por- 
imits 9 etc. p etc. », Nous voyons. également nos 
peintres et noa sculpteurs modernestparmî les- 
«quels on peut citeir SJodts et Pigal dont nous 

avons 
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bVons les ouvrages «ou3 les jeux , représenter 
la mort par un aquélette , limage d'un mort, 

el non de la morl. Ce ïcroLt ici le cas de mettre 
sous les jeux des artistes tous les tableaux allé- 
gorique* que les anciens peuples nous ont laissés 
sur la mort; mais ilseroît trop long de rapporter 
le^ différentes allégories qui couvrent leurs tom-» 
beaux , et que l'on a gravés : nous nous cou** 
tenterons de renvojer nos lecteurs à notre 
dictionnaire mythologique, qui traite des allé- 
gories anciennes. 

De la Barbe et des Costumes sous les 
règnes de Louis XI V et Louis 2LVm 

Nous ne nous étendi ons pas sur les variétés 
que présente le costumefrançaispendantlecours 
de cies deux règnes; la peinture, la sculpture et 
la gravure en ont tellement multiplié les mo- 
dèles , que ceseroit cliarger notre ouvrage d'un 
travail inutile : nous nous cootenterons d indi- 
quer les changemens les plus remarquables 
qui 8*opéirèrent alors dans les modes françaises. 
Nous rappelleroiis à 1105 lecteurs que ce fut 
sous le règne de Louis XIII que les Fran^ 
çais abandonnèrent la barbe , et qu'ils se con" 
tentèrent ^e porter des moustaches aa<*dessaj 
des dt^uA lèvres supéiit;uiûs, €t Je conserver^ 

5. 3. 
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eu M rasant la totalité du YÎsage , un petit bon* 

quel de poil au menton, comme on peut le 
voir, daiiâ ce Musée ^ aux statues des cardi» 
Dttux Richelieu et Masarin ; du duc de 1a 
VieuviUe , de Marillac , de LaTrîmonille de 
Souvré , et sur les bustes de Corneille, de Mo- 
lière, etc. C est ainsi que finit la mode de 
porter la barbe ; car , peu de temps après , on 
4e rasa entièrement le menton , et même les 
moustaches; ce qui est prouvé par les portraits 
de Boîleau , de Fënëlon , de Bossuet , et par 
les statues de Jean de La Fontaine , du chan- 
celier Letellier, du ministre Louvois , qui sont 
également conservés dans le Musée des monu- 
mens français. On a vu , dans cet ouvrage , les 
Français , pendant le cours de dix siècles envi- 
ron y porter successivement la barbe et se faire 
raser le mentoii , suivant la situation où se trou- 
voil la €Oui' de Rome avec Téglise ^ecque, ou 
selon qu'ils éloieot influencés par la mode. L'a- 
bandon généreux qu'ils en firent en ii4Xf à 
rimîtalion de leur roi Louis le jeune , qui se 
laissa raser humblement le mpntou en public, 
par Pierre Lombard, évéque de Paris , prouve 
assez le peu d'importance qu'ils y attacboient. 
La barbe fut reprise avec fureur sous le règne 
Ft;ai^oiâ I" , (^uî laissa croître ia sienne pour 
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tâcher une brûlure qu'il se fit au visage ^ cette 
fureur de porter la barbe dans le «eieièine siècle 
^leva parmi le clergé > soas le roi Henri II ^ les 
conteataliokis les plus chaudes les plus dan* 
^creuses; enfin, nous avons vu les^ Français 
daos^ie comniencement du dix<-aepttèine&iècle> 
comnie nous venons de le dire^ se raser en»» 
lièrement la barbe. Tant de variation dans une 
chose aussi naturelle ^ nous autorisent à croire 
que les Français étoient loin d attacher à 1 u^ 
^age déporter constamment la barbe Topinioft 
tju'en avoient les anciens, <^ui pensoient que 
la barbe éloit le signe caractéristique de la sa« 
gesse > cornm» elle est encore chez les musul* 
knans le ^mbofe de Tbonneur ; aussi voir-oit 
la plupart des philosophes de l'antiquité porter 
la barbe ; se faire raser le menton chez les ma* 
solnûtts est un signe d'avilissement et d'escla-« 
vage. Dans TEcriture^ on donne une gi ande 
Lai beau grand-prétrc Aron. Pline le jeune, ea 
parlant d'Euphraste, phiiosopiie sjrien, décrit 
particulièrement la longueur et la blancheur de 
sa barbe. Perse appelle le sage Socrate le maître 
Lai bu ou à longue barbe. 

Harbaltém hoc viede ma^mlrum 

DUeit 

Ce fat vers i63o, fioàime nous Taycasd^ji 
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dit f que la mode des grandes perruques com- 
mença à s'introduire à Paris, suivant Trëvoox, 

À rimitation de rabbé lUvière qui en fit iisnge- 
le premier. D'abord on les composa de peu de 
cheveux^ que les fabricans passoieni un i ua 
par le moyen d'une aiguille au travers d*un lé- 
ger canepia ou treillis , pour mieux imiter la 
nature , en laissant à nu la partie qui devoit 
couvrir le crâne, ce queFon couvroit ensuite par 
une calotte de laine ou d*étofïe , comme les por* 
tent encore aujourd'hui noscomëdîens dans les 
rôles à manteau de ce temps-là. A ces per- 
ruques succédèrent celles qu'on appeloit i/i- 
yblio. Elles étoient si volumineuses t que les 
boucles qui en descendoient couvroient tota- 
lement les deux épaules, et le toupet s'ëîevûit 
d'environ un pied« Ce goàt ridicule prit avec 
une telle fureur, que les hommes firent do 
ces perruques le principal ornement de leur 
parure; enfin, on mit tant de recherches et 
tant d'importance à cela , qu'une belle perru- 
que blonde, qui étoit la couleur la plus re- 
cherchée,et in-foUoyCOÛXoit jusqu'à mille écus. 
Aux perruques blondes succédèrent les perru- 
ques blanches , que l'on fit pour imiter la cou^ 
leur des cheveux de Louis XIV qui commen- 
{oit à neillîr ; oa inventa aussi la poudre i 
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Iriser, qui succéda k Tusage des perruques 

Lioiitles et blanches. 

L*habit appelé juste-au^corps étoît cepen- 
dant très-airiple et très-long^ a;^ant des man- 
ches larges , de gros pHs et de grandes poches 
sur les cotés, a-pcu-piès comme nos habits ba- 
biillés, qu'on appelle encore aujourd'hui Xhabit 
français» Le îu4te-au*corps étoit garni par- 
devant derabans ou de boutons, et de bouton- 
nières depuis le haut j usqu'en bas ; l'usage étoît 
de le boulonner en totalité^ ce qui serroit ex- 
trêmement la taille 9 que Ton avoit 'ie soin de' 
lenir 'étroite^ tandis que le reste étoît rîdîcule* 
ment large ; d'où il prît son nom àejustC'^tu* 
corps» On Ht dans Trévoux que ce vêtement 
étoit y dan« Torigine 1 une espèce de manteau 
avec de grandes manches » et U eu fait remon- 
ter rînventîon au temps de Tempereur Gara— 
calla . qui en revêtit seà solfiais , d où il prit 
le nom. de cassaquia ou de carraquin. Les 
bommes porfeoîent aussi un grand, chapeau à 
haut bord , garni de phtmes de toutes sorte& 
de cuu!< LUS ; la cravate , avec un nœud de i u- 
l^an couleur de leu, placé sous^te menton ; de 
grosses bottes- pouc monter à cheval , et des 
bottes nxolies. pouc aller k pied.. { VoyeZ' la. 
gravure^, nu^nérolcc 2q8 ^ <^ue npus donnons ^ 
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d*uti bas-relief représentant la paix de Nîmè>« 

gue, où l'on voit Louis XIV debout, vêtu de 
ses habits royaux, et autour de lui le grand 
dauphin, le grand Gondé» et plusieurs sei- 
gneurs de sa cour , yéluS/ à la manière de ce 
temps-là. Suivant \ albonel , les petits-maîtres 
imaginèrent de porter de grandes culottes 
qu'ils appelolept in^/oUo s cette mode dura 
]K u de temps» et fui bientôt remplacée par des 
pantalons serrés , qui furent nussitôt abandon- 
nés, L usage de ia dentelle fut d'un grand se* 
cours pour la parure des femmes ; elles s*ea 
coiffèrent , et remplacèrent les fraises que l'on 
poiioitsous le rèajne de Henri IV, par des 
tours de gorge tjès-amples ; elles avoient aussi 
des mancheltes à triple rang ^ et portoieni 
eur le devant de la tête une espèce de buppe 
élevée de plus tle quinze pouces, faite avec de 
la dentelle qu'elles soutenoient avec du lil de 
laiton ^ et de laquelle pendoit par derrière une 
longue queue en iâçon de yoile. Ce fut sous ce 
règne que l'on Inventa le lard et les manchons. 
iNous terminerons notre notice sur les cos- 
tumes » par un morceau que nous avons tiré 
des manuscrits du président de Mesnières ^ 
qui traite de 1 origine des peiiics coiffures , 

é&^ £aai€r^ kuÂ g^i?â^deur, eu 1733. 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. 5^ 

jK Les dames ont l'obligation de ces deux mo- 
des à deux dames anglabea qui viaretit en 
France en 1 714* où il leur arriva des aven* 
tures aussi dangereuses que fâcheuses. Ces 
deux, dames anglaises étant venues à Versailles 
clans le mois de juin ou juillet, elles se présent 
tèrent pour voir souper Louis XIV , qui ëtoît 
déjà h table : ceux qui ëtulent au souper , 
étonnés de voir la petitesse de leur coilture» 
qui n'avoîl nul rapport avec celle des dames 
de France « et ne les connoissani pas peut 
étrangères, firent un brouhaha si consîdëra* 
ble , que le roi demanda avec émotion qui 00 
casionnoit ce bruit ; on lui répondit que c*ë» 
toîeni deux dames extraordinairement coiffées , 
qui se présentoicnt pour avoir l'honneur de 
le voir souper : car , dans ie moment , on ne 
fiit point firappé de leurs paniers. Le rot les 
ayant aperçues, et étant belles et bien Êiîtes» il 
les fit approcher et dit tout de suite, en pré-^ 
sence des duchesses et des dames qui étoient 
pcësentes à souper , que si tontes les femmes 
étoient raisonnables, elles ne se coîfFeroient 
pas autrement que ces deux dames ; et il ie 
dit même d'uatouà faire croire que si onpa- 
f oissoîi autfement devant lut , ee ne seroit pas 
liiL&ixe ta.€Our« £t peut-être que si l'on a*avotl 
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pas fait de bruit à lentrée de ces deux dames 
«Dglaîsest hautes coiffures subsisteroient 
encore. Il est alsë de juger quSI n'en fallut 
pas davantage pour faire prendre le parti , aux 
dames qui étoient présentes aux discours du 
roi t àe faire travalDer toute la nutl à la dimi- 
nution de leur coiftiir«, qui ëtoit excessive* 
ment linute. Cela leur fut tiè.s-aisé à iaire ) 
parce <}u elles portoient trois étages de cor- 
nettes ; eo sorte qu il ne fut question que da 
la suppression des deux plus hauts étages , avee - 
tous les fils d'archal qui les soulcnoient , et de 
réduire la coifiure au premier étage | que Von 
-diminua encore de moitié* Les dames» lo len* 
demain , parées de ces nouvelles coifiures , ne 
manquèrent pas de se trouver à la messe du 
roL avec un sérieux qu'elles avoient bien de 
Ja peine de garder. A la sortie de la messe, 
le roi leur en fit compliment ; H ajouta qu'elles 
n'avoient jamais été mieux coiffées. Il n'en fal- 
lut pas davantage pour faire passer cette mode 
aux autres dames de la cour; la ville suivit leur 
exemple, et toutes les cornettes des femmes 
changèrent de suite. Il reste à parler des pa- 
niers de ces femmes anglaises. La scène s'en 
passa deux )ours après à ia promenade des 

3*ui(erieS| étan^ entrées mt le soie dans 
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la grande allée de ce jardin, l'énorme pDiii- 
deur de leurs paDiers , qu'on ne connoissoit 
pas encore 9 et qui conaîstoit en cereeaux 
de baleine sur lesquels leurs jùpes étoient éta- 
lées, étonna si luiL les specinteurs, et leur 
donna un empressement si vioient de les voir, 
qu*e]les pensèrent être ëtouflPëes par la fouie. 
Un des bancs adossés aux palissades d'ifs qui 
étoîent anx deux cAtës de la grande allée ' 
où elles se rangèrent, les sauva de la foule , 
avec le secours d*on officier des mousque- 
taires , qui s'y trouva , asses heureusement pour 
elles , et empêcha qu'elles ne fussent écrasées 
par la multitude. Le seul expédient que cet 
officier put trouver pour les tirer de celte 
foule , ce fut de les faire passer au travers de 
la palissade, et de les'ihener à Torangerie des 
Tuileries où il logeoit. C'est à cette fâcheuse 
aventure de ces deux dames , que les paniers 
doivent leur origine en France. La mode en 
est venue par degrés et par succession de temps, 
leo femmes n'ayant pas osé passer tout d'un 
coup à ce vaste étalage , parce qu'il leur a paru 
d*abord immodeste et très-indécent« Ce sont 
les comédiennes qui , {es premières , ont com- 
mencé à en porter sur le théâtre l'hiver sui- 
vant. Les femmes du nionde^ ^cçoutLunées 4 
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les imiter d'abord de loin , ont commencé à 
porter des jupons de crin piqués ; après , eiies 
oni porté des criardes et un peu de grosse 
toile bougranëe , plîssée autour de leurs han- 
ches; ensuite, en 1716, aprts la mort de 
liOuis XV, deux dames, cjue l'on ne nomme 
pas ici, sous le prétexte qu^elles étoient grasses» 
^ et par conséquent très-disposées à la transpi- 
ration , risquèrent les premières à porter des 
paniers dans leurs chambres; et, comme elles 
n'osoieat pas s'en servir le jour , elles résolu- 
rent à attendre le soir pour aller à la prome- 
nade des Tuileries; et, pour éviter Tentrée 
des portes ordinaires , où li y a toujours beau- 
coup délivrée, elles entrèrent par ^orangerie. 
£nfiâ « comme ces deux dames étoient très- 
connues à Paria, on s'accoutuma peu è peu à 
leurs paiiieis; et, lors(|u'onen parloit , elles ré- 
pondoient que rien n'éloit plus commode à 
des femmes grasses et replètes pour avoir de 
Fair, surtout en cet été-Ià , où il faisoit ex-. 
trémemeut chaud. On s'est tellement accom- 
modé de ces paiiiers que toutes les femmes 
et les filles en ont porté par la suite , jusqu'aux 
femmes de chambre^ etc. On ne doit pas 
omettre que les paniers modestes ont aujour- 
d'hui (jeu 123^} au moim. trois aunes de tour 1, 



Digitized by Google 



INTRODUCTION. 43 

ce qui emporte dix aunes d étoile de sole pour 
faire une jupe. Il j a aussi une sorte de paniers 
quon appelle jansénisteSy parce qu*ils ne vont 
que jusqu'aux genoux ». Ces paniers ridicules 
succédèrent aux 'itertugades et aux vertuga-» 
dins , introduits en France par les Espagnols, 
Le vertugade étoit un gros bourrelet , que les 
liâmes metloient à la ceinture pour donner 
plus d'ampleur à leurs jupes.( ^ oyeZy dansnotre 
Muséum , les statues de Jeanne de Vivonne » 
de Gasparde de la Châtre , seconde femme de 
Jacques- Auguste de Thou, etc. Le second 
étoit un El de fer recouyert de grosse toile » 
qui servoit au même usage , mais qui tenoitles 
fupes des femmes plus en respect et d'une ma- 
nière plus roide , et en forme de tambour. 
( Kaye;^^ sous le N** 164 , la statue de Claude 
de rÂubespine, femme de MédéricSarbesiîer)^ 
Enfin les hommes quittèrent les perruques» pm 
rent la bourse; on réduisit peu à peu le volume 
des habits ; ou laissa les rabats au clergé , les 
cravates aux gens de robe ; on diminua les man« 
chettes, que Ton remplaça par des collets de 
mousseline bien plissés; et on laissa paroitre 
à la poitrine un morceau de dentelle ou de 
mousseline , qu'on appela jabots Les femme& 
châtièrent aussi leur aîustement, en faisani 
vsaçe de robes ferinée»^ onué^ dans le bas de. 
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faibalas , et en diminuant leurs énormes man- 
chettes, lie mantelet de iafeta« noir remplaça 
la mante « qui étoit un petit manteau de ve- 
lours , d'ëcarlate , ou d*autrea étofFea. On in* 

tioJuIsit, dans le costume des femmes, les 
blondes , les gazes , tea ûlets , etc. ; on vit pa- 
roitçe « il y a environ vingt-cinq ana , lea robea 
à ]a polonaise^ et ensuite les lévites: Tune étoi( 
une robe dont on dîvîsoît la queue en deux 
partiea que i on attachoit , sur les deux hau^ 
ches » avec des bouGTettes « en forme de re« 
troussis de rideaux. La lévite étoit une robe 

longue , semblable à une graude tuni(jue à 
iqanche serrée* I^ous voj^ons aujourd'hui nos 
femmes., dirigées par un goù( fin qui leur est si 
naturel, et par les artistes, chercher, avec raison» 
dans les modes qu'elles adoptent, la forme 
des vétefiiens des lenuTies grecques , comme 
les statues antiques nous les représentent. Pen- 
dant le cours de la révolution , des peintres 
habiles ont essayé à changer le costume fran- 
çais. On vit alors les hommes du gouvernement ^ 
adopter unanimemeni un cQstume plus rai- 
sonné et mieux composé que celui que nous 
portons encore ; mais cet habit fut abandonné 
dès son iixvçnlioA* moins paji ce qu'il étoit nou- 
veau, et qu*il ne çonvenpri.p9sii la nation que 
par un esprit de pai^ti^ 
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DU 

•t. 

DIX-SEPTIEME SIECLE* 



Nom allons donc décrire les monumens du 

dlx-seplième âiècle^sî remarquable par le nom» 
hre des grands hommes au^Lqueis il a donné 
naissance ; et, comme nous Tarons observé plus 
haut « les arts dépendant du dessin n'y furent 
pas brillans. Nous y voyons uae dégradation 
bien sensible dans la sculpture, si nous com« 
parons les monumens dont nous allons parler 
avec ceux du seizième siècle, décrits dans nos 
deux derniers volumes , et nous conviendrons 
que l'on doit une reconnoissance plus éclalanle 
au sèle que le grand Colbert a mis dans ses 
nombreux encouragemens, qu'aux ar listes qui 
les ont sculptés. D'abord, si on entre dans cette 
salle majestueuse, la statue de Louis XXV, 
posée debout et dans une attitude imposante» 
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sculptée par Anguier, etniuuérotëe ai4i frappe 
les regards. 

Au mîHeo des grands Hommes de son stècte^ 
Louis XIV semble encore environné de sa 
gloire, près de lui , sous les iS''' 282 et 286 , les 
bustes, en marbre , de Turenne et de Condé> 
ainsi que ceux, aussi en marbre , des ministres 
Richelieu, Mazarin, et de Colbert; sous les 
N**'-«76, a8o et 203, M. Pejrre fils, architecte ^ 
auteur des portes qui décorent cette salle ,deve^ 
Bue»par les nombreux menumens qu*el]e ren* 
fer me ^ le sanctuaire des historiens et des poètes, 
a mis dans leur composition un caractère de no- 
blesse et de simplicité qu! cadre parfaitement 
avec l'ensemble du local Ces portes sont com- 
posées chacune de quatre colonnes de marbre 
d*ordre ionique , ornées de bases et de chapi- 
teaux en marbre blanc du plus beau travail 
Dans le centre de 1 archivolte , on voit deux 
lions-sculptés en marbre blanc par Anguier > 
254. L'inscription suivante , Emt des arts 
dans le dix-septième siècle , décore la frbe^ 
On remarque , sur les sailKes de la corniche ^ 
quatre statues en pied , sculptées par M. Fou» 
cou, représentant Nicolas Poussîn , sous le N'^ 
a36 ; Eustache Lesueur, ^37; Jacques 
Sarraûa» a38» et Pierre Puget^ sous le 
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(i). Ol> voit, près de» portes, les 
bustes en marbre des personnages cî-après dé^ 
crits N° Claude-Fabri de Peyresc, cé* 

lèbre en 1610 , et mort en iGSy. Peyresc Ait 
Tami des sciences , qu*il cultita avec succès , 
et le protecteur zélé des savans , avec lesquels 
il partagea son immense fortune : sa vie fut 
employée à des recherches profondes sur ran<«> 
tiquîté ; ii fut le premier qui publia un mé- 
moire sur la fameuse ^gai^ de là Sainte* 
CJiapelle , pierre gravée , d'un volume ex- 
extraordinaire, représentant i apoihéose d'Au- 
guste. r<i^ 3ii, Jacques - Bénigne Bossuett 
ëvéque de Meaux, né à Dijon en 1627 , et 
mort à soixante-dix-sept ans \ , Fran- 



(1) Nicolas Poussin, peintre de l'école française , 
né aux Andelys en NormAndie » en 1694 y mort à Rome 
«m i6€S y fut rarnommé Ib Pêmtre dêë Fh^Umph^m 

Eustache Lesueur , peintre, né à Paris en 1617, 
mort dans la même ville en i655 ^ £ut surnommé U 
Rapluul Jrançaia. 

Jacques Saimiii > peintre et sculpteur français , né 4 
Nojon en 1698 , sst mort à Fans en 1666. 

Herre Puget, sculpteur , pdntre et architecte , né i 

Marseille en 162a , mort dans la même ville ca i6^4| 
jCui fiuinommc U MicJtél An^e français^ 
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çois Sâfignacdela MoUe-FéfféIon,archevéqUé 

de Cambrai ; N*^ 3i3, N!ct)las Boileau-Des* 
préaux^ de l'académie f rançaise , mort en 1 7 1 1» 
par le célèbre Girardon. C'est pour ce beau 
buste, rempli d'expression et du plus beau ira* 

vaxl, (^ue Boiieau iiL les vers suivans ; 

Cracé au flôMàê de ïlotr« àgetf 
Itfé voilà 8Ùr de yîyte autant que Puaivert : 
Et» ne oonnùt-on plus ai mon nom ni mes ytars » 
Bans ce marlire fameux , taillé sur mon visage ^ 

De Girardon toujours on vantera i*ouTrage; 

Des gaines et des consoles portent les bustes su^ 
▼ans : 26S , Henri IV> mort en 1610, sculpté 

en marbre , par Barlheiemy Prieur. Ce busle^ 
extrêmement soigné,^ une exécution parfaite » 
peut être considéré comme un chef-d'œuvre ; 

266 , Louis XIII , enfant, par le même au- 
teur; N<> 267, Louis XIV, busle en bronze, avt c 
une draperie en albâtre , attribuée à CoÏolwox.; 

a6B , Louis XIV » médaillon en bronze, par 
Benoit; 269, Louis XIV, modèle d'un buste 
qui devait décorer le château de Versailles , par 
le cavalier Bernier; 270, le buste, en marbre 
blanc, dePompone deBeliièvre.sur-îoteiidant 
•ousHenri III, mort en 1607 , âgé de soixante-» 
dix-huit ans ; ce buste est de Barthélémy 
Prieur. Pompooe de fieliièvre jouissoU de là 
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plus grande considération ; ti fut surnommé le 
Nestor de son siècle; N<> zjt ^ le buste, ea 

marbre blanc > de Guillaume Duvair , garde 
des sceaux en 1616 , et ëvéque de Lisîeux en 
1618 , mort en i6âi : Duvair a laissé pSusîeura 
ouvrages de littérature fort estimés. 274 1 
buste, en marbi'e , d'Armand-Claude de Bul- 
lioD, surintendant des finances , mort en 1640 : 
ce beau buste est d*Anguier. N^syS, buste 
de Maximîlten deBétbune, baron de Rosny, 
duc de Sulljr, maréchal de France et ministre 
d'Henri iV, mort, en 164», à Viileboa , au 
pays Cbartrain ; JH^ 278 , le buste de Jean Ro« 
trou , poète dramatique , mort en i65o ; N° 4Sg> 
le bu.^te, en inaibie , de Henri du Bouchet, 
conseiller au parlement; ii lit don de sa biblio<^ 
Ibèque à Tabbaje Saint» Victor , où il fut en- 
terré en i65'4 : ce buste étoit placé près de la 
porte de la bibliollièque de cette maison. 

279, le buste, en marbre, de Thomas 
Brtconnet, conseiller en la cour des aides, 
mort en i€58; aSi , Jean-Baptiste Poe* 
quelîu de Moliùie, coniédit?n et poète, mort 
le 17 février iGyS : ce beau buste, fait par 
M.Houdon« a été placé à l'académie française 
cent ans après sa mort: M. d*Alembert posa; 
sur le piédestal , rinscription suivante ; Jtiie/$ 
' 4 - 
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p,e tnanquoit à sa gloire , il manquoit à la 
nôtrOm I^"* 284 et 3oo, les bustes de Pierre et 
Thomas Corneille, par CafEerjr : Pierre Cor* 
neîUe mourut en 1684 * et aon frère Thomas 
en 1709. 285 , Lusie en bronze, pru Sar- 
razin, représentant Michel Letellier , chance- 
lier de France, si célèbre par la révocation 
de rédit de Nantes, mort en i685, à Tâge de 
quatre-vîngl-îrois ans ; No 289 , le buste , en 
marbre, de Henri dHarcouri, maréchal de 
France, mort en 1718, fort avancé en â^e, 
après s*étre distingué dans plusieurs combats; 

290, le buste de Léon de La Fon laine , par 
Cafiierj; 291 , bu&le, en marbre blanc, 
acuplté par Pesjardin, représentant Edouard 
Colbert, comte de Maulevrier, Frère du mi« 
nîstre d'Etat , mort en 1698 ; N** 292 , le por- 
trait , en médaillon , d'Edouard Colbert de 
tVillacerf^ surintendant des bàtimens du roi, 
mort en 1699; N<* 298, le buste, en marbre, 
de Pierre Mignard , peintre de rérolo IraM- 
çaise , mort en iG^S^ par De^sjardin; 49^ i 
le buste , en terre cuite , de Guillaume Lamoi* 
gifôn , marquis de Basville, premier président 
du parlement de Paris en i658 ; il se rendît cé- 
lèbre par sa conduite austère et son génie élevé { 
Ma santé et ma vie sont au peuple et non 
pas à moi , disojt*i]. Boileau, Racine et Bour- 



Digitized by 



ilatoua étoient ae$ amu les plus attachés. B 

mourut à Tâge de soixante ans , en 1677. 
N° ^94» iMiSie de Jean-Baptiste Santeuil^ 
poète latin» mort à Dijon , le 5 aoùi 1697* Le 
marbre sur lequel étoît gravëe son ëpitaphe , 
ajant été vendu comme simple marbre , je la 
transcris ici telle que IVpUin la composée ; 

jP. Jojirirzs SjtpT* nm Sahtsv jl , 

Paiisini y subdiaconi , etc, , can. nostri 

EPITAPHIUM. 

Qtiem superi prœconem habuil quem aancta poetaM 
Relligio f latet hov mcwmot-e Santolius. 

lUe etiam hervas , fontesque etjlumina et hoHo9 
Dixerat: ad cineres qiUd Juuat ûte laàor? 

Fmna hominum y merces ait persibua œqua prophanU t. 
Mercedêm posieuni carmina sacra deâm, 
OhiU atmo DoawUM. DCXCVU, NmUAuffmUi 

ifiksU» ULKI > profitêianiê XhiV» 

295, buste de Jean Kaclne, de l'acad^-^ 
mie française, mort en 1699, fait par Coiseroz ; 
N** 296, le buste, en marbre, d'André Le- 
nostre ^ intendant et architecte des jardins de 
Louis XXV, mort en 1700» fait par CoîseTox^ 
pour une chapelle que cet artiste avoit dana 
Téglise Saint - Roch ; 297 , le bus le , en 
marbre , de Marie Serre , mere de Kigaud^. 
célèbre peintre de portraits, fait par Coïserox,' 
son amt « en 1 706 ; 298 , un buste , en mar^ 
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bre blanc , que i on croit être celui de Pierre-? 
âilvaîii Régis , né en i63a » à la Salvetat de 
Blanqnelbrt en Agenois , et mort à Paris en 
1707. Ce philosophe, l'un des plus fameux 
eectateurs de Descartes, étoit de l'acadëmîe 
des sciences : M* de Fontenelle fut chargé de 
faire son éloge. 299, le médaOlon, en 
marbre blanc , de Jules-Hardouîn Mansard (i), 
architecte, surintendant ordonnateur général 
des bàtimens» arts el manufactures de France , 
mort à Marly , en 1708. Ce médaillon , ey4- 
culé ]jar Coïzevox , est posé sur une moilié de 
colonne , sut laquelle on a gravé Tinscription 
suivante: 

( 1 ) Mansard ( Jules - Hardouin ) étoit neveu et élève 
de Français Mansard , architecte trés-célèbrc , né à Paris 
en 1598 , et mort en i666« Son extrême modestie le fit 
veuurquer per toutes le» ckuises de k société. Le grand 
Colbert te IVttftdit peiticitlièrement^ et l'emjpldya eux 
embdlitsemcnsdeBaris. Les princîpAiixmoniimeiiB qu'il 
u laissés sont : le portail éet FeuiUtinê , que Pou vient de 
détruire ) V église dtê fitUt Sainte ^ Marie , rue Saint» 
Antoine ; le portail des MùUmee , place Royale; Vhétel 
de Bouillon , le bol hôtel Toulouse , Végli«e du Val-dé^ 
Grâce. Il donna aussi des df ssin=> pour les façades du 
Louvre. Jules Ilardoiiut a construit la galerie du Palais 
Hojal t la pkwe Vendôme , celle des Victoires , le dôme 
Âee Intucdides, la cascade de Sami-Cloud , la ménagerie 
^ Vomngerie de VerjwiUcs : U cbapelle de ce beau palais 
«•^son dernier Qum^* 
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\ >. ^r ' • Oimeê SagontntU f 

M Regii ordinis eques , 

. ,^ , 'JUj^torum œd^ùiorum summum ptxrfectus^ 
, Qiiibus titulis auctits 

A hudouico Magno qiuim mcrito 
Fuerit , docebunt posteros Uluatria €oto. 
MegnOf tcmi publiae quàm privai» 
jipchitecturm memimmtmM 
^ yixit anno LXIIZ», 
^ OkiUdieXlmmi^ 

Les N®* 3oi et 3o2 nous font voir les husles; 
en marbre , de Charles Lejay , baron de la 
Maison Rouge; et celui de G.uUlaume Lésera^ 
aeîgneuE de Lancraui; et lessuivans» i8i et 
i8i (his), ceux de Nicolas Lejaj de Tilly, 
préfiideui au parlement de Paris; et la atatue, 
auan en marbre blanc, de Madeleine Mar- 
chand «a femme, fille de Charles Hi^archandt 
capitaine des trois corps d*archers de la ville 
de Paris, morte en i65o. Voici les vers que 1 on 
.fit pour meure au.ba$ de son portrait.: 

Cet ennemi des videiup^ 

Soit €g& teinps de pje^ix , ou âfi guerre > 

Arrête la justice en terre , 

%t Vàixii e du haut des cicux. 
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164 et 3o8. La première statue que 
nous avons à d crire est celle de .Claude de 
TAubespine , femme de Médéric Barbezier , , 
morle en 161 3. Théodoric Sevin, président 
au parlement, son parent et son ami , fit ëlcver • 
ce monument à cette iemme^ dont ii iit placer 
le corps auprès de celui de son ëpoilse , dans 
un sarcophage commun, ainsi qu'elle l'ayoît 
demandé par testament. Le buste, en marbre, 
que l'on voit sous le n** 3u8 , est celui de Mé- 
^deric Barbezières, son époux, et grand marë* 
chal-deiB-iogis du roi , et non pas maréchal de 
France , comme Font avancé plusieurs auteurs 
qui ne se sont pas donné la peine de lire jus- 
qu au bout l'inscription qui étoit placée au baa 
Se ce lAausolée , que l'on vojoit , avant la ré« 
volution, dans l'église des Feuîllans. 

Le costume de cette femme, représentée à 
genoux et les mains jointes, est remarquable; 
elle est vétuc du vertugadin , sorte de réta- 
ment introduit en France par tes Espagnols^ 
Il y avoit alors les vcrtugades et les njertugà'* • 
dins. Lie premier étoit un gros bourrelet , que 
les dames mettoient à la ceinture pour donner 
plus d*ampleur aux .jupes ; le second étoit un ' 
fî! de fer recouvert àe grosse toile, qui servoit 
«umême usage. Les énormesetridicules paniera. 
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que nous avons vus porter pai Its femmes de 
la cour de Louis XIV ont succédés à la mode 
do ▼ertugadin. ( Fityesàie que jfai dit sor 1^3 
coètumés des dix - septièhne er drx- hàttièmë 
siècles , pag. S3 et suiv. de ce volume. ) 

N*« i65 et i66. 

Sutue, en marbre blanc» de Jacqne^Att- 
guste de Thou, historien célèbre, mort en i6f j. 

On voit près de lui les statues, aussi eti mar- 
bre, posées sur des piédestaux en avant-corpsf 
les statues de Marie Barbançon de Canj, et 
de Gasparde Lâchât re sa seconde fentme. La 
décoration et l'exécution du tombeau de Jac- 
ques*Auguste de Thou , président à mortier 
du parlement de Paris, tel qu*on le voyoit, 
avant la révolution, dans l'église Saint-André- 
des-Arcs,ël oient ducs au célèbre François An» 
guîer ( 1 )• M. de Thou nous apprend lui- . 
même, à la fin des mémoires de sa vie^ qu'il 
a fait sculpter la statue de Marie Barbançon , 
sa première fcname, par Barthélemj^ Prieur. 

' (i) Lors de la destruction de l'église Saint- André, 
lo ministre de l'intérieur autorisé à acheter au pro- 
prié^ré hsê débris de la chapelle où cette famille avoit 
ni sépulfir^ , pdiir servir à Is restanratioa du manaolée 
4e ce ^andl hoaune. 
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Su statue est vêtue d*un grand manteau fourré 
'd*hermîne et retroussé sur Tëpaule ; elle est 

posée sur un piédestal dans lequel on voil un 
vbas-reiieieubronzeyle chef-d'œuvre d Anguîer, 
représentant l'Histoire assise^et qui tient un Kvre 
sur lequel est écrit : Jacobi AugusH Thuani 
Jlistoriarum sui tempons libri CXXXVIII. 
Plusieurs génies sont diversement occupés et | 
caractérisent les arts et les science» ; dans la 
frise qui couronne^ ce beau monument, on lîl 
l'inscription suivante : Quid nos Fatria, 
I Isaac Casaubou , professeur de langue grec^ 

que à Paris , snccessi?ement bibliothécaire de 
Henri IV » rot de France , et de Jacques I<* , 
TOI d'Angleterre ( i ), a composé pour laî une 
épitaphe en grec, fort touchante, qui ne fut 
point gravée sur son tombeau : elle se trouve 
dans Piganîol de la Force. La statue de Gas** 
parde de Lachâtre , seconde femme de Jac- 
ques-Auguste de Thon , étoit également ornée 

(l ) Isaac C^isaubon y né à Genève , en 1659 , profesM 
long-tcrapi les lettres dans oette ville, il passa ensuite 
à Paris pour y enseigner le grec , et fut nommé bi» 
iiUoitliécairc du roi en 160$. Après la mort de Henri IV , 
9 paua en ÂagleteiTe , aaprèi du roi Jacques I*', qui " 
]e reçut d'une manière tris^^distittgaée. Il moimt 
^ enterré dans Tabbaje de Westmîaator« 
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d'une épitaphe fort întëre3snnle. Elle étoit fille 
de Gaspard de Lachâtre» seigneur de Nauçaj, 
capitaine des gardes du corps; il en eut trois 
garçons et trois filles. L*a!né de ses fib fat Tin- 
fortuné François - Auguste de l'Ii ou , maître 
des requêtes, qui eut la tête ti-anchëe à hyon 
en 164a » par ordre du cardinal de Richelieu, 
pour avoir gardé le silence sur la conspiration 
de Cinq-Mars, dont îl avoît connoîssance. 

No 167. 

lie cardinal de Berulle , en marbre blanc, 
de grandeur naturelle, représenté à genoux, 
dans l'attitude d un bien-heureux , par Jacques 
Sarrasin. Il est posé sur un piédestal, aussi de 
marbre blanc, enrichi de deux bas«relîefs,dont 
Tun est le sacrifice de Noé au sortir de l'arche, 
et Fautre celui de la messe. Sur le derant, on 
voit deux génies portant un chiffre ; au-dessus , 
et sur la plynte qui couronne le piédestal , est 
gravée une inscription en la mémoire de M. 
Tabbé XiC Camus, qui bt faire la statue de Bé-> 
ruUe , ainsi que les décorations de la chapelle 
où elle étoit placée ; il fut enterré aa-dessoms 
de ce monument. 

//> spem resurreaâionit 
JtiLc jacet 

^4 mrdm Ifi CamuÊ * 
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SacÊ/dot ChriêU ât Ùei, 

sa in pace locus ejuë. 

Le cardinal de fiérulle se distingua dans la 
fameuse conférence de Fontainebleau, où Do- 
perron combattît Tigoureiisement Dupiessî»- 

Mornay. li fut envoyé en Elspagnc par ileuii 
IV, dont il ëloit aun^iônier, pour amener de& 
Carmélites en France. 11 fonda depuis la con- 
grégation de rOratoire , où il avoît également 

. un maiisuicc. Telle est la devise qu'il donna à 
celte respectable institution : 

Ici l'on obéit nm dépenclre , 

Et IW gonverne aans cemman^. 

Ce vertueux cardinal mourut subitement 
i*an 1629 , à râge de cinquante-cinq ans , en 
disant la messe , et en proférant ces mots du 

cauon : Hanc i^itur ohlationem* 

N'» 17a ■ 

Statue» en marbre blanc r d'une femme à 
genoux , représentant Charlotte-Catherine de 
la Trémouiiie , femnie de Henri de Bourbon 
Condé , morte en 1629 , Agée de soixan^te-un 

ans, et accusée d'avoir lait empoisonner son 
mari | et innocentée après par arrêt du parie^ 
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fnent de Parb. Voîct ce qu*on lit sur le plédf sUii 
qui porte sa àtatue t 

JEternje Msmorijb 
• TilusirtssinuÉ Carloiaf CaiharintiB TrimoUias , Henrici 
Barhonii Candei principiê eot^ugi, Hmuid pntnnU 
è rtgio HeÊiimaiÊ prinù^û nuOri, pu» firlunm am^ 
pUtudinêm, pieU mûmi magnUmNne, va tiêiài e m cem* 
tantût pengputffù / «0 dmique post «ÊiiUem piè ao 
iaudabiliier exadam , apud Luictiam Parinarum i^p* 
V€re deêiiinrm. iS9^\ Augustidiê 9$; imoei^ts nuSifim 
deinceps exitum timeret mvendi inUiian habiiit. VixU 
un, 61 menses 3 aies 10. 

On Ignore rauteur de cette statue estimée 

pour la vérité du costume et la naïveté de son 
eiwécution. 

Statue , en marbre blanc et k genoux , de 
Raymond Phélippeaux, conseiller et secrétaire 

d'Etat sous Louis XIII , vêtu du rostume civil 
de son temps. Li auteur de cette statue est In- 
connu. 

Raymond PhélîpfSeaux, onaîème du nom» 

chevalier , seigneur dllerbault de la Vrîîlîère, 
Poût'Ciiartrîn et autres lieux , secrétaire de la 
cbambre du roi , trésorier de son épargne , se- 
crétaire d*Etal, etc*, néàBIoîs, en i56o» est 

mon à 6uz.e , en Piémont , le 2 mai 162g. Celte 



maison, éteinte depuis peu d années^ s'est tou^ 
jours maintenue en crédit jusqu'à la chute de 
la monarchie. Le dernier maréchal de Riche- 
lieu eîtoît , comme une merveille , que , depuis 
treis cents ans ^ il y avoit toujours eu , sans 
imierruption, un ou même plusieurs FhéUp^ 
peaux k-la-fiÀs iktns^le ministère. Le comte 
de Maurepas et le duc de Saîiif-l' iornifln ]a 
Vriilière ont été les derniers de ce nom. Leur 
maison avoit fourni , depuis 1^99 , qumze mi- 
nistres, un chancelier de France, un grand 
nombre de prélats et de grands officiers com- 
mandeurâ des ordres du roi. C'est pour le der- 
nier ministre de ce nom que f on ât Tépitaphe 
suivante : il s*étoit appelé successivement Fhé^ 
Iippeaux, Saint-FIorentîn, La Vriilière. 

Ci gît un petit liotninc ^ d'un air asiic^ comumo^ 
Ajant porté trois nonu ^ sans va laisser aucun . 

173* 

Sifltue , à genoux et en marhre hlanc , d*A- 

mador L/i liporle , giaud j)ri( ur de France, 
Ltaiili de la Morée , commandeur de Bracque, 
ambassadeur de son ordre en France , gourer' 
neur de la ville et château d'Angers en 161 9, , 
dullàvre en 162G ; lieutenant du roi au pays 
d'Aunis,el iles de Rhé et d'OIéron en i633.. 
)| éioit £U de Fran^ipis Deiaporte. 6eigneui( 
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idfe ia Luiiai dière : il mourut d'apoplexie le 3t 
d'octobre 1640. Cette Matue a été sculptée par 
Michel Boudin , auteur de celles de Diane de 
Poitiers et de Diane de France « décrites sous 

les li^' 1 i o et 4^6. 

No 174. 

Le célèbre groupe , en marbre , d'après les 

dessins de Le Brun , ionnant le mausolée 
d'Armaod Duplessis, cardinal de Richelieu, 
mort en iQ4%^ chef-d'œuvre de Girardon; 
a^ant dans son soubassement quatorze pieds 
de long, sur cinq pieds neuf pouces de Iarge« 
Ce monument est formé de ia statue du car- 
dinal, à demi-couchét dans les proportions 
de six pieds; il est doucement penché dans les 
bras de la Religion qui paroit le soutenir; à 
l'autre extrémité, on voit THistoire abattue 
et pleurante aux pîeds du cardinal « ajrant un 
livre ouvert et n^igemment posé sur ses ge- 
noux; de Tantre càié sont deux petits génies, 
dans ia proportion de deux pieds et demi, 
soutenant ses armes. On croit que Girardoa 
a eu riatention d'exprimer allégoriquement 
deux idées différentes , en donnant à ces petits 
enfans des expressions opposées. L'un d'eux 
SLeprésenté pieuranl , e^t considère comme ua 
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génie domestique qui regMtteaon maître \ tàfi* 

dis que l'aulre qui montre une contenance plus 
ferme et plus résolue , indique du doigt les ar- 
mes da cardioal , seroît le i^énie de tÉ^u Oa 
sait que Richelieu ëtoit aussi doux et aussi bon 
daii6 5on îiilërieur , qn il etoit dur, ^ëvèie et ab- 
solu pour ce qui ëtoit deâ affaires de l'£tat. Cet 
ouvrage , parfait en sculpture , pour son exé- 
cution , avott dëjà été mutilé par des ennemis 
des arts qui a\ oienL eii accè.s dans la cliapelle 
dont il faisoit l'ornement, et depuis par des 
soldats de Tarmée révolutionnaire , qui me bles» 
aèrent à la main droite d'un coup de baïonnette, 
dont je porte encore la marque, voulant pré- 
server le visage de la statue qu'ils attaquoient. 
Le même coupdécola le nés, qui a été restauré 
depuis cet événement. Lors de Texhumation 
générale, qui eut lieu en 1793, son corps lut 
trouvé pariaitement conservé ; sa téte même 
parut sans aucune altération : un commissaire 
ta lui coupa, etTemporta comme s*il eût rem- 
porté une grande victoire sui- un ennemi de 
la chose publique. ( F ojez ce que y ai dit sur 
cette exhumaHon, tome IV^page Voici 
rinscr iption qui étoît gravée sur un marbre blanci 

jirm(inuu.i J uannes carJijinli^ dux Je Richefieu p 
primarius regni adminiater sub Ltidopico jmto XIII^^ 
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Galliarum et Navarœ rege chiùUanîssimOj Sorhoncf 
prot'isor^ hic sepuUua. ObUtcsUiU l»Vlî^ nonU deçemb» 
anno D. M. DC, XC// 

Daii3 le careau où étolt déposée la caisse de 
plomb qui contenoit le corps de Ricliclieu, on 
lisoltune longue et fade épitaphe que l'on a voit 
plaquée sur le mur, àla téte dumorU Scudéri^ 
qui voulut remplir jusqu'à la fin les engage-, 
inens qu*n 'avoit conlraclés avec le cai diiial, 
)dont il a voit reçu de fortes pensions , pour 
faire la critique du Cid, en étoit Tauteur. 

, Aîcheiieu est né à Paris , en i585 , de Fran- 
çois Duplessîs Richelieu, qui s étoit distingué 
à la bataille de Montcontour , et de Susaune 
pelaporte. £ievé à ia Sorbonne , il montra , 
de très-bonne heure, d'heureuses dispositions 
pour l'ctude. A 1 âge de vifigt-dcux ans il fut 
sacré évéque de Luçon> et commença sa car' 
rlère dans le monde par tromper Paul V , au- 
quel il fit accroire qu^il avoît vingt-quatre ans 
accomplis, pour obtenir ses bulles. Ce jeune 
évéque a de l* esprit , mais ce sera un 
jour un grand fourbe^ répondît le pape à 
celui qui lui annonça qu'il avoit été dupe du 
Jeune abbé. Il tint parole, Richelieu , en 1616, 
à la faveur de Marie de Médicis, alors ré- 
gente , qui le protégea ouvertement à la soiUcir 



I 
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talion du maréchal d*Aacre, obtint , par lettres 
patentes , la préséance sur les autres ministres^ 

La moi t Je ce niarcclial diminua son crédit ; 
Richelieu suivit la reine dâns don exil à filois : 
ce fut là qu*il reçut le chapeau de cardinal* 
Après la mort du duc de Loynes , cette prin- 
cesse reprit la régence , et rappela au conseil 
son ministre > alors son ami. Richelieu se mé- 
nageoit un coup de maître pour se rendre 
puissant : Foccasion se présente^ il la saisit. La 
Rochelle fut le théâtre de ses premières armes ; 
des troubles y agitaient fortement les catho- 
liques romains contre les catholiques protes^ 
tans: Richelieu projette d*anéanlir ces der^ 
niers , se porte vers la Rochelle , marche luî'^ 
même à la tête des troupes, soutient le siège 
comme un général consommé dans l'art de la 
gtterre> et force la rille à se rendre ; aussi 
dtsoit-il çu*ii Savoir prise en dépit de trois 
rois ( 1 ). Le succès d'une entreprise aussi 
hardie accrut prodigieusement son crédit et 



I ( 1 ) Le. roi d*£spagpe amt fait retirer «et tronpet \ 
le roi 4*Aiigletetre avoit envoyé dei secours aux auiégés f 
et le foi de France étoit dé^té de cette entreprise | 
dans k crainte qae son saccèt ne rendit RidieBea maître 
da pouvoir àbaolu, 

son 
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ioti aadace* Richelieu profite de la circoR»f 

taiice , de la foîblesse du roi, et s'empaie 
entièrement du pouvoir. Pour «atUfaire soa 
ambition , il fait jouer tous les ressorts d'un 
machiavélisme rafiné^ il se sert de la relîgîoR 
commé d*un înstrunirut qu'il emploie taniùt 
pour calmer les esprits, taniôt pour les aigrir, 
fuiyanl iea secousses qu'il veut dcmnev au Gour 
VernemeBt. I/abus du pouvoir enfante tous les 
crimes: Richelieu, devenu despote, ne cou- 
inait plus de bornes à sa volonlé ni à sa ven* 
geaRce ; il s*eoveloppe des voiles du nty^stère, 
devient inaccessible pour parottre plus grand; 
il afiectti le lasle le plus imposant pour éblouli- 
les jreux de la multitude. Ingrat et cruel par 
caractère, il avilit son maître, et profite de sa 
Mchetë pour lui faire ejLÎler la reine à Cologne, 
où elle përît de misère ; celte même Médicîs, 
sa bienfaitrice, qui avoit fait tout pour luîé 
£nÂo f craignaitt la puissance des hommes 
éclairëa et courageUx qui pouvoîent lui résister^ 
n les fait périr tantôt publiquement , tantôt ta- 
citement, suivant Ifs efFels qu'il pouvoît espé- 
rer de ses cruautés. Bassompierre meurt dans 
un cachot; Cinq-Mars , de Thou, MartNac et 
Montmorency montent sur des ëchafauds. Le 
roi df Angleterre ^ avant qu'il soit un an, 
5. ' 5 
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verra qu*îl ne faut pas me mépriser^ disoit 

le carclinil de Richelieu en parlant de (^li:ir- 
les I®^ , et personne n'ignore que le supplice 
de ce prince et les troubles qui eurent lîeu en 
Angleterre à cette époque furent son ouvrage. 
Richelit^u àuutînt son caractère jusqu'à la fin 
denses jours: étant à 1 article de la mort> son 
confesseur lui demanda s'il pardonnoit à ses 
ennemis : Je n*en ai jamais eu autres que 
ceuju de tÉtat , répondît le cardinal , et il 
expira. On déposa sur sa tombe cette inscrip- 
tion : Magaum disputamii ar^umentum. 

N^» 175, 189 et 474. 

Ce monument , composé des figures , en 
bronze , de Louis Xllï , d'Anne d'Autriche 
et de celle àe Louis XIV enfant^ et d'un 
bas - relief en pierre de liais , représentant 
des captifs , le tout exécuté par Simon GuiU 
lain , se vojoit autrefois à U pointe du pont 
au change, qui fut démoli en 1787. Voici la 
description qu en donne Piganiol de la Force : 
« A l'autre bout du pont au change , on voit 
une statue de Louis XIV à l'âge de dÏA ans ; 
une Victoire paroit au-dessus y tenant une cou- 
ronne de laurier à la main, dont elle va cou- 
ronner le jeune prince. Il est élevé m un pié* 
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destal , à côté duquel le roi Louî XIII et la 
reine Anne d'Autriche sont représentés de 

grandeur naturelle et avec leurs habits rojaux. 
Toutes ces Hgures sont de bronze posées sur un 
fond de marbre noir ^ et ont été sculptées par 
Simon Guîllain« Sur le piédestal de la statue 

de Louis XIII est cette inscription : 

• Ce pont a été commencé 
lie 19 de septembre i65gy du f^orieux ' 
Règne de Louîe le Jnate, 
Et acberé le d'oetobre 1647 , 

R^^t Louis XEV, , 
Sous l'heureuse régence de la reine 
Anne d'Antriehe , sa mère. 

Sur une table de marbre noir , qui est dans 
le soubassement , on lit l'inscription suivante : 

Vàx ordre- de Pierre Seguier, chancelier de Franco, 
Claude de Mesœcs , c >rnte d'Avaux ; Michel Particelle, 
seigneur d'Emcry , sui intendant des finances; Jean Au- 
berry ^ André Lefcvre , sieur d^Ormesson j Dominique 
Segnier , évêque de Meaux , prêtre, aumônier du roi; 
Jacques Tubeuf y intendant des finances ^ président des 
CM>mpteB; Danid de. PreijeHic, conseiller ordinaire de Sa 
Majesté, en ses oonsdls d'État; Olivier Lefévre d^r^ 
inenon , aussi conaeiUer de Sa lia jesté en sesdita conseils^ 
maître des requêtes ordînair» de sou hôtel; et François 
Iiefévre , amgncur de Mormant ; Claude Ridel , oonaeiller 
du TOI en ses conseils , président trésorier-gcnén! de 
France , a Parig , comjni&saire député poux k directioa 
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de ces omaget , ooofCrniii «vz dépens des propliéUirfS 

IncommutableA des maisons dudit pont , suivant lesarrèU 

(ludiL conseil , ktUeâ-patentes , et édita vérités vn parie* 
ment. » 

176, 179, 192 et •242. 

La première e^l la àialue, en niarbie, Je 
liOuis Polier, marquis d% Gèvre< , EU de René 
et de Margiierîte de Li»embourg, représenté 
à genoux , et armé de pied ea cep. Il est mort 
en août 1C43, âgé de trente - deux ans, au 
siège de Thionville 1 enseveli sou» les ruines 
d*ua bastion renversé par «ne mine*. Il avoit 
le corps couvert de trente-deux blessures qtt*il 
avoit reçues dans les divers combats où il s'est 
trouvé. Le bas - relief, qui a été numéroté 
24z dans d*autres descriptions que f ai pn- 
bltées, représente le dernier combat dans le* 
quel s'est trouvé Louis Polîer de Gèvres; on 
y remarque la Renommée qui publie ses ex- 
ploits, et les Parques qui s'apprêtent à trancher 
k fil de ses jour* ; on croît que ce bes^relief 
est de GuHIanK Ménavdîère lui fit «ne longue 
épitaphc, qui fut considérée , dans le temps , 
comme le plus bel ornement du mausolée* 
M. Millin , dans son livre des Antiquités na- 
tionales,prétend que ee Ménardîère, auteur de 
cette épitaphe^ est Hippolj'te-Jufes filet de la 
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Mënardière , de l'académie française, poète 
lidîcule, né à Loudun en xâio, mort à Parie 
en i663, dont Boiieaii parle a!n« dans jon art 

poétique , chant IV , page 35 : 

Ou ne lit guère plus Rampale et Ménandière 
Qm MftgooD , du Souhait^ Corbin et l4moli«M* 

Les deux autres statues, aussi de marbre 

blanc et à genoux , sont celles de Marguerite 
de Luxembourg^ duchesse de Trèmes^ femme 
de René Potier, morte en i64â | et celle de 
René Potier , dœde Trémes, mort en 1670 » 

âgé tie quatre-vingt-treize ans ; père et mère 
de Louis Potier » marquis de Gèrres» dont je 
TÎeae de parler« 

N*^ 177. 

Statue , couchée , en marbre blanc , repré* 
sentant Jacques 6 Rourske Cousen, baron de 
Courchamps^ irlandais > petit-fils de Guillaume 
Dnglas» dont fai parlé dans le dernier volume » 
page 195 etn<* 162. 

Son épitaphe latine, qui a été détruite , por- 
Softt qu'il éloii -descendant du £smeuJK Bryeo 
6 Rourske » prince de Brefnjr 9 que la reine 
Slfsalieth fit supplieier avec tant d m bu manite» 
îkladame de Créqui - Lesdiguières , sa nièce, 
lut fit ériger ce monument, que les malveiiians 
oui détruit, et sur lequel on lisoit cetté légende , 



« 
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Sinemepu fuit ô tiourske ; et la devise gau- 
loise ^PiX>u de pis, peu de piUrs j point de 
plus. La statue esl de Cousevox« 

liOrs derexhumatton des cadavres enlèrrés 
a l'abbaje Saint-Germain-des-Prés , parmi les 
corps que contenolt le caveau des Duglas , on 
en trouva plusieurs parfaitement conservés 9 
surtout celui d'une duchesse de Duglas, morte 
en 1660 ; les dentelles de sa coifïure n avoient 
éprouvé aucune altération , et elle avott encore 
au cou un scapulaire de Carmélite d*une con- 
servation parfeite. Entre le coffre de chêne et 
le cercueil de plomb qui reniermoit le corps 
de Jacques 6 Kourske , on trouva une lame de 
cuivre rouge sur laquelle on avoit gravé » en 
très;petits caractères-, Tinscription suivante (1): 

A. M. D. G. 

Cy gist 1res Haut et puissant seigneur mcssire Jac- 
ques Malachie 6 Rourske de Cousen clievalicr seigneur 
et baron de Courchamps m son vivant capital no de la 
douzième companie de» cbeyau léger de Bretagne nay 
à Dublin le douzième jour de juillet de Pan mil six cent 
. vingt et un fils de «ecenÎMime -^et très ^orieux prince 



( 1 ) Les fautes d'orthographe et de ponctuation qui se 
trouvent dans cette inscription cxi.stoient dans rorigiuiU;;- 
I10U9 avons ci u doToir Icâ conserver ^ 
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monseigneur Brycn 6 Rourske III* da nom pur la gmc» 
de Dkea prince de .firefny et du Covancrer comte àt 
et pair da royaume dHyrknâtt et de m- 
renissime pnncease madame Marie de Dowglaa. 

I^eqnel étoît filt de serenicBÎme et tris glorieux prinee 
monseigneur Bryen ô Rourslc« II' du nom par la grâce 
de Sien prince de Breliiy et de Coyancrey. 

Et de très honorable madame Anne 6 Donnell com- 
tesse de Tyrconell c^ui ctoit ibàuc Je serenissime princessQ 
luadamc Charlotte Mari« Stuail princesse du sang rayai 
d*ficossc et fyeule de madame Marie Stuart de bcnite mé- 
moire en son vivant reyne de France et d'Ecosse laquelle 
dame Charlotte Stuart a voit espouzez très honorable my- 
Jord Hugues ô Donnel comte deTyrconrfl pair du royan^ 
me d'Hyrlande et de qui la dame susdite étoit fille. 

Ledit seigneur ïacques Makchie 6 Rourake de Goomb 
eapousa en Tannée mil six cent ^oaianto et quatre 

Très baute et puissante dame dame bonne de Gousen 
de Courdiamps fille unique de haut et puissant, sdgnenr , 
messire Pierre £tienne de Gousen chevalier seigneur et 
liaron de Gonrcfaamps seigneur chasteleiti et haut justicier 
de Hestillye la Potelîcre Saint Armand Jubele et autres 
lieux maréchal de^ cauips cl armées du roi 1res clirctien 
vice roi d'Amiens et de haute et puissante dame damo 
Marguerite Louise de Créquy à la charge de porter pour 
lui et ses hoirs lea noms et armes de Cousen laquelle con- 
cession a etay faite et permise par lettres patentes du roi 
regîstrées en parlement en date du seizième jour d'aoust 
mi! six cent quarante et quatre 

Ledit seigneur Jacques MalachiedRourdce de Cousen 
liaron de Courchamps £ut tué d'un coup de boulet dani» 
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la poitrine qa'il reçut à la bataille de Pouay le vin^ «| 
«sième joiurd'ootf»bre de ren mil nx cent quarante cin(| 
■kra âgé de ^iiigt et quatre uit et troie mois ne laiamit 
gn*im fil» Qpy yintfwiie joar de «eptâtthpe alpM 
■née. 

N" 178. X 

Statue , en marbre blanc , de François de la 
B-ochefoucaull, cardinal, mort en 1648, scul- 
{>tëe par Philippe Buyster, Le cardinal , à ge? 
HOUX 5ur un coussin « est accompagné dnn 
ûiJ^e à moitié nu, (|ui lui lui sert de caiida" 
4aire t ce qui fu dire à Saint-Foix que Bujster 
fivoit oublié de donner une livrée à cet enfant. 
Xie tout est posé sur un cénotaphe de marbre 
noir , supporté par deux consoles décorées 
^c feuilles de vigne très bien travaillées. 
' l>ans le milieu du soubassement , on voit le 
flemento mon sculpté en relief et en marbre 
t>ianc , représenté par une tête de mort ailée 
planant au dessus des condilion^ de la vie hu- 
maine , que le sculpteur a exprimées par les at- 
tributs du tr6ne, du sacerdoce » du commerce 
et de l'agriculture. Cette allégorie, bien faîte, est 
propre à rappeler aux hommesque la mort frappe 
{iidistinclement toutes les classes de la sociélé. 
Ce Irait de Saint-Foix, que je. viens de citera 
^nç ^•a|)^jçlle rauccUole suivaiile , t^ui luérilç. 
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d'être cîtëe; Vers légo, un homme de qualité , 

nommé Clemiont-Toimerre,évêque de Nojon, 
trouva plaisant de se faire porter la queue dans 
les processions et autres cérémonies, par un 
chanoine de sa cathédrale. Le chapitre seieva 
contre la prétention de monseigneur l'évé» 
que. L'a/faire fut portée au parlement. L'avo** 
pat Fourcroy , homme célèbre de ce temps-lâ , 
t^ui plaidoit pour le chapitre , commença ain^i 
son plaidoyer: A^^j^i(?^r«;^ la queue de mon- 
sieur l'évéque de Nqyo» est une comète dont 
la maligne influence va se répandre sur 
toute r église gallicane , si la cour n y ap- 
porte un prompt remède ^ etc, François de la 
{iochefoucault (i) avoit reçu, dès iSBS, févé* 
ché de Clermont, du roi Henri III; Paul Vlut 
eiivoja le chapeau de carcuiial ,cn iGoy , pour 
le récompenser du zèle qu il mit à faire recevoir 
]e concile de Trente en France. Louis ^Ul» 

(i ) Il éloit frère Alexis de la Rodiefoucanlt , aBbé 

de Saint-Martin , qui entreprît , en 1 699 , le voyage de 
Rome , pour présenterai! pape une espèce de folle, nom- 
mée Marthe Brossier, née à Ilomoranlin. Celte fille, atta- 
quée de vapeurs , à qui on avt)it monté la tête , suaLeimo 
4cs prédiçateurs et des partisans de la li^fie , sermonoit 
|ea pasians, et &isoit desiaumclei, C^eit ce ^u'on appel^U 
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désirant Tattirer auprès de $a personne , Un fit 

fjuitter l'évcché de Clci tnont yom' celui de Sea- 
lis, qa ii lui donna en 16 13. 

Médaillon f en^ teire cuite, de René Des- 
caries , mort en Suède » en i65o t posé sur une 
espèce de colonne en marbre blanc, sur la- 
quelle on Ift les inscriptions suivantes. La pre- 
mière , qui est en la^n y est du père Lnlleniand, 
cbanoine rëgulieir de Saînte-Generîève ; la se- 
conde , en français , est de Gaspard Fieubet; 
conseiller d'Etat^ nK>rt en 1694» 

R BV AT DKBOAKTEë, 

Vit in^ràHiuloê omnium reito 
. . PhUoêophorum f noèUiB generg , 
Amm&it génie y Turtmiiat» ori^ine^ 
In GaUià, Flexiœ studuU ; 

In Pan non ta , miles meruit ; 
In JBaiai ui , Vhilo.tophus ddUuit } 

In SuecLÛ pocaius , occuùuit. 

Tanli firi pretionas reh'qnias 
Galliarum percelebvis tune legatus 

Petrus Chanut, Chrtntinœ 
Sapientissimœ Reginm, 9<tpientium 

Amatnci, inpidéte-non potidê 
' Nec i^indicare patriœ , 9ed ^uius Ucuit 
Cwmdattts honoHhua pêrtffinœ UtTOB , , 

jimuà dmmtii i$5o ^ me/M. Febr, 10 > mtatis 54^ 
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Tandem poat êvptÊm 9t deeem aanos 
JngmifomchnêiùtniêêùiÊiRÊ'gi^ 

Zadovid decimi quarU 
Viromm insignium cuUoHê 
Et remuneratofis j procurante, 

P E T R O JDai.IBERT. 

Sepulc/iri piû et amico violatore 
' ' • Patricp reddita mni ; 

Et in isto urbis et artitan culmine 
PosUœ : Ut qiU t^ipus apud exteros otùttn 
Et famam quœsierat , mortuus 
Apyd suo» cum laude qiùescertl , suit 
Eiextetisme»empktm 
doeitmentum Jiiturus» 

' Et dUmiatis , immcriidMiatiâfttê animm 
Maximum ti idamm tuwrtorem, autjam 
Crede fiUcem , aut precihua redde. 
Descartes , dont ta toîs ici la sépulture , 

A décillé les ycu^v des aveugles mortels ; 
Et daiit le respect que l'on doit aux autels , , 
Leur a du monde entier montré la structnre. 
Son nom par mille écrits se rendit glorieux j 
Son esprit mesurant et la terre et les cieux» 

pénétra l'abime^ en perça les nuages ; 
Cependant comme un autre il cède aux lois du sort , 
Lni qui virroit autant que ses divins ouvrages ^ 
Si le sagp pouvoit s^iffrancliir delà mort. 
Cbrbime , reine de Suède , attira près d*elle 
ce grand philosopiie par reuU émise dr Chanut, 
^on ambassadeur. Comblé de biens et d'hou- 
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nenrs^ Descartes mourut à Stockholm. Cepen- 
dant Louis XIV réclama le corps de De&ear- 
tes, comme un bien inséparable de ia France > 
dix-seps ans après sa mort : ses ossemens et ses 
cendres furent transportés à Parb par M. Da- 
li bert, trésorier en France. La reine Chrîs- 
tîne lui £l élever un monument qui fut chargé 
des inscriptions les plus honorables. On lit dans 
un auteur Tanecdole suivante^ sur le transport 
du corp^de René Uescartes: 

« L*o[Ecier suédois » chargé de celle com^ 
mission, ouvrit secrètement la bière , et enleva 
le cœur de Descaries , qu'à son retour il cacha 
dans sa maison, et qu'on a trouvé , à la mori 
de cet ofEcier » avec celte inscription » : Ce 
serait offenser grièvement les dieux tuté* 
laires de ht Suède , ipiC de ren dre la plus 
noble parût de ce grand p/Ulosopàe fran- 
çais à son ingrate pearis t eile nfest pas di* 
gne de posséder un trésor si précieux , ni de 
jouir dun si grand bienfait de notre partn 
Qii elle pleure ia perte qu^ellea faite, pour 
peu qu'elle veuiUe l* honorer dans la 
moire des hommes. 

Statue» en marbre blanc et èdemi^ouchée^ 
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de Charles de Vaîob , duc d'Angoitlême 
comte d'Auvergne, iils naturel de Charles IX 
tt de Marie Touchet , (Ule da Uentenant {»ai^ 
ttcttlîer au préaidîal dOrtéans. Marie Touchet 
^ousa depuis François de Balzac , soigneur 
d*Ëatra^ues , doat eiie eut Henriette de Bai<* 
«ac, Tune dea maîtresses de Henri 1V« Charles 
de Valob fol saccessivement grand prieur de 
France , comte d'Auvergne et duc d'Aiigou- 
lérne ; il i^ourut en iG5o« 

Voici ce que Piganiol de la Force dit .de 
Charles Valois: « Charles d^ Valois naquit au 
château de Fayet en Dauphinë, près Mont<- 
ffiéliaOt le 28 d avril i575. Dès sa jeunesse il 
docHia de grandes preuves d'esprit et de oou- 
tBge, et £il destiné à la religion de lAalte. li 
fut fait même grand prieur de France , mais 
il quitla cette dignité et Tordre de IVIalte par 
dispense du p^pe , ét se maria à Charlotte de 
Montmorency , par contrat passé à Pezenas le 
6 mai 1 591, Il eut beaucoup de part aux bonnes 
giraces du roIHenrilII, et lut l'un des premiers 
aeignevra de la cour qui reconiuitàSjiinfc-Çioud 
le roi Henri, son successeur. Il se distingua aux 
batailles d'Ai ({ues , d'Ivry , de Fontaine-Fran- 
Çaise. Depuis, il se laissa entraîner dans les sen« 
jkUDws de jalousie el do vengeance d'Heoiieite 
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de Balzac d'Ëntragues, 5a sœur utérine, contre 
Henri IV, et signa un traité secret fait avec 
Philippe in, roi d*£spagne, par lequel le rot 
catholique promeltoît de Tassister d'argent et 
de troupes, pour mettre sur le trône Henri de 
Bourbon, ûls naturel de cette dame et du rot 
Henri IV. 

« Ce fut sur le soupçon de ce traité qu'il fut 
mis à la Bastille le 9 novembre i6o4* et con- 
damné -à avoir la tête tranché en i6o5 ; maîi 
le rot changea la peine de mort en une prison 
perpétuelle, il où il ne sortit qu'en i6i6 , et 
Tannée suivante il eut le commandement de 
l'armée qui alla assié^^er Soissons. Après lamoit 
de Diane, légitimée de France 9 le roi lui donna 
le duché d'Angoulêmeet le comlé de Pojitlu'eu, 
par lettres de l'an 1619. Il fut le chef d'une fa- 
meuse ambassade que Louis XIII envoya vers 
l'empereur Ferdinand en 1620* » , 

Groupe , en marbre blanc , représentant 
Henri Chabot, duc déRohan, chef delà bran- 
che des Chabot-Rohan , mort en i655 , âgé de 
trente-neuf ans. Il avoit épousé , en 1645, Mar-» 
guérite , duchesse de Rohan. Angui^r , auteur 
de ce groupe, a^ représenté le duc, mourant « 
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enveloppé daas son manteau ducal, et soutenu 
par deux génies. Cette allégorie paroit faire al- 
lusion à Textréme fermeté que Henri Chabot 
mît ^ux derniers înslans de sa vie. Dans l'épî- 
laphe qui ornoit son tombeau , on qualiûolL la 
tduchesse de Rohan du litre de sdrénîxsime» 
M.Miilîn observe trèspjudicieusement, dan^^n 
ouvrage des Antiquités nationales, qu'à peine, 
a cette époque, donnoît-on ce titre aux princes 
du sang. La famille des Chabot est anciemie 
dans le Poitou, continue le même auteur ; elfe a 

"s 

dans ses armoiries une espèce de poisson com- 
mune dans le pays , et qu'on nomme chabot. 
Le chabot est un petit poisson qui se trouve 
communément dans les ruisseaux et les rivières 
rapides ; il se tient toujours au fond de Teau , 
.se cache sous les pierres ; et , quand on frappe 
dessus, cet animal timide en sort étourdi, quoi« 
qu'O n*ait pas été blessé* Ce poisson a quatre 
à cinq pouces de long , sa Icle est aplatie , et si 
grande , à proportion de son corps , qu'on l'a 
appelé en Languedoc téte ttâne* C'est le cot- 
tus goèîûdeljïnnsBus» Bloch Ta figuré dans son 
ïctjoîogie, pl. 38, fig i et 2, (Millini Anliquilés 
nationales , tome I*^'^ , page 55. } 
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MoDomenI érigé à Jérôme Bignonî coii'^ 
ieUïer d'État , avocat général au parlement de 
Paris, et nommé grand-maître de la bibliothè- 
que du roî par le cardinal de Richelieu | mort 
en i656. Bignon , par son esprit y par son savoîi^ 
etpar sa probité, a été l'admiration de «onaîècle} 
ce qui est parfaitement exprimé par Tinscrip- 
tîon suivante, qui est gravée au-dessous de 3011 
biute t exécuté en tnarbre biaoc par Anguieri 

IIieronvni?is Bignon, 
Sut swcuiu uiiiur , décris p 

Exeiurplunijf mU'ocuiwth. 

Lei deux vertus , en pierre de Tonnerre j 
assises sur une espèce fie cénotaphe de même 
matière» représentant , Tune la Justice , et Tau** 
tre la Tempérance , sont également dues aa 
talent d'Anguier. Le bas- relief qui décore le 
soubassement du mausolée , et représentant 
aaint Jérôme » a été sculpté par Gîrardon» 

Les stalues,cii niaibi e Llauc et à ^cuqux, de 
Charles , premier du nom» duc de ia VieuviUe, 
pair de France, chevalier des ordres du roi» 
grand fattconnier et surintendant des finances ' 

en 
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en 1623 ; et de Marie Bouhier de Beaumar» 
chais y sa femme, morte le 7 jaia 1663* Ce$ 
belfeâ «tataes sont de Gilles Gueria. • 

Le duc de la Vieuville ût congédier de la 
cout ie merqub de Puisieux» qui aVoit été le 
premier auteur de sa. fortune ; mats il eut Ul 
ftaâl-âdreésedtntfbduire dkiKft les âlFailKS hcdr» 
dinal de Richelieu , qui vengeà bientôt aprèà 
\e marquis de Fuisieux , et qui pou^a l'ingra- 
lude jus<)u*à ùdte condamner son protecieuir I 
èx>h prôcès lui fui fait |pal^ contumiice , e^ il 

étoit sorti du royaume, et ôtâ, par sa fuite , au 
Cardinal , le plaisir de le voir dans les mains dô 
la jnsHce. Àpnàs la mort de Louis XIII , ie duc 
de là Viettnlie irevinl en France » et fut tétablt 

dâns tous ses biens' et dignités. Lê cardinal 
Mazarinle rappela à la cour, et le lit une seconde 
fois surintendant des finances, il mourut le '± 
Janvier t653. Cette maison s*esl éteîntè avec te 
marquis de Saint-Chamond , dont la femme 
étoit auteur de plusieurs ouvrages estimés^. 
Voici Tépitaphe qui omoit ie mausolée du du^' 
da la ViettTÛlei 

. tîy^sseiit 
duucks , duc de la VieoviU* ^ 
]|liiiiilNd'£tat, 

tt suHttbndiat des SioMià da ll^ace^j 

». 6 
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SoiulOTrèfaesdetroULoiiii XUt 
EtLovisXIV» 
Décédé te onse fie janvier ; 
£t daaie Marie Bouhier , son épouM , 
Décédée le 7 juin 

N<» 186 et 204. 

Les ataturs, en marbre et à genoux, de 
Triatan et deCharies da Roataing. 

Tmtan de Jlostaîng, chevalier des ordres 
du roi, seigneur de Thieux et de Vaux-Ap- 
peoil , baron de Bron , de la Guerche , de Ville- 
momble, etc.» capitakie da cinquantes homiaes- 
d*armes y grand maître et réformateur général 
des eaux et foréls de France, etc., né à Suri- 
le*Comtal en Forez» le i5 janvier i5i3; il fut 
page du connétable de Montmorency ; il ser- 
vît avec distinction Henri II, François II, Char- 
içs IX , et Henri dont il étoit chambellan « 
et qui le nomma chevalier des ordres et gou-- 
v/erneur de Fontainebleau ^ où il soutint deux 
sièges en i588 et 1689. Il mourut au château 
d'Aunaj le 7 mars 1691 , et fut enterré ei?i Té^ 
glise de Vaux-Appenil, prèsMelun* 

Charles, marquis de Rostaing, chevalier, 
conseiller du roi en ses conseils, capitaine de 
cinquante hommes d'armes de ses ordonnan- 
ces, barofu^ é^B^i^gCMU ^ la Guerehe^ d« 
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Vniemomble, seigneur d Onzain ef de Eiuy, 
qu'il &l érigrr eu comte sous ie nom de Ro^ 
Uing en iC^4^ • n^^uii h ai septembre i&yâ^el 
l«lt tsm sur le» fonts haptismâuk- par le rot 
Charles IX. En 1619, il fut nommé clle^ alief 
' des otrdi'os ; mais il fr^urut , à Paris, le 4 ja nvier 
1660, saii4 avoir él^ re^ii. "G'est cette lemiHe 4^ 
Rosteing dont ie» prétentions aux grands titrée 
^toîeul exagérées, fjue madame Lafajellepeint 
arec tant d humeur dans une de ses lettres; elle 
jr dit^ Cfs Rosttmg ^omi hauU cfmme lé 
temps , sans étm aussi •atcienSh SaînI-Foîx 
rapporte aussi que cette famile avoit proposé 
trente mille livres à la communauté des Cèles- 
lins de Paris , à condition qu'on accorderoît 
liux Roslaîng la pemrssîon tle inettlre leurs «r^ 
mes en soixante endroits de l'église ; les relî* 
l^etix remisèrent avec indignation^ et le motif 
de ce refus fut que les ftostaing n'ëtoîent paa 
âfisel nobles. Cette lamiBe ne fennonle, par titre» 
qu'à l'an 143S. ( ^ ojez T histoire des grands 
oCûciera de la couronne^ ) 

U serait tl^p long^de rappoHer ici toutes loa 
inscriptions et toutes les écritures plus ridicules 
les unes que les autres , qui décoroîent la clia-* 
ptfUe^uf» o<Ht<»£aa;i»tie eyoîfc ^u« Feuiilaas d^; 
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la rue Saint-Honoré. Pour ne pat fatiguer no9 

lecteurs par la rëpriilîori des titres pompeux et 
des longues et ridicules iuscriptions <]ue les 
Kostaing avoient fait graver ou écrire <ur le» 
mur» de cette chapelle, nous nous dispenae-* 
rons de les rapjjorter ici, et uoa$ les renverrons 
à Touvrage de M. Miliio, qui a mis beaucoup 
de complaisance à les rapporter* 

• 187. 

Le mausolée de Jules Mazarin , cardinal , 
mort en f66i , en marbre blanc. On y voit le 

cardinal représenté à grnoux ; derrière lui un 
génie portant un faisceau d'armes: le tout posé 
sur un cénotaphe en marbre portor. Labase 
du monument est de marbre blanc veiné , sur 
laquelle sonl assises trois figures de bronze, de 
six pieds de proportion , représentant, Tune» 
la Fidélité , une autre la Prudence ^ et la troî* 
aième TAbondance. La base qui porte te tout est 
en nuuLre noir. Ce mausolée, que beaucoup 
de connoîsseurs prélereot , pour l'exécution ^ à 
celui de Richelieu » que Ton voit dans ce Mas- 
sée sous le 174 « et décrit dan^ce volume, 
page 61 , est enlièrennent du ciseau de Coïze- 
vox : la téte du cardinal passe pour an .chef* 
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d\aBOvre ; elle est remplie de feu# et porte un 

grand earaclère. Voici 1 epUaplie tjui est placée 
derrière le monument : 

D. O. M. 

Ei pêrmmàmêmotii» 

Juin duci» Mazarini , 
iS. EcclesÛB cardi/ialùi j 
Italiœ ad Casale , Germaniœ 
Jld M onastei uim , totius deniQue Oi biê- 
Chrûtiani ad Montes PyreMQê 
Pacatoris. 
Qui eùm m GoUicoÊr 

Ji^uc impubère fhlidsMimi admiftittraiêêf^ 
Atqœ ilium jam aduUum , 
MitmgniciifW capeat9ntan,ftd€^eùnêUiOp 
Ac inde fe990 tabor» /ufosset ^ 
DepreAsis undique Franciœ hostibiUp 
J psisque f amœ Biue œmulit , 
f^irlittum nplendor» j berujiciis^ , 
CU/nentia déficits ac devincUê-p 
Placide > t plè ohtiù 
Jnrw R. 5. M. DC. LXf ^ aHai, LIX^ 
Templum hoc êi gymnaiÊÙim 
Ad edueaUonem nobiUum , 
'AdoUscênUumtx tF^ProffinciA 
JmpêHo^ GalUf*o iwênfoddiiU 
Onundomm , *sirui ieêêamenio JiUêiÊ , 
Et rurrm'/ie« doUwiL, 

Mazânn>.ué en ibo:;! à l^iâcina^ commenta 



sst g^oncw^e cnn ière avec le cardinal SacK^tlî; 
il i'nçonna son génie à l'art de& gouvernetnens, 
el joua » à b suite de ses travaux i uû grand 
en France. Casai fut le théâtre desoncoap à^es^ 
aai. Celle ville , vers i63o ^ éloît assiégée par les 
Espagnols; M;tzai in seul arrêta les Français qui 
se disposoient à forcer tes lignes » préseotanl 
devant eux avec la prestesse d'un trait lancé avec 
force , criant en même temps : La paix ! la 
faix ! Ce mouvement spontané et énergique Et 
unetelleimpreisiofi sur lea deux partis présens^ 
que la paix fut aeceptéesorle-eliamp, et ratifiée, 
peu de temps après , à Querasque. Ce premier 
auccèsluî valut les bonnes grâces du cardinal de 
Aichelleu et TamUié du roi Loub XIIL Arrivé à 
la cour de France , il s'attacha particulièrement 
au char du premier ministre, qu'il avoit l'a- 
dresse de Katter et de caresser à propos ; en 
courtisan habile « U s*empara de Tesprit de la 
reine Anne d'Autriche, qui engagea le roi à 
soUiciler d Urbin VIII le chapeau de cardi- 
nal f qu'il reçut vers lé'iS. Après la mort du 
cardinal de Hichelîea» Mazarîn fut nommé 
premier ministre : il ne tint pas celte place 
sans jr rencontrer des écueib immenses , qu'il 
surmonta aveo autant d*art que d'adresse* 
Pour bten peindre le çénîe de M«^rm» H nous 
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suffira de retracer ici ce qu'en a dit lê pré- 
sident Hainault. « Ce ministre , dit 1 historien > 
éuni aussi doux que le cardinal de Richelieu 
étolt ▼îolènt : un de ses plos grands talens fui de' 
•bien connoitre les hommes. Le caractère de 5a 
jpolitique étoît plutôt la ânesse et la patience j 
que la iorce. Il pensoit que la force ne doit ja-* 
mais être efnpiojée qu'au défaut des autres 
moyens , et son esprit lui fournissoit le couraga 
coniorme aux circonstances: hardi à Casai, 
iranquilie el agissant danSsa retraite à Cologne» 
entreprenant lorsqu'il faDut arrêter les princes, 
mais insensil^e aux plaisanteries de la fronde; 
méprisant les bravades du coadjuteur, et écou^ 
tant lès murmures de la populace , comme on 
écoute du rivage tes flots de la' mer. 11 jr avoit » 
dans le cardinal de Richelieu, quelque chose 
de plus grand , de plus vaste et de moins con- 
certé; et 1 dans le cardinal de Mazarin , plus d a- 
dressé , plus de mesure et moins d*écart. On 
liaissoit 1 urj, et on se moquoit de l'autre ; mais» 
toMS deux fucent ks maîtres de [ Etat. » 

K.^ 188,. 

Monument éiigé à la inthnoiro de Henri de^ 
Bourbon Condié,.pari f errault, pr^îsident h la 
* chambre desKcoingies: en. ii663# Ce monomenA 



68 MONUMENi 

•91 composé de quatre Egares adsÎM, repré^ 
aentant h Foi , k Prudence, la Religion et U 

Charité; de deux Génies, l'un tenant une épée, 
«t l'autre ux>e table t laquelle est une ini- 
cription ; et de quatorze bas-relieis , dont voici 
la description de ceux qui niérîtent d'être re- 
marqués ddus ceux qui sont placés entre les 
deux génies à genoux. On voit Henri de Bour- 
bon, prînee de Cond^» debout t en habit de 
guerre» accompagné de Gaston d'Orléans , de 
6olon, de Platon et de Marc-Aurèle. Le Dante 
Pétrarque , Michel-Ange , le chancelier Letel- 
ter , le ca^Her Bemin et Jacques Sarrasin le 
suivent; la marche est précédée de plusieurs 
génies qui forment un concert. Le bas-relier, 
placé au dessus^, représente des soldat» mar- 
chant k ia guerre; ils sont suivis d*un groupe 
composé de vieillards, d'enfans , de ferames et 
de jeunes hommes poitaut des bagages. Les 
quatre grands bas-reUe£i représenient des al- 
légories* Oavoit le triomphe de la Renommée; 
la déesse est sur un char d'ivoire qui est traîné 
par des ëléphans, pour exprimer la lenteur de 
sa marche ; Moïse Aven » David% Judith et 
Noé portantrarche « Faceompagnent :. ensuite 
on voit le triomphe de la Trinité ; ce mj stère 
estxepré^nié f>ai: troî^ jj,eujuQs Uomm.es», égaux 
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•n taille , en âge et en Bgure , posant cliacan 

une main sur un triangle qui est placé dans le 
niiiieu du groupe^ le char d or qu'ils occupent 
est traîné par les animaux de rapocaljrpse j sat^ 
voir ; Taig^e , le Uon , le bœuf et rhomme ; sur 
le devant delà scène, Noé portant l'archesainte 
$ur son dos, ensuite Moïse, Aron et saint Jean- 
Baptiste accompagnant le char» la. reine dea 
Vierges armée de son sceptre, saint Pierre « 
5aînt Paul , saint André ; les autres apôtres de 
Jésus-Christ, saint François, la Madeleine ^ 
sainte Cécile, sainte Ciaire« sainte Thérèse, etc.» 
suivent le char mystérieux de la Trinité* I^e* 
troisième représente le triomphe du Temps: ce 
maître du monde est posé tranquilIemeiU sur 
son char d'airain , qui est traîné par des cerfs^ 
pour exprimer la rapidité avec laquelle il passe ; 
il laisse derrière lui la terre défrichée , des villes 
en ruines ; on voit les Heuves immuables qui 
conservent encore leurs eaux ; ce Yieillard cle 
tonte éternité est précédé d*Adam et Eve, de 
Noé , de Moïse, de David , etc. ; le quatrième 
représente le triomphe de la Mort, On voit ua 
squelette , dans l'attitude de lancer un trait ^ 
assis sur un char de fer trafné par des taureaux 
furieux , pour exprimer la brutalité de la Mort. 
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tementdcs enfans, des vieillards, des femmc.-i, 
de$ adolescens, despoiitites, desroia, des reines ^ 
de9év4qa«s et des jsQldat5« Ijesparqucs , la peste » 
la fimine, la guerre, ri«icendîe et le meurtré 
accompagnent le clmr de la Mort. I/es autres 
bas-reiieis présentent peu d'intérêt. Le tout a 
été exécuté sur les modèles de Jacques Sarra* 
EÎn , fondtt'et ciselé par Perlan et Durai (i). 

Outre le cœur de Hemi de Bourbon, prince 
de Condë , ce monument renfermoit ceux de 
liOuîs de Bouf bon , aon fils , connu sous le nom 
du Grand Condé , mort à Fontaîneblean en 
168^; de Henri- Jules de Bourbon, mort en 
1 709 , et celui de Louis , duc de Bourbon , chef 
de la branche de Bourbon Condé , mort le 3 

(1 ) Ce monomenl , tel qu'on le voit dans ce Musée ^ 
a été restauré sur mes dessins j j'ai i'ah mouler à mcà 
fi-ais les beaux bas-reliefs qui le décorent , et dont on 
voit plusieurs modèles , dans la galerie du dix-aeptiéme 
mkddt BouA 1^ 473. 

^xtrail des rfigislres des délibérations de la commission 
exécuUue de l instrucLion publique , du lô fvuctidor 
qn^^deUi république 

Abt. n> La cîl9y«n licaoir est autoriié à &ire mouler 
les bM-rdiefii et le^ statues ^ui sont dans le Musée ^a*U 
dirige. 0 survcoUan liiirmjKme cette opération. 
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mars 1710 ; ils étoîent déposés dans l'intén^ur 
làu temple en. hvonw» qat Ton Toît aiir les ge^ 
mwK, de te %ore Mprteotaat Ui Reli|^oii« 

Un grand be^^reKef , €n marbre , repréaeni-t 
tant riimnertaltté soudenanl le médallton de 

Maiîn Cirreswi de la dianjl>re, médecin or-? 
dînai re de Louîs XIV et membre de iacadé-t 
mie £tdtnq»8e, mort en 1669, à $oixaate-qatnz0 
ans. Ce morceau , bien composé , a été exëcnté , 
par Tuby , d'après les dessins du cavalier Ber- 
nin. Son épitapl^e esi composée «implemeq^t de 
ce qui soit : 

Ulorum Immortalitate plena est» 
Marinus de la Chambre 

191. 

Monument érigé à. Tacqii es de SouvréCour- 
tenvaux , cotnmandeur de Mal te , mort en 1 670. 
B étoît lils de Gilles de Souvré , marquis de 

Courlenvaiix elclu valier cîesoi dres du roi, pt e- 
mîer gentilhomme de sa chambre , gouverneur 
du roi Louis XIII « el maréchal d^ France. Un 
groupe en marbre bhnc représente le corn-. 

mapd.^uj,' 41<^A ÛÇ^.<^ et co.ucht: 
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d'un enfant en pleurs, qui le soulève avec peine; 
cette expression est parfaitement rendue; deux 
cariatides en pierre de liais aouliennent ori cé- 
notaphe posé sur quatre télés de lions qni cou*- 
ronnent une frîse d'un très-beau travail. Ce 
mausolée , dont l'exécution est de Michel An- 
|;uîer» a été composé tel qu'on Le voit aujour-* 
d*hui ; par la réunion de pluneors débris da la 
même main. 

Jacques de Souvré , reçu chevalier de Malia 
à râge de cinq ans, se distingua au siège da 
Casai en i63o;puîstl commanda lesgalères de 
France au siège de Porlo-Longone : Wy acquit 
beaucoup de gloire. Chargé « par son ordre , 
d'ambassades ordinaires et extraorditiairasatt'* 
pris du roi Louis XIV , il s*ea acquitta avec 

Leaiicoup de talent. Il fui nommé grantf |)rieur 
de France en 1667 : après avoir soutenu ce 
caractère avec beaucoup d*éclat et de dignité » 
il mourut en 1670 , âgé de soixante - dix ans. 
II avait fait bâtir le superbe hôtel du Temple, 
pou L la demeure ordinaire des grands prieur* 
deFraacft 

193. 

Un gr^d bas-relief consacré k la mémoire 
d*Âiuiiie*MarieMactinQaEi» princesse de Goatit 
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tnorte en 1672 , âgée de trente-cinq ans; con- 
solant en une belle tigure de mairbre blanc 1 
sculptée en demî-boase, accompagnée des attri- 
buts par lesquelles on peial la Foi , l'Espérance 
et la Charité, vertus bien caractén'stiVjues de 
Cette princesse* Ce monument, sculpté par 
Gîrardon, lui fui érigé par ses deux fils, Louîs- 
Annand de Bourbon , prince de Conli ; et 
François - Louis de Bourbon , prince de la 
Kocbe«sur-Yon. Rapporter son épitapfae , c*est 
faire le plus bel éloge de cette femme incom«> 
parable> l'exempleet le modèle de tous les états 
de la société ; la voici telle qu elle éloit gravée 
sur le monument avant 1 793 : 

A la gloire de Dieu 
£1 à )*éteme11e mémoire 
D'Anne-Marie liarfinoas^, 
Princense êe G)nti , qui , défrompé^ du monde dés Pâge 
de dix-noai ans , vendit toutes ses pierreries pour nour» 
rir , durant la famine de il>62 , îcs pauvres de JBerri , d« 
Champagnect de Picardie -, pratiquant toutes les austérité» 
que sa santé pût souffiîr ^ demeura veuve à l'âge de vingt- 
neuf ans ; consacra le zeete de sa vie à élever en princes . 
dirétient les princes ses enfans , et à maintenir les loU . 
tetnporellei et.eocléÔBftîqoes dans aet terrée; setéduifit 
à nne dépeme trèa«modeste j zéstitua tout les Inens dont 
r«cqiittitîon lui étoit su^ecte, jusqu'à la somme de hait 
cent mille livres; diatribua toute son épargne aux pau- 
vres daas les terres et dans toutes les parties da monde , 
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ici passa sondainement à réternitc, après seiteans de pcr*^ 
iénra&ce ^ le 4 février 1672 ^ âgée de trente-ciu^ ana^ 

Mei Dîett pour dlew 

. Mausolée de J ean Casimir V\ rot de JPoIogne^ 
mort en 1672» BaJlbasar Marsy» auteur de ce 
mo&ument , a représenté ce monarque è ge« 

noiîx , abiliquant sa couroiiiie, et rtvèLu îles 
liabits sacerdotaux. Le bas^reilef <j|ue i on voit 
daas le aoubasacment de ce monument , repré- 
sente une bataille donnée en 166 1 par Gasimir » 
contre les Moscovites, en Lilhuanîe. Ce bas<* 
relief a été fondu en plornb sur le modèle qu'en 
«voit fait Tbibault » frère couvera de Tordre de 
Saint-Benoit. 

Jean Casimir V , roi de Polo|;ney étoît h se** 
éoad fils du roi Sigtsmond III , et auccesseu)t 
du roi Uladislas , son frère^ Ce prince fut d*a<- 
bord jésuite » cardinal , puis élevé au trône do 
Pologne, dont U descendit vob>nlaîremeiit pour 
v^nîr en France gouverner les moines ée Saîni^ 
Germain âes Prés et de Saint-Martin de Ne<« 
▼ers , dont Louis XIV lui accorda les abbajrea^ 
Casimir , fatigué des dégoûts qu'il avoit éprou«> 
tés pendant un règne trop agité , convoqua une 
dietâ en jlGGÔ ^oui* fâiie pâit de sa résolution^ 



I 
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ttioata ponr la dernière fois sar i< trône, el 
prononça le discours suivant ^ remarquaUe par 

la prédiction qu il renferme; j'ai cru devoir 1« 
rapporter ici. Il dit ; 

Polonais* 

«c J ai résolu de mettre «n intervalle entte 
S agitation du trône et le repos de i'ëternîtés 
le moment n*est pas loin où je no pourmi plus 
sottlenir le poids de la couronne ; j'aime mieux 
le prévenir que d*en être prévenu. 

« Il j a deux cent quatre-vingts ans que ma 
maison vous gouverne, son règne est passié , le 
mien expire : fatigué par la guerre , par les 
conseils et par l'âge * accablé par les travaux 
et les sollicitudes de vingt-un ans de règne » 
moi votre ami et votre père , )e remets entre* 
vos mains ce que le monde estime le plus^ 
couronne , et je choisis pour trône six pieds de 
terre qut me réuniront à mes pères : en mon*' 
trant mon tombeau à vos enfans , dites-leur que 
j éioîâ le premier dans les combats et le dernier 
dans la retraite; que j*ai renoncé à la grandeur' 
cles rois pour le bien de la patrie ; que j*ai rendu 
le sceptre k ceux qui me Tavoient donné : ce 
fiit votie amour pour moi qui me piaya au' 
preuner rang» et c'est mon amour pour vous' 
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qui m*en fait descendre * . ^ . . . Plusieurs cala- 
mi\é$ voua menacent ^ Polonais, je les prévois , 
je ies annoncé \ plût à Dieu que je fasse un 
faux prophète! Le Moscovite et le Cosaque 
Se joindront au peuple qui parle leur lartf 
gage , et s'approprieront Le duché de lAm 
ihuame^ Les confins de la grande Pologne 
seront ouverts en Brandebourg , et la Prusse 
- elle-même Jer a valoir des traités et le droit 
desarmes pour autoriser saçonquête k Parmi 
ce démembrement^ la maison ^Autriche ne 
laissera pas échapper l'occasion de s'em^ 
parer de Cracovie ; chacun de nos voisins 
aimera mieux s'emparer à main armée d'une 
pordon de la Pologne^ que d'aUendre à 
. posséder peut-être un jour un royaume oh 
te 'Vœu public J ait les souverains . . . . * . » , 
Adieu » Polonais, adieu. • • . je vous porte 
dans mon cceur ; la distance des lieux pourra 
me séparer de la république y mais mon cœur 
sera toujours avec cette tendre mère, et j'or- 
donne que mes cendres soient déposées dana 
aonseln. » 

Ce discours montre combien Tesprit de ce 

prince etoit pénétrant , et les événeinens n'ont 
que trop justiâé sa prédiction. Cet homme, 
dit rhistorien moderne de Hongrie, semblotl 

destînt 
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destieé à donner au monde le^peclacle btzarr# 

de tous les caprices de la fortune : modeste 
dans sa retraite, il ne voulut pas qu'on lui donnât 
a Paria le titre de Majesté^ qui kii rappelolt 
aa^oiire^t aes chaînes. II avott épousë> en 1649» 
îa reîne Marie de Goiizague,veuve d'UladisIas^ 
son fi'ère^ morte en 1667. Etant en France, el 
trois moisavaat sa i|ortt Casimir fit un mariage 
aecret, le 14 septembre 1672 , avec Française 
Mignot^ veuve de François de riiôplt.il. 

L'histoire de cette Icinme est singulière: d'à* 
bord btanchisseuseà Grenoblei elle areit épousé 
un conseiller au parlement de cette ville ; en*» 
suite le maréchal de l'Hôpital, i^uî gouvemoit 
k Dauphiné; enfin un roi. Tout cela lui avoit 
été pt^dlt , assure Gourvitte { on avoit ajouté 
qa'eHe moufroit pauvre et misérable , c est ce 
qui lui arriva ; car le roi , son dernier ninri , 1 a- 
Voit totalemcnl ruinée. A cela près de son ex«» 
tréme dépensé » Casimir fut excellent marî » 
bon maître, bon ami, guerrier plein de cou* 
rage; mats il étoit inappliqué , et mânquoit de 
l'activité nécessaire el même indispensable dans 
un souverain. Fait pour la vie privée ses vertus 
ne purent paroltre ce qu'elles étoient véritable* 
ment , placé dans le tourbillon d« la vie pubft- 
C|ue, et surtout de la cour. 11 mourut à Nevers 

5 ■ • 7. • 
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le 16 novembre de Tan 1673 , suivant son ëpî- 
taphe ( I ) , que i on considère comme un chef- 
d*œavre; elle a été composée par dom Délfau , 
religieux de Tabbaye Saiiit*Gerinain*de5-Prës, 
Le cœur de Casimir ëtoit déposé dans ce mo- 
nument , et son corps fut transporté à Cracovie 
en 1675 , par le sieur Opaski, gentilhomme po- 
lonais. Il fut le dernier pnnfie de la famille des 
Jagellons. 

.97. 

Monument érigé par Charles Lebrun , peintre 
du roi f à sa mère. Il a été exécuté, sur ses. des* 
sîns , pSkr Tubj et Col ign on. La mère de Lebrun 
est représentée par la figure d'une femme âgée, 
qui sort dnn sarcophage qui s'ouvre spontané* 
inent au-son d*une trompette embouchée par 
Un ange porté sur des nuages : ce qui rappelle 
fort bien ces paroles tirées de l'écriture sainte; 
Satiabor càm appanarU f^ria tua. 

Cette figure , en marbre , d'une expression 
admirable, exprime parfaitement le désir que 
tout chrétien doit avoir pour la gloire céleste; 
Celte belle statue a été sculptée par Colignon , 



^ ( 1 ) £Ule a été brisée en 1733 par les révoliitioiuiaires 
ont saccadé cette ^iise. 
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et l'ange qui paroît au - dessus du tombeait 
M de Tubjv 

t>etît monument . len iharkre Warte , repi-^. 
^tantld Force appuyée sur une lablette et te- 
nant de la main gauche un cœur enflammé. Ce 
monument a été élevé dansleglise des Elles dU 
Caivai)-e > au Marais , à Jean- François-Paul dû 
Gondî > cardîila) de Relz , souverain de Com- 
toercy, priiice tl Luviile, second archevêque 
de Paris, abbé de SairH-Deij*s , et supérieur 
des Mes du Calvaire^ au Mirais». Jean-Fran- 
(ois-Patil de Gondi , mort eh 1679 , fui entet i ë 
dans l'abbaye de Saint Denis, près la gril!e du 
cœur j du côté du tombeau de Françoisi*^^ Sort 
tcdur fut déposé dans Téglise des filles religieu- 
ses don! nous venons de pârler , dessous le 
tnonumpnt que l'on voit ici, Ge petit mausolée 
est de Girai don. 

199^ 

Monument ëngë àHenrîetle Seiîncàrf ^ Pemmd 

d'tsraëi Sylvestre, graveur et dessinateur cé4 
lèbre^ morte en 1 6do. Charles Lebrun, > qui 
cette femme vertueuse ëloil chère, la peinte » 
àlarticie de la mort , sur un fond de marbrd 
noir* Ce médaillon 1 accompagné «t^uitïui^ut 
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d'une simple inscription, étoit attaché à un 
pilier de TéglUe ^aiat'Germaiu-rAuJierroîs. 

Monument érigé à Jean-Baplistc Colbert', 
contrôleur général des finances , surintendant 
des LàtimeDB» secrétaire et ministre d'Ëtat» 
mort , à râge de soîxante-cfaatre ans , le 6 sep- 
tembre i683. Ce grand ministre, qui obtint, 
à juste titre, le surnom de Mécène français , 
est représenté à genoux sur un sarcophage de 
/ marbre noir, vêtu des habits de Tordre du 
Saint-Esprit. Deux statues , auôsi de marbre 
bUaCf de grandeurnatureiie , posées sur le sou- 
bassement représentant la Religion et TAboft- 
dance , accompagnent le sarcophage. Ce beau 
mausolée a été exécuté , sur les cles^îas de 
Charles Ijebrun, par Coïzevoxet Tubj^ (x). 
Au-dessous des figures de TAbondance et de 
la Fidélité , on lit, en lettres saillantes, fondues 
sur un médaillon en bronze , les passages suî- 
vans, tirés des prophètes : 

Aeeeptu» eit régi miniêiar mndUgenë* Proverb. 14* 
Culpa et tuspido non €9^inu&Ua i» 00. DameL 6. 

( 1 ) La statae da inimitr« Golbert et celle de l'Âboii* 
daitce sont de CoiseTox; et celles de k Fidélité et d'un 
ange qui portoit Oïl livre ouTcrt^ ^ue des ca n e mi » des 

^i U uiiL déUTuit^ sont de Toby» 
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' On voit aussi deux bas-re(îefs, en bronze » 

ovales et du format des deux inscriptions, re- 
présentant Joseph occupé k faire distribuer du 
blé aa peuple d'Egypte « avec cette inscription : 
JFideUs dispeiuator ei prudens, £t Daniel 
donnant les ordres du roi Darius .mx Satrapes 
et aux gouverneurs de Perse , avec celle - ci : 
l^iè agenUhus Deus deéUt sapiendant, 

W aoK 

Deux statues de femmes, la Fidélité et Ij^ 
Piété ^ de grandeur naturelle , provenant du 
tômbeao des Ciastettan , dont elles tiennent les 

bulles d'Olivier et de Louis; posées debout sur 
un piédestal^ elles se gi'oupent avec une colonne 
qui s'élève dans le milieu* Ces figures ^ bien* 
drapées et d'une belle exécution , sont de Gi- 
rardon^ 

Voici ce qu'on lit dans Piganloi de Lafbi'ce 
sur cette iamilie illustre i 

« La famille du nom de Castellan à peine a 

comrsencé à bailler , qu'elle a disparu. Le brave 
Olivier de Castellan étoit natii^ du lieu d'Aira- 
gueS| au diocèse d'Arles» Els d'un notaire selon 
les uns > ou d'un paysan selon les autres.. 
Ce vaillanl konrnie coimnença à porter les ar- 
mes dès sa plus tendre jeunesse , et joignit ainsi 
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♦ 

dans la suite nue grande expéileace à un gtand 
courage .11 passa par lotis les grades militaires » 

et parvint à élre mestre de camp d'un régiment 
d'infanterie et d'un de cavalerie, maréchal des 
camps .et des armées da roi , et lieutenant gé-*^ 
nëraL Cétoît en cette qualité qu*îl commandotl 
un corps d'armée séparé, lorsqu'il fut tué au 
siège de Tarragooe en i644 * temps qne 

ses services et son mérite Inî faisoient espérer 
le bâton de maréchal de France. Il laissî^ deux 
Sis, CiMUcles et Louis^ de QaMeUaA* * 

20^2 et (^èis}m 

Monument éi îgé à Jean-BaptisleLuHy , mïH 
sicien célèbre , mort en 16Ô7. Ce monument ^ 
sculpté par Cotton élève d^Anguief» est com- 
posé d'nn cénotaphe de marbre noir^ au près 
duquel sont adossées deux femmes éplorées ; 
deux génies en pleurs surmontenjtle cénotaphe ^ 
et sont groupés au bas du buste en bronze de 
I>uîlj. Sous le n** 102 ( dis ) , on voit le même 
artiste, sculpté en marbre blânc^ posé sur un 
fond de miarbre de làaéme nature , par le même 
artiste. Voici son épîtapbe^ qui est gravée au 
bas du monument , et que l'on a masqué , pen- 
dant la révolution , par un/e (oKiQ couche de 
ipeinlguce^ilboUe;: 
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Ici repose Jean-Baplisle Lully , écuyer , conseiller, 
secrcUirc du roi, mafson et couronne de Franco , cl de 
«es finances , surintendant de la musique de la chambre 
de Sa Majesté , célèbre par le haut degré de perfection 
où il a porté les beaux cliuili.ti la sjmpboiiiey qui lus 
ont lait mériler la bîeiiTeîUaiice de Louis le Grand et les 
appkndîssemeDs de toute l'Europe* Dieu , qû Tavoit 
doué de ces talens pardessus tous les hommes de soîi 
siècle lui donna , pour récompense dé" ses cantiques ini« 
mifablesy composés à sa louange , une patience vraiment 
chrétienne dans les douleurs aiguës de la maladie dont 11 
est mort le 22 mars 1687 , dans la cinquantième année 
de son âge , aprè« avoir reçu tous ses sacremeos avec une 
résignation et une piété édiiiantes. 

Il a fondé une m^se à perpétuité , qui doit se célébrer 
tous les joUrs à onze beures dans cette chaptlle -, et , pour 
l'exécution de cet article de son testament , Madeleine 
Lambert sa femme (i) en a passé contrat dèrant Molineaa 
et Moufle» notaires à Paris , le a% mai de la mime année ; 
et depuis ayant acquis , des RR. PP. rdigieux de celto 
maison > par un autre contrat passé pardevantChuppin et 
Moufle, le 5 mai i'688»cette chapelle et la cave 8U-^essous> 
pour sa sépulture et celle de ses descendant à perpétuité y 
ellc a fitit dresser ce monument a la nicinoirc de kou 
époux , comato une marque de ion aiiection et do sm 
douleur.. 



( 1 j Fille de Michel Lambert , fameux m i.sicien , n ■ ù V^-^ 
-ronne , petite ville dePuitoo, et mort à Paria à Và^e d^qjiMtra* 
via^-?9ix ans , au moiad» j/nin i(>g^^ . 
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Monmneiit^en marbre blanc , érigé à Char» 
les Lebrun^ peintre de l'Ecole française , né à 

Paris en 1619, et mort en 1690 j par Suzanne 
Butay^ sa femme. Ce beau monument, exécuté 
par Coisevox^ son «mi^ est d^une compositîôii 
3Împle et noble : devant une pyramide qui 9*é* 
lève très- haut, on voit le busle de Lebrun monl* 
sur un &ouba5^ment qui renferme son épita- 
phe ; aur cette pjrramîde on lit ce qui smi: A 
ia mémoire de Charies Lebnm, peintre de 

l* Ecole fi an rai se y mort en 1690. D'un côlé 
du soubassement on remarque la Piété qui porta 
ses regards sur le buste de. J^ebrun , et » de l'au- 
tre , la peinture alHigée, désignée par ses attri* 
buts. Coïzevox a montré du talent dans l'exé- 
cution de cette figure; il a su réunir k grâce 
et la noblesse à la sensibilité (a mîeiu^ sentie r 
caractère qui contraste par&itement avec lex- 
pression froide et sévère de la Piété. Voici 
l'épiiaphe de ce peintre, qui fut le chef des 
beaux -arts sous Louis JÛV, telle qu'on la 
Tojott dHtrefots: 

Ecapr y neur de Thionville , premier peîntrt chi , 
^recteur det xnanufitctiim «>^jrilêi des Gobelios , direo* 
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tanMSunodier d« l'acadéniJe xoyile do peantim et 
•ctilpture. 

Som génie mte et rapérienr le mit on peu de temps «n*. 
dessus de tons lès peintres de son siècle. Ce fîit loi qui 

, forma la célèbre académie de peinture et de sculpture , 
que Louis le Grand a depuis houoiée de sa royale pro- 
tection , qui a fourni de« peinlrr-s et des sculpteurs i. toute 
rfiurope , où elU^ a toujours tenu le preiuipr ran^. 

L^académie de dessin de cette superbe Home , qui avoit . 
•a iit»qa*à pv^eat Tevantage des beaux-arts sur ti>utes les 
: autres nations , le reconnut pour son prince, en 1676 et 
1677. Ce sont ses dessins qui ont répanda le bon goàt 
dans tons les arts; et, sous sa direction» lesfameusesmann- 
iactozes desGobelins ont founi les plusprdcieuz meubles 
et les plus magnifiquiMi omenens des maisons royales. 

Pour marque étemelle de son mérite , Louis le Grand 
le fit son premier peintre , lui donna des lettres authen- 
tiques de noblesse , et le combla de ses ])icnfaits. Il est né 
k Paris le 32 mars 1619 , ety est mort dans le seinde la 
piété ^ le 12 février 1690. 

Susanne fiutay , sa veuve , après avoir élevé à son an-* 
gjoaÊe époux ce monument de son estime et de sa recon» 
neissance ^ Ta rejoint dans le tombeau le a& juin 169^. 

Charles Lebrun fonda les académies de peîn- 
tuves de Paris et de Rome ; il fut le premier 
directeur de ces académies, et rendoit compte 
à Colbert de toutes les opérations qui j ëtoient 
relatives. Souvent même il suggéroît à ce grand 
ministre les idées les plus favorables awL arts « 
se plaboit à mettre à exécution. 
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On doit k cet artijte toutes les fondations qne 

Colbeit fil en faveur des arts. Louis XIV le 
nomma son premier peintre » avec des atu ibu* 
tîons qui ont éié conservées depuis, cette épo* 
que À tousses successeurs ; les voici : « Premier 
pehîlre, cîiiecleui des acadcniies de Paiii et 
de IloiDCi garde des dessins el des tableaux de 
Sa Majesté , directeur , pour ce qui concerne 
les arts , des fêtes publiques, spectacles et ma- 
nufactures, delà décoialioii iuiérieure des bà- 
timens , et ciuelquefois aussi des j^rdin^ dépen- 
dant de la maison du roi. 

Un groupe , en marbre blanc , sculpté par 
Gîrardon » représentant Michel Leleilier, mar- 
quis de Louvois , surintendant des bâtimens , 
arts et manuiactures de France» A demi-cou- 
ché conune sur un lit de repos , et vétu des ha- 
bits de Tordre du Saint-Esprit, ce ministre 
ambitieux semble encore donner sesaudiences. 
L'Hisioîre, figurée par une femme qui tient un 
livre ouvertj^ et assise suc ses genoux , regarde 
le ministre Louvois en pleurant, et lui montre 
dans ce livre le passage déchirant de ses opé- 
rations dans le Falatinat ( i ). On voit au bas 

(i.) Ua croit ausci ^ue c'est le jgortrait d'Anne de 



Digitized by Googlc 



pu XVII* s I à c L î. 107 

du sarcophage qui porU ce groupe deux fi« 
^res assise» et en bronse ; lun^ représentant 

la Sagesse sous la foi nie de Minerve , par Gi- 
rardon; et l'autre, la Vigilance > par Desjardias« 
Ijouvoîs mourut subitement de chagrin de sa 
dL^^rnce , qui arriva le 16 Juillet 1691. Il ne fut 
regretté de personne; son caractère dur , dts- 
poli^ue et hautaio, lui avoit attiré la haiae de 
tout le. monde^ 

206, 

Un grand bas-relief représentant Minerve 
appujée d'une main sur un lion, et tenant de 
l'autre le médaillon de François-Louis deBour^ 
bon ^ prince de Conli f ftère puîné de Lquis-» 
Armand de Bourbon , fils d^Ânne-Marie Mar- 
tînoaai^ princesse de Gonti, dont j ai parle plus 
haut sous ien« igS* Ce prince mourut le 2a fé^ 
vrier 1709, à Tàge de quarante-cinq ans« 

207. 

IMausolëe érigé à la mémoire de la famille de 
I^ongueville. Cette pyramide , connue sous le 

nom de pyramide de Longueville , a quatre 

Sou vré de Court «rivaux , sa i'emme , qu'il avoit épousée 
le 19 mars 1662; elle mourut à l'âge de ioixanlc-neui 
ans , U 2 décembre 
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faces , de marbre noir y ou sont incruâtés , en 
marbre blanc t des bas-relîef« allégoriques aux 
sciences 9 aux arts libéraux et à la guerre: sa 
hauteur est de tretse pieds huit pouces, elle 
porte dans sa base deu^c pieds deux pouces. 
Dans le piédestal on voit deux bas^reliefs en 
bronze « Tun représentant la bataille de Senlîs 
donnée en iSSg: cetle ville étoit assiégée par le • 
duc d Aumale, lorsque Henri de Longueville 
le dé£t avec quatre mille hommes. L'autre bas* 
relief représente les secours accordés à la ville 
d Art|ucs. Le roi Ileiiri IV, à cheval, y pa- 
reil féliciter Henri de Longueville de la con- 
duite mémorable qu'il a tenue dans celte fa-* 
meuse journée ; il le nomma chevalier de Tor- 
dre du Saint-Esprit. Les ijualre angles du 
piédestal qui poi te cette pyramide sont accom- 
pagnés de quatre figures représentant la Force , 
la Justice, Ta Tempérance et la Prudence ; 
plus bas on voit (|ualre petits bas-relîefs allé- 
goriques représentant l'Abondance et la Justice 
par deux petits enfans, Tun occupé à remplir 
des vases , et Fautre tenant un gltaive et des 
balances : dans 1 autre bas-relief, la Force y 
est peinte emblématiqucment par un combat 
entre un lion et un sanglier » et la Prudence 
par une léle de Janus. Ce beau monument » 
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entièrement fait par Anguier , fut commencé 
dabord pour Henri h', duc de liongueyille 

puis terminé par les ordres d* Anne-Geneviève 
de Bourbon , duchesse de lionguevllle, qui le 
fit servir de mausolée pour Henri U , duc de 
liOngueville , fils du précédent , et son mari , 
qui mourut en i663. Si l'on tu croit leschro- 
niquesdu temps , Honrî 1*"% duc deLonguevîlle, 
et comte de Dunois , TancarviUe et Neufchâ- 
telle. Fut tué , le 29 avril iSgS , d*un coup de 
mousquet dirigé sur lui du milieu d'une salve 
d'artillerie que Ton £t pour son entrée à Dour-* 
lans. Cependant son épitaphe dit formellement 
que le coup ne fut point prémédité , et quMl' 
partit d'une main imprudente ; il mourut) deux 
jours après le coup , à Amiens- 

« La princesse de Conti , dans son histoire 
m des amours de Henri IV9 met Tassassinat de 
9t ce duc sur le compte de Gabriel d Estrée,' 
m qui voulolt se venger , dit^elle , d'une four- 
cc berie qu'il lui avoit jouée ; mais d'autres ont 
«f écrit y avec plus de vraisemblance, que le 
•f marquis de Hunilères ( i ) , ayant surpris 
m quelques lettres de sa femme et du duc de 



(1) Louis deCrcvan ri' FTumiéi'eâ, maréchal de France 
avoit épousé X40uise d» LAchàtre. 11 mourut 1^4. 



« Longaevtlle ^ se dëtermma à faire tuer ce 
« prince. Il est certain^ dit encore Saint-Foix^ 
* qu'à peu près dans ce temps-là > le mari « 
9 devenoit furieux au moindre sujet dejalousiei 
« étrangla sa femme avec ses propres cheveux.» 

M» Millin, dans son ouvrage sur les anti'>> 
quités nationales , tome I*', page 106 « sexpri^» 
/ me en ces termes sur le duc de Longueville s 
«r Henri II naquit la surveille de la mort de 
son père Henri I^S le 27 avril iSgS^ ii suc« 
céda» en i63i » à François d'Orléans» son 
oncle y au comte de Saint-t^aul. Après s*étre 
dîsiingué dans la guerre contre I blspagne , pen* 
dant laquelle son comté de Saint-Paul retomba 
Sous cette puissance, il fut mis à la tête des 
plénipotentiaires nommés en i644« pour traiter 
de la paix de Munsler : Il embrassa le parti de 
la fronde , et fut arrêté, en i65o, avec les prin- 
ces de Condé et de Contt. Il fut délivré de sa 
prison en i653. Le roi , qu*tl toucha par sa 
soumission , lui donna le gouvernement de la 
Normandie, et le reconnut comme prince du 
àang. Henri moùrùt à Rouen le 1 1 mai i663 i 
éôh corps fut transporté àChâteaudun , et son 
C(£ur aux Celeslins. >^ 

«r Charlés Paris, son fils putné , naquit dans 
flibtel dft ville de Paris , le 49 janvier x649« U 
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evottun naturel excellent et utie grande valeur: 
à Tâge de dîx-huît ans il accompagna le roi dana 
sés campâgues de Flandres; il se signala aussi 
à Candie , en Hollande ^ et passa le Rlân à la 
nage , à la téte de la cavalerie française; maîsi 
par une imprudence pardonnable â son âge » 
ajant attaqué, au sortir de ce fleuve , un corps 
des ennemis retranché à. Tolhuis , il y fut tué 
le dimanche la juin 1671, dans le temps qu*on 
travailloit à l'élever sur le Irône vacant de Po- 
logne, et qu'il étoit prêt à l'emporter sur son 
compétiteur Michel Wieçnowieçki. Il fut in* 
hamé aux Célestins , sous la pyramide dont on 
voit ici la gravure. Il n'avoit point été marié, et 
ne laissa quun fils naturel, qui fut tué au siège 
de Philisbourg. Charlesp-Louis » frère siné de 
Charles Paris, avort cédé à son frère près* 
que tout son patrimoine , et s'étoil retiré dans 
l'abbaye de Saint-Georges, près de ilouen^ 
où il mourut en 16^ • 

De tobéUsque et de la pyramide. 

On a mis trop souvent en doute si l'on doit 
donneraumausoléede la famille deLongueville 
le nom àe. pyramide ou celui ^ obélisque^ 

pour qu'il me soit permis de fixer Topinroily 
ea rappelant à nos lecteurs la distinction que 
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les anciens établissoîent entre ces monumens, 
£a comîdérani seulement le mausolée de Lon*^ 
gueville sous le rapport de aa forme, en doit 
le voir comme un obélisque enrichi de belles 
sculptures; mais ensuite si on le voit comme 
an monument funèbre consacré à la sépulture 
d'une famille , il prendra nécessairement le 
nom de pyramide. L'obélisque et la pjra-* 
mi de sont des monumens solaires qui se dis-» 
tinguent en conservant des rapports esiieiitiels 
dans leur forme, par la dimension ^ par la 
construction , et par le motif de lerection» 
L'obélisque est fait ordinairement d'une seule 
masse de porpbjre , de granit, de marbre ott 
de pierre ; sa forme est longue et étroite ; il 
s*élève d'une base carrée , et monte en dimi- 
nuant pour se lerminuer en pointe. La pjra* 
mide présenie.une masse de construction so* 
lide beaucoup plus considérable \ elle conserve 
la même forme, se tennlue en pointe comme 
robélisque; mais elle s'élargit vers sa base» 
en raison de sa hauteur» puisque sa hauteur» 
d*après les mesures des pyramides d'Egypte , 
çst calculée sur la largeur de Tune des faces 
^sa base. La pjrramide présente quatre faces 
oijentées sur les quatre points cardinaux da 
cîe\f L'unet Tautre monument étoieut consacrés 

au 

\ 



i 
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• 

au soleil* L'obélisque s'emplojoil comme dé<- 
x^oratiôn dans les places publiques, ou dans les 
temples comme monument du cuhe dont iiétoit 
lobjet. La pjramide étoît réservée à Tusage des 
tombeaux ; c'étoit un véritable mausolée, enfin 
une chambre sépulcrale, puisqu^on y pralîquoit 
des caveaux , des chambres ou des salons mor- 
tuaires , que Ton décoroit plus ou moins. Il est 
•donc certain que la p^^ramîde est un monu* 
ment solaire comme rob<^l!sque, mais dont l'u- 
sage est diliérent, pui^qu elle est faite en ma- 
çonnerie^ et qu'elle sert^ pour ainsi dire, dû 
toiture aux chambres souterraines destinées à 
<le5 sepullures. Porphyre dit formellement que 
la figure f^ramidale donnée à Tobélisque est 
la forme que prend la Ûamme lorsqu'elle s*é« 
lève'{ C'est, dk-îl, ce qui a fait consacrer an 
soleil et au feu ces sortes de momimens.PKne, 
«il pariant des obélisques , dit que ces monu- 
mens étoîent consacrés -au soleil ; leur figure 
«st une Image de cet astre bienfaisant $ et le 
mot pjrrâi qui entre dans la composition du 
mot pyramide , est le nom (jue les EL^ptiens 
donnoient au dieu Soleil. On les cbargeoit 
de caractères symboliques et de figures d'ani*» ' 
maux , etc. ; enfin , la majeure partie des sa» 
vans est d'accord sur i ancieu usage des j^^"^ 
5. « 
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ramides; ils prétendent même que la grande 
pjrramide d^E^pie éloit je Taphos Osiridis^ 
ou un des tombeaux d'Odhris. Or^ il est bîeit 
certain que le mausolée ërîg^é â la famille de 
Longueville servolt de tombeau, de chambre 
sépulcrale, puisquon avoit pratiqué dessous ua 
careau ^ dans lequel reposoient les corps des 
personnages de cette famille illustre. On peut 
donc considérer ce monumenl comme une py- 
ramide et non comme un simple obéliâque. La 
gravure de ce monument se trouve dans le 
commencement de ce volume , f^age 9 : sur la 
même planche on voit celles des mausolées de 
Philippe Desportes, décrit tome 4» P^gvt?^» 
et de Timoléon Cossé, décrit même volume, 
page loS. 

NuL46 vojons sous le n° 218 une colonne 
triomphale qui contient dans son soubassement 
les quatre bas^reliefs de bronze qui ornoîent le 
piédestal de la statue delà place des Victoires, 
qui a été renversé en 1792. Le premie r La^- 
relief qui se présente en lace du monument, 
représente le passage du Rbin par les Français, 
ayant Louis XIV à leur tète , en 1672. Le se* 
cond, à la droile du spectateur , représente la 
paix deNimègue, signée en 167. On j voit le 
roi Louis XIV, représenté en pied, ainsi que le 
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grand dauphin, !e prince de Condé^ le cliance<« 

lîer le Tellier, etc. La gravure de cet iutérea» 
sant morceau se voit dans ce volume , pages 3^ 
«t 38. Celui qui suit représente la conquête de 
ia Franche - Comté en i66d; et le quatrième, 
le traité de la France avec l'Espagne , en iG524 
JLa statue « en bronze , que Ton voit la co« 
ionae , représente l'Abondance* 

La gravure que l'on voit îcî , est la représen- 
tation d'un ^oupe , en marbre blanc, sculpté 
par Sarrasin ^ qui fut élevé en l'honneur de 
Louis Xiy : on voit le jeune roi foulant aux 
pieds la Fronde représentée par un soldat i cn- 
versé, dont la lance est brisée , et dont le cas- 
que est surmonté d'un rat. Voici l'historique 
•de cette statue, que l'onavoit ^terrée dans leê 
caves du palais Bourbon , et qui fut trouvée 
lorsqu'on Et les fondations de la salle du conseil 
des Cinq * Ceafs , occupée aujourd'hui par !• 
Corps l^islatlf« 

Le prévôt des niarcliands et les échevfns 
élevèrent sur un piédestal , dans ia cour de 
l'h6tel-de«'viUe de Paris * la statue de Louis 
XIV» qullsavoient fait sculpter par Sarrasin» 
f^t se rendirent en cérémonie , le 23 juin 1^654 1 
U veille de la Sainl-Jeau, en présence de ia 
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Statue : ils eurent soin de picxidre un jour de 
réjouissance publique , pour ne pas annoncer 
une fête commandée ; le peuple , encore mé- 
conient,et enclin aux soulèvemens,ne Teût pas 
probablement goûtée. La statue fut élevée une 
demi-heure avant d*aUumer le feu. Louis XIV 
est représenté habillé en romain ( i ) » foulant 
la ï'ronde , et la monliaiit vaincue avec le bâ- 
ton de commandement qu il tient à la main. 

Cette figure resta en place jusqu*au 3o jan« 
vler 1 687. Cette année , Louis XIV vint diner 
à i'hôtel-de-ville , un jour de réjouissance pu- 
blique ^ et dit en entrant dans la cour: Otez 
cette figure ^ elle n*est plus de s<dson^ De 
Fourcj étoit alors prévôt des marchands. La 
nuit même on 6ta la statue; elle lut portée à 
Chessj^y dans la maison de campagne de M. de 
Fourcj, qui la fit élever dans ses jardins. Quel- 
que temps après , la maison de Condé fit faire 
l'acquisition de ce monument; et^ pour le 
dérober à la connoissance du public , elle le fit 
enterrer dans les caves de son palais. 

Le i4 juillet 1089, deux ans après, on éleva, 

( 1 ) Je ne nppdUeni pai ce que j'ai déjà dit sur la ri- 
dicule manie des sculptenn du dix-sqitième uède» do 

ce volume I page 3o , ce que nous «vous dit à ce sujet. ) 
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dans la cour de rhôtel-de-ville , à la place de la 
statue dont je viens de parier, celle en pied et 
en bronze de Louis XIV, faite par Coïzeyox , 
que Manuel, procureur-gënëral de la commune 
de Paris , a iait fondre en 179^, pour en 
faire des canons : aussi dit-il à ce sujet , en 
parlant de Louîa XIV : // /èm du bnùt^méme 
après sa mort. On vojoît à côté de la statue 
Ils médaillons, en bronze, de M. de Fourc^', 
et celui de M. de Gèvres, alors gouverneur de 
Paris* La statue dont je viens de parler n'est 
intéressante que sous le rapport historique : |e 
la regarde cuaune iiiJigtie du ciseau de soa 
auteur. 

Monument ëi ii^ ' à Michel leTellîer, chan* 

celier , moi L le Jo octobre i685 , âgé de quatre- 
vingt-trois ans. On voit un sarcophage en mar- 
bre noir 9 sut lequel est représentée , à demî- 
couchée , la statue du chancelier, au pied de 
laquelle est un génie en pleurs ; au bas du sar- 
cophage , et sur les deux piédestaux en saillie » 
on voit deux statues de grandeur naturelle , 
représentant la Religion et la Force* Ce beau 
monument a ëte sculplë par Pierre Mazeline 
et Simon Hurtrelle. 
OavoLt, dans la même salle ».sous le n<> 2^1 ^ 
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un monament d'une composition simple, maïs 
qui rappelle les faits historiques les plus remar* 
quables : c'est le mausolée du mafheureux Louis 
de Marillac. Ce mausolée est composé d'un 
bas-reKef en plomb ^représentant Minerve sou- 
tenant le buste de Louîs de Marillac , qui fut 
fait maréchal de France par Louis XIII , en 
1639 , après avoir été gentilhomme de la 
chambre du roi Henri IV. 

Le maréchal de Marillac fut le premier 
moteur de sa perle : d'abord créature du car- 
diuai de Richelieu ^ il emploja tous tes moyens 
pour perdre son bienfaiteur. La fourtiée dès 
dupes fut son coup d*essai ; îl s*étoit même 
Eatté de le tuer de sa propre main. Richelieu , 
instruit du. complot , se livra à la vengeance 
avec un acharnement qui mérite d'être cité. Il 
fit arrêter le maréchal au milieu de Tarmée 
qu'il commandoit en Italie, et le fit tr^iduire 
en France devant un tribunal qu il avoit formé 
exprès à Verdun » dans Fespérance quH seroit 
traité sévèrement par les juges. Ce ministre, 
tout-puissant et cruel , au mépris des formes 
judiciaires , après avoir refusé à Marillac , 
contre toute bienséance^ de se pourvoir à la 
' chambre du parlement assemblé ; mécontent 
des juges de Verduu ^ cas^a l'arrêté (|ui auto- 
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rîsoîtie marëdiâl â se justifier , fit transporter 

le 11 ibunal dans sa maison à Ruel , et nomma 
pour chef de la procédure Paui-lla^ dn Chà- 
tpUtt l'ennemiiuré de MariUac« et de Michel 
de Marîllac, son frère , garde des sceaux. C'est 
ainsi que le cardinal s'exprime sur ce magistrat 
re^peclablc dans son testament politique : Ma* 
riUac , dit-il , est teUemetU rempli de lid^ 
même , qu'il ne trouve tien de bien fait que 
ce quHlJ'ait lui-même. On puu: ju^cr par ce 
trait le degré de haine que Richelieu portoità 
cette famille. ( M. l'abbé Boucher nous a donné 
des notes Intéressantes sur Michel de Marîllac 
dans la vie de madame Acarie. ) Pour par- 
venir aux iniames desseins du cardinal , on re- 
chercha toutes les actions de Marillac. On ne 
put Tattaquerque sur des profits illicites ^faits 
par les constructeurs de la citadelle de Ver- 
dun , dont il avôit dirigé les travaux: Chose 
étrange l disoit Mai^lac à ses juges , qu^un 
homme de mon rang, soit persécuté avec tant 
de rigueur et d injustice ! H ne s' a ^u^ dans 
tout mon procès , que de foin , de paille , de 
pierres et de chaux* Cependant ce générai^ 
couvert de blessures honorables, après qua- 
rante années de service , fut condanmé à 
mort » sous, le même roi qui au oit uonaé dus 
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récompenses à trente sufets rebeiîes ( ê\î 
Tauteur de i Histoire générale ). Il eut la tère 
tranchée en place de Grève à Paris, le la 
mat i632 (i). Ses amis s'ëtoient offerts de le 
tirer de prison à main armée; mais Martllac ^ 
fort de son innocence, s j i*efusa corislammenU 
Catherine de Médicis ^ épouse du maréchal 
ée Mariltac , ëtoît fille de C6me de Médicia 
et de Diane , comtesse de Bardi. Elle mourut 
pendant le procès de son mari. Voici ce que 
dîsoit le maréchal à ses juges : « Les devoir» 
« ( les dettes qt/elle ayoit contractées) où 
« feue ?a dame maréchale a*ëtoit mise pour 
« avoir accès auprès du ror, par le mojen et 
« la permission de M. le cardinal de Riche- 
« Heu : ( et il ajouta }rqu*ellé avott été înhumai- 
« nement rebutée , exilée et pirement traitée 
« qu'en pîeîne barbarie, puisqu'elle avoit esté 
« contraincte en un village ^ dans une maison 
« empruntée» où elle étoit morte de déplaisir 
« et presque sam seeours ». ( F'ojez ]sL relation 
réritable de ce qui s'est passé au procès du 
maréchal de Mariiiac > pages 8 et 9. } 



( 1) I^hisfoire ci rr onstancice de son jugcnient et de son 
exécution se trouve daufiie ^ouiml du. <v*ttiif}g} do Biche- 
iiett» 
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Un grdnd bas*reKef, en bronze , par Jolj» 

représentant la bataille gagnée en 1677 sur les 
impériaux allemands, par François de Créqut^ 
maréchal de France, Kocheraberg, en Abace. 
On volt au-dessus dn bas*reHef le buste de ce 

ïnaréclial , représeulé à mi-corps, cuiiaàic, et 
joignant les mains comme un moine, exécuté 
par Coïsevox. Ce monunaent , d*une médiocre 
composition et dont on ne voit ici que desfrag- 
mens , avoit été ordonné et dirigé par Lebrun. 
Avant de passer à la description des monumens 
du dix*huitième siècle , nous terminerons celle 
de ceux qui composent le dix - septième par 
faire remarquer, âou5 le rapport de l'art, les 
pièces âuî va ntes.La première des sculptures, nu- 
mérotée 477* décoroit la porte Saint-Bernard, 
démolie depuis vingt - cinq ans environ ; elle 
représente la Force et l'EspéraïK c. La statue, en 
pied et terre cuite, de Pierre Corneille , est nu- 
mérotée On voit ensuite , sous le n"" 4^* 
un bas-relief allégorique, représentant le Gou- 
venemenl français recevant la paix des mains 
d Hercule: la VicJoire le suit; près de lui, un 
génie tient Cerbère enchaîné ; plus loin, TËnvie 
ronge ses serpens. Les sciences et les arts, figu- 
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rés près At U France, exprimenl la piospèrhê 
et le bonheur du peuple. Ce beau bas - lelief, 
exécute en marbre parAnguier, qui dëcoroit 
le château de Vîncenned^ avoîl été vendu à 
M* Baudri, marbrier, qui a bien voulu le céder 
pour le Musée. 244, un bas- relief ovale , 
en inarbre blanc , représentant une iénime dar^ 
la douleur, sculpté par Jacques Sarrasin ; n°245» 
deux autres bas reliefs ^ en marbre, par le même 
sculpteur, représentant des enians qui suppor* 
tent des inscriptions: on voit encore ^ sous le 

^46 , quatre bas - reliefs , en marbre , de ce 
célèbre artiste, représentant la Justice, la Force, 
la Chaiiléet ia Prudence. 

Monument allégorique , érigé à Henri de 
Lorrâine, comte d'Harcourt, et d* Alphonse, 
son fils, clievalier de l'ordre de Sainl-Jean 
de Jérusalem. Ce monument, désigne sou^ le 
ni 294 f 6st de î^icolas Renard, sculpteur, ori- 
ginaire de Nancy; il fut posé, en 1693, dans 

1*02:1156 des FcLiillaiiS de la rue Saujl - Honoré, 
o 

On voit , au pied d'un grand obélisque , Je 
Temps à demi - couché, soutenant une figure 
ailée qui semble s'élancer vers le cîel:elle dé- 

signe l lmnioi ialiié , et lient d'une iiiaai un 
médaillon sur lequel est sculpté eu relief le por* 
trait dtt comte dHarcourt ^ et, de l'autre , 
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elle tient son épée. Auprès de cette figure est 
un génie «lé qiai caiHienk un autre médaillon 
sar hepMB^ on voit le portrMt du prince Al- 
phonse dè liorraine ; à c^té de la figure du 
Temps est un livre ouvert , sur lequel est gravé 
d*ua.€Ôté ce qui 3uit : Spes iliorum immortaii'^ 
taie jftema es$$ et» de l'autre, ceci : Mmum 
autem nomen permanent im airum» Dana le 
piédestal qui porte le tout, on voit un bas- 
relief, en broBsey où le comte d'Hareoun eH 
repréeenté reçerant la Religion de$ meîos de 
la Victoire : cette allégorie sert à peindre $es 
succès contre les non catholiques. 

Le bas -relief que l'on voit ensuite sous le 
n9 â5i, iest un modèle unique* et intéressant. 
Henri IIF, à la sollicitation de Jean de ]aBar<- 
rière, qui se mit à la tête d'une congrégation 
particulière de Tordre de Citeaux, à laquelle il 
donna le titre de Feuillans^ lit construire pour 
celle société un cou vent qui étoît situé rue Saint- 
Honoré , vis - à - vis la place Vendôme, Le 
fronton extérieur de l'édiEce ne fut terminé 
qu'en 1676. Il étoît orné d*nn grand baa- relief 
qui passoit pour être d'Anguier : ce bas-relief 
représente Henri 111 recevant dom Jean de la 
Barrière, suivi de ses religieux, qui montre au 
roi le plan de ce monastère. Ce morceau de 
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sculpture vient d'être détruit par la démoiitior* 
entière de cette maison , comprise dans les nou' 
reaux projets que Sa majesté FËmperenr Na- 
poléon a arrêtés sur les dessins qui lui ont été 
présentés par MM. Percîer et Fontaine , ses 
architectes, qu* il a chargés des embellissemens 
dtt quartier qui environne le château impérial 
et rqjal des Tuileries. 

Les frères Anguier , dont nous avons eu 
occasion de parier dans le cours de cet ouvrage, 
prirent naissance àia ville d'Eu en Normandie, 
François, qui étoît Tainé, mourut à l'âge de 
quatre-vingt-quinze aiio , en 1699; et Michel, 
son frère puîné , mourut dans la même ville , 
en 16B6, à l'âge de soixante*quatorze ans : tous 
deux furent enterrés dans T^lise de Saint- 

' Roch. Voici les vers que l'on déposa sur la 

' tombe des deux frères: 

Dftoi M cottCAThé , cft iiM>dMie temtmiii 
Tieat les <m renbrinéi de rtm et Tauife frénw 
21 Itur étoît tisé «Ten avoir un plu beau f 
2S do leurs propres matni iU roucsent Toula £ûcf. 
Maia il importe peu de loger noUement , 
Et <|i»*apr^ le trépas os cor{M taîase- do-reete ; 
. Pourvu que de ce eorpe quittant le logeaient t 
li*aae trouve le sien dans la séjour céleste* 
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DIX-HUITIÉMË SIÈCLE. 



dl nous voulons suivre dans ses détails les 
véritables causes de la décadence des arts en 
France 9 nous les trouyerons toutes dans leê 
corporations établies au commencement du 
siècle dernier ; Charles liebrun , élève et suc- 
cesseur de Simon Vouet, en recevant de Louis 
XIV le titre de premier peintre ordonnateur 
des beaux-arts, voulut s'entourer d'artistes qui 
lui étoient inférieurs ; il en fil ses courtisans , 
ses sateilîtes , et chacun d eux s empressa» pour 
parvenir à la suprématie, de suivre sa méthode, 
sa manière d*exécuter , et même consentit à 
soumettre ses compositions à son examen. Dès 
ce moment , on vit, dans toutes les produc" 
lions des beaux-arts, cette teinte uniforme, et 
cette même jjli/sionomie qui ne se montre 
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ordinairement qu en l'abseiu^e du génie; bien* 
tôt ce corps iioié d«ft artistes extern^ devînt 
tellement t^rannît^uè, qa'îl shmhst tous lee 

laieiis. Voilà roriginc de toutes ces peintures 
blafardes et sd^u^ conception dont nous avons 
Vtt tapisser les murailles de nos salons , jusqu'au 
moment où un ^énîe ( i ) supérieur est des- 
cendu du niîdî de la Fiaiice, avec la rapidité 
de Taîgle , pour arracher le voile épais qui ca- 
choit à nos jeux les plus belles productions 
de Tantiquité, et restaurer, par ses leçons et 
ses modcIcD, luulci les parties qui composent 
les arts dépendant du dessin. C'est Tenseigne* 
ment vicieux des maîtres à la mode, et pcinci* 
paiement le goût Idcke et tortillé^ introduit 
dans l'école française sous la dériomirialioii de 
large , faire largement , dont on a excessive- 
ment abusé» qui a^it éloigné la sévérité d« 
i*àntîqiie, dont la beauté et la pureté devenoient 
effrayantes pour les p: aiiciens des beaux-arts, 
Quipourroitiixer le degré de perfectionqueles 
arts pouvoient atteindre , s'ils eussent continué 
tie prospérer par les principes que nous avoient 
laissés les Gougeon, les Cousin et les Pilon, et 
surtout si finimitable Poupin » au lieu d'être 



(i) Vicû. 
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repoiMsë de sa patrie «eût pris la prépondérance 
qui lui appartenoît ? Maïs après les de Troy^ 

les "Wauloo et les Boucher , Vien parut, et l'art 
5oiiit de iâ poussière. Ce respectable octogé- 
naire , appelé par l'Empereur Napoléon I*' au - 
Sénat-Cofiservatear, montre encore l'énergie 
du jeune âge avec 1 expérience de la vieillesse. 
Rentré dans le sein de sa famille, on le voit, 
ses crajons à la main , monter sa Ijrre à tous 
lestons, peindre avec Anacréon les amours et 
les grâces. Sa Marchande d'amours, belle sans 
ornement, riche sans parure, rappelle à nos 
jeux les productions d'Apdle et de Raphaël; 
nouvel Homère , il sait également peindre le 
bouillant Achille et l'intéressant Hector. 

Comme 011 Ta judicieusement remarqué, 
sous le règne de Louis XV, les peintres , les 
sculpteurs et les architectes ont inoculé dans 
leurs écoles des sjsteuies plus ou moins fauJL 
qu'ils ont érigés en principe, et qu'ils ont fait 
adopter à leurs élèves : tous ont également con- 
tribué, par renseignement d'un mauvais goût, 
à une décadence générale de 1,'art. On se rap- 
pellera sans doute quelle importance le scul- 
pteur Lemoine meltoit â propager ce qu'il ap« 
peloit Sa manière de faire", on le voyoît ac- 
compagner soigneusement jusqu'au bout de la 



ville ceux de ses élèves qui , après avoir ga^né 
le grand prix, partoient pour Rome; leur dire, 
en les embrassant ; Adieu , mes amîs , ne vous 
attachez point, dans cette viile des beaux-arts, 
à étudier les formes rondes et insîgnîHantes des 
statues antiques ; consultez Bernin , Boromi'* 
ni , etc. ; mais surtout ii*oubUezpas ma met' 
mère, Elèves » je ne sauroîs trop vous le ré* 
pëter, oubliez les perfides systèmes introduits 
dans les arts dépendant du dessin par des ar« 
listes inhabiles qu'on a vu fleurir au corn*» 
mencement du siècle dernier, la liste en seroit 
trop longue , s'il falloit la retracer & vos jeux , 
leurs ouvrages sont condamnés par les amis des 
Urts, et la postérité gravera sur la tombe qui 
couvre leurs dépouilles mortelles: c/^wesof iies 
artistes qui conspirèrent contre les progrès 
des arts. Ralliez-vous aux David, aux Vincent; 
ces artistes célèbres sont les élèves de Viens 
c*est son école qui a fixé en France la qua^ 
trième époque de la restauration des beaux- 
arts. Jeunes cluJians, unissez-vous à cette fa- 
xnille d'artistes dont Vien est le père \ ii voit ea 
vous les fils de ses fils ; réparez avec elle les 
erreurs qui ont pris naissance dans Técole de 
Vouet, et que le dix-ueuvième siècle, par des 
éludes suivies et des productions remarquables, 

rappelle 
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rapp»Me aux Français les beaux temps de la 
Grèce iat 'le ^rand siècle de François J*^ et da 
Mëdîcts» 

Le premier objet qu i I rappe la vue en entrant 
dans 4a «aiie du dix*huiiièiae siècle ^a'-eti la 
etatoè « pied «t en marbre» de Lotiîs X V| 
par Jea»-Bapl4sl«ïjeiiioîfie,«* 344* On peut 
)U^er, par la conception et même par i exé- 
cution de celte figure , si la manière de fairà 
da sculpteur ëtoit aussi avantageuse pour le bien 
d« fart gënérà! qu'il le prétendoît. La pose 
de sa statué est maniérée,«t les mouvemens des 
membres sont sacadés : Louis XV ^ vêtu à la 
romaine^ ajani les pieds dehors, ressemble 
beaucoup plu» à un danseur qu'à un roi de 
France. Le moine a mis tant de liberté et de 
JadUié dans vetio sculpture , qu'elle ne pré* 
sente pomt de forme décidée comtae toutes les 
prodiH.*tioT!s des sculpteurs et des peintres de 
ce temps-la ; et c'est avec ra ison que des hommes 
léclairés préfèrent lesscnlpturés qui onaent notre 
aalledu treîaième siècle* Le n^ 34^ représente 
le modèle , en bronse , de la statue équesti-e 
de iLouis XV, exécuté par Bouchardon» Si 
i*an examine en général les productions de ce 
dicutpteur , qui a joui dans son temps d*uiie 
^lande leputatioa , on vtxiâ de^ ioi iuei ba^es]^ 

5% ^4 ' 
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molles, sans caiâclère, des pieds larges et 
plaU, des tètes i^obies, des draperies tirées % 
dont lesplis sontcreusésiiial-à-propos,el (\u) pa^ 
roissent avoir été copiées d'api è> du |)archcniin 
mouillé. Sous les 2i3 et Say , on voit I<^s sf n- 
tues, en roarbre,et à genoux, de LoiiisXIIi et de 
LouisXI V, par CoïiEevoz et par Guillaume CouS" 
tou ( I ) , <|ui décoroîent le maître - autel de 
Notre-Dame. Ou ne sera pas surpris de voir 
Louis XIII à genoux et dans une attitude de 
suppliant ; mais poser ainsi le grand et Tim* 
périeux Loui^ XIV , paroît un contre-sens. Les 
travaux de cet autel^ commencés par les ordres 
de Ijouîs XXII, ne furent terminés qu'en lyt^ 
Le n^ 321 indiquera aux amateurs de Girar* 
doïi le tombeau qu'il lit pour Catherine Du- 
cbemin , sa femme , monument célèbre sous 
le nom de Descente de croix de Saint/'han*- 
dry , parce que ce monument ornoît cette pa*. 
roisse. Cet artiste, qui fit exécuter ce monu- 
ment en marbre blanc par ses élèves Nourisson 
et Lorrain, pour servir dé sépulture à sa femme^ 
V fut déposé lui-même vîngt-cincj ans après* 
6ous le n^ 492, nous vojuns un monument 
^rigé à Charles de Créqui , gouverneur de 

( 1 ) Celle de Louis XIII est d© ÇqusIou , et celio 
4e JLouû XLV est de Coïzevox* 
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ParLs, mort èn 709, âgë de soixante - qaatré 
ans. Sur un cénotaphe de marbre blanc esl 
couchée la statae , aussi en marbre blanc, du 
duc ée Crëqoî ,.véta en grand habit de Tor^ 
dire du Saml-Ésprît : l'Espérance le console et 
lui soutient la téte, lorscju un génie qui e^i à ses 
pieds pleure sa mort. Ce groupe a été exé^ 
cuté par Alerte Maseline. 

No 356. 

Statue g en marbre blanc , de Guillaume 
ï)uboSs, archevêque de Cambrai, ministre 
d*£tat el cardinal, mort ea 1728, réprésenti 
•de grandeur naturelle , dans l'attitude du re< 
pentir, et à genoux devant un prié-dieu, por* 
tant un livre ouvert sur lequel on lit , en groà 
<)aractères : MUèrerè meî^ Deusy stù, GuîU 
laume Dubois est plus célèbre encore par leà 
services particuliers qu'il rendoit au régent, aux 
dépens de son honneur, que par ses talens 
ministériels. 

C^tte statue , dans laquelle Tartlstea mis beaii^; 
coup de finesse et d'expression est de Guillau- 
me Goustou, et non de Bousseau, comme le 
prétend d*Argenville , qui a fait écrire en son 
nom sur les monumens de PaVîs. Voici son épi* 
taphe , qui n'est pas moins intéressante que le 
personnages 
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D. O. M. 

Hic ad aram majorent 
Et in communi cannnîcorum sepulchratr» sttus est 
GrrrLusLM L s Dubois S. E. il, cjnDisAUs ^ 
jirchiepiscopus et dux Cameracensis , S. Ir/tpeni princeps , 
Régi a secretioribus consiliis , mandatis et legalionibus , 
Primatim r^pûadmiÊtister, publienrum ounomm prœfectiu, 
Hkguê Bedenœ etmomeuê hmnorarim» 
Qmi mittm hi titi^, nin areus «olonoti* «t vapor 
Aà moàieiimpareittf 

. Soluiiora et stahiliora hnnn mort un precare. 
Obiit an. M. DCC. XX HI. œtat. LXFU. 
" Baredes grati er^h fie^em et SS. pànt^iepm 

Animi monumentum. PP» 

NP 333. 

Monument allégorique , érigé à Languet de 
Gergy^yCuré de Saiat-Sulpice , mort en lySo; 
«exécuté en marbre par Michel- Ange Slodte. 
Oh voit rlmmortalitë posée debout sur un cé- 
notaphe ; elle est représentée par une figure de 
marbre blanc et de huit pieds de proportion ; 
«es ailes sont déployées; d'une main, elle ar- 
rache un grand lînceuil dont la Mort alloit cou- 
vrir M. Languet, et, de l'autre, elle tient un 
cercle d'or , une branche de laurier et le plan 
de réglise. Dans le milieu du monunkent est 
placée la figure du curé Languet , représenté 
de grandeur naturelle , à genoux sur un cous- 
sin» en fiurpliâ et en étoie« La vérité que le 
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sculpteur a mise dans ^exécution de la lète 
et des mains de cette statoe est tout ce qui 
fait le mérite de ce moniunent, qui a été com- 
posé avec beaucoup de prélenlioii , < omiiie la 
la plupart de^ tombeaux modernes» i^ui res- 
semblent beaucoup' pl»« à des catafalques qu-à 
des mausolées. On toîI encore-, sur le monuo- 
menl, la Mort représentée par un squelette, 
qui fait de grands mouvemeos pour lever une 
lourde draperie de marbre dont elle paroitavoic 
été enveloppée*. 

N'^ 339. 

Monument érigé à Henri Claude , comte 
d*Harcourt^. maréchal de France, mort en 
1769 à soixante-deux ans, par sa veuve , qui le 

lui fitéleveren 177C. Du ïond d un grandsar- 
cophagejb.qu'unâquéIette couvert d*une énorme 
draperie ouvre, on voit la statue du comté 
d*Harconrt qui se lève , en se débarrassant de 
sou lipceuîl , pour parler à sa fomme, repré- 
sentée a genoux au bas du tombeau. Son exr 
Agression est celle de la douleur, la plus pcor 
fonde ;:rfi^men debout, placé derrière, est 
représenté on pleui^ , éteignant le flambeau de 
la viei Un. trophée d'armes , et uxi' bouclier 
portant cette légende , gesla verbis prme^ 
menlxSonX appendus sur le piédestal qui porta 
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c 

le sarcophage qui contient le maréchal cPHar* 
court. On dît que ce fut à la suite d*un songe 

dans ler;'it'l iiiaJaaie d'Harcourt vit exacte- 
zneat son mari dans la position et dans Tétat 
OÙ nous le voyons ici^ qu elle ordonna Exécu- 
tion de ce. monument àPigalle. Le vœu et la 
volouté de madame d'Harcouri excuse le sculp- 
teur dans celle circonstance de nous mettre en- 
core un squélette en mouvement, puisqu'il: a été 
forcé de rendre ainsi ce que cette dame a révé. 

340, ' 

Monument érigé à Louis Moreau de Mau* 
pertuîs* de racadémiefranjçaise|,mort en 1759. 
Ce monument , exécuté en marbre pard'Hue*; , 
est composé d'une pyramide sur laquelle eàt 
ettachë son médaillon; plus bas est un génie, 
de grandeur naturelle, abattu par la douleur 
la plus profonde, et appujë sur une coloMne 
tronquée, chargée de Tinscriptiou suivante; 
et plus bas , les découvertes que cet hômme 
de génie a Êiites dans les sciences sont carac- 
térisées par des enfaus qui en tiennent les ins- 
trumens. 

D, O. M. 

Maupertuigiorum mmmom or perennitati. 

guipoBiguam napea btUico merçaioniu 9trmuti( duxênU, 
eùwimsuorum pro rwèuê mpHtimU apiul^.f, onUo* 
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«n. XL, Miehoêiico teffUé donaius deees»ii, V* lui,, 
«», M. DCC. JUsFL tHaik LXXXfl, depoêtêrUtU» 
kenê mêriiuê.ch genUm 99 se Petrum Lud. Moreau 
de Maupcrtiiis j éuo , fui iiiiênUum orbem noaune 
impleviti H h primé jùpentuie eqttU.,,,. tumm proh- 
feclus diulwnœ pacis otio repocatus ad studia , alliores 
^omctriœ sinus penetrat'U. Neivluniaiiaui uU/uctio^ 
nem cartesianis auribus absonam primas iit Callid 

propitgnat'it. Novis argumentis sujffhlsit ttUssus 

ad bortiules plaças çrescenies ad septeiUriouem circuli 
mcridiajii gradiis , proindèquë Cùi/ipressam , in polo 
ieUwiê moUm suis, sociorumquB obtenuitionibus ptir. 
mus epiciL A/Mtdemtœ GaliiœpnwijpuanimqueJSuropœ 
Mdus, Sênlia, ^êtaMtmioracprceces,uocanté Fritl, JII", 
hu^uê benêficio ordinia /Mt> merito eque», phiêicen , ma* 
ihêêin* aairenom* metaphisic^ nauUcam feihÙMm iUus" 
trare j amplijîcare , promopere non deaiiâ, Ob impensam 
pro exlruetuio Berolini Umplo catholico çuiam aumato 
pûniifivi Bcin'dicto XI F", gralus t'ir ingénia acer , ani^ 
mo ingens j inltger fnU i. E Patrià rvdux , duiii Bero- 
linum ibiqicc iidermistia munia rcpeleret , rccrude>i ante 
morbi deccnrim t^wlenlid dvlentus BasiUœ quant in ar~ 
morum conjlii tu morte/n dc spexerat impauidus Imto, 
p€USu adventaalem in lect. serenns excepU, jimicos 
inier Joannis. BenwuUi hoapUis amplexua piè forlis^ 
ùhiU, Jul, XXFII. ^noMi DCC, UX, vixU aan,. 
LX, mens X. Eieon, de Bord uxor y Maria soror sor, 
Jilii f propinquif amkd hoc monumentum 4^ suo cerUiUm^ 
posuers»^ 

M. ZXZ. LXVI, 
j^«j?.,TQutcs les lacunes prpyiQnjf^^t deatruçUoiu.^ 
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Monument élevé, par ordre et aux Itaî^ 
dé Louîs XV , roi de France , à Prospec 
Joliot de CrébtUôQ» po^te di'aonalîqae^ moH 
le 17 juin 1762 , à quatre-yîngt-buii acid. J^anr 
Baptiste Lemoine, sculpteur particulier du rol^ 
auteur de ce morceau « a représenté Mtlpo-* 
mène ea pleara» appuyée sur le buste de ce 
grand trcigique , qu*iï a acul'pté dan» une pro« 
portion colossale» Ce monument , avant la révo- 
lution , étoit imparfait et sans pUce. Décliné 
pour TégUse de Saint«*Gervab , paroisse dao^ 
laquelle Crëbillon fut îdbnmë , le curé se refusa 
à son érection, disant qu'un inomimenl pro- 
fane ne devoir point entrer dans son égli.se , et* 
qa*i) ï*admettroîl vofontiers dans ietempiedu 
Seigneur^ si Tarliste voul.oit supprimer la. fit 
gure de Melpomène^ 

Ccébillon est né à Dijon, ea 1674 d'un gre^ 
fier en chef de le chambre des cofnples«.Il'vlnt 
à Paris, étudia an collège M^zarin , et entra , 
après avoir terminé ses études, chez un pro- 
cureur» où il s occupa plus da théâtre que de 
la chicane : Corneille et Racine furent Sfis mo- 
dèles. La première pièce qu'il donna en public, 
en ijoS , fut Idoménée et. l\ s^eQQUjds: Atr.ée 
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el Thieste , qui produisit le plus grand elft^l ; 
elle fut jouée en 1707. Prieur (c'étoU ie nom 
du procureur chez lequel son pèreTavoit placé) 
éloit mourant lorsque Grébîllon fit représenter 
sa pièce pour la première fois ; il se fit porter 
sur ie théâtre , et demeura dans une couK^ae 
pendant tout lé temps de la représentation ; 
enthousiasmé du succès de cette tragédie , H 
embrassa vivement le jeune auteur, en lui di- 
sant : J e meurs content^ je VOUS ai fait poète^ 
et je laisse un homme à la naiioa, Crébillon 
marcha de succès en succès ; ît donna succès^ 
sivement Efectre , Xerxès, F)'rrus, Calilina, 
Hhadamisteet Sëmiramis. Ilavoit quatre- vingt» 
ans lorsqu'il Et le Triumvirat: cette piècefrem- 
pKe de verve et de grandes idées , maïs d*un 
stjle très - incorrect , n'eut pas le succès que 
pouvoit commander Tâge de son auteur.. La- 
cadémie française lie reçut parmt ses membre» 
en 1781 , et il fut nommé censeur de la police 
en 1735. Crébillon mourut à lïige de quai re- 
vingt-huit ans : il étoit modeste^ vrai , sensi* 
ile, itiM abord'faci]^ , officieux i enchanté 
du succès des jeunes auteurs, et les échauf' 
Jant de sa flamme. Il avouolt publiqueineut 
j}e$ tort&,u et ne se permeUoiX de bons mots 
qu'avec son £Js: J'ai lait deux mauvais otivrages 
dgi9.s.nia.vip p lMi.di.t-î| un jour , toi et Catilina, 
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N*^ 343. 

Monument ërtgé à Pierre Mignard , célèbre 
peintre français , mort en iGgS. Madame de 

Feuquière , sa fille ^ est représentée à genoux 
auprès du buste de son père. Ce monument , 
exécuté en marbre , est du ciseau de Jean- 
Baptiste Lemoîne. Le buste de Mignard est 
de Desjardii^s , qui l'avoit scuipié d'après na^ 
ture , et que sa fille ài entrer dans la composi- 
tion de ce monument. Les connoisseuis , eii 
examinant ce monument , s'apercevront bien- 
tôt que ce n'est pas pour le mérite de la scul- 
pture qu'il a été conservé , mais plutôt par res* ' 
pect pour la mémoire de Mignard* Voici Tépî- 
pîtaphe qu'on Ut encoresur le marbre qui porte 
le buste de ce peintre , qui avoit excité la ja- 
lousie de Lebrun. Il lut succéda à la place de 
premier peintre du roi j après sa mort. 

jEtemœ memorias 
"Pétri Mignard , EquiUs 
iZ^i Pictoris.primarii f 
Quem in oaini généré phturm 9 
Dùeipuhtmj œmultan quandoque 
F'ùJorem 
Natum sempKT amapti, 
Jtdîiàe Pas y comitis de Feuquiei'e , uxor, 
Ipsanui quondam natiumpulv/wnimum opus y 
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Nwui einû et ambra : 
Hùtt pUiaiù amoriëquê monununiitm , 
Quod aaiëêimo pairi voperat^ 
Jam proximi «ficandum &uwwtU^ 
Morienê perfici jiusii, 
Obiit pater 3o maii 1695, œtatis 85; 
• FUia veto 3 Jeùruarii 1742 f œlalia yo. 

C'est som le rappori de Tart que i*on a placé 
dans la salle du dîx-huitîème siècle ce mau- 
solée , iail ioii^- temps après la moil de Mi- 

goard.. 

N° 3oô , 355 {bis) et 495. 

Plusieurs monumens sont élevés , dans ce 
Musée , à la mémoire des hommes les pins 
distingués dans les lettres et dans les arts. Le 
premier dont nous donnons la gravure est con* 
sacré à la mémoire de Jean-Germain Drouais , 
peinlie de l'école française, enlevé par une 
mort prématurée le là février xjÔS^ à Tâge 
de vingt-quatre ans. 

Ce talent rare , moissonné dès son berceau , 
fut généralement regretté des amis des arts, 
et principalement de ses jeunes rivaux, qui 
se cotisèrent pour lui ériger un monument dans 
l'église de Sainte-Marie , in'viâlatâ^ à Rome. 
Ce monument fut exécuté par Michallon , sou 
ami partjcuitçr, qui présenta dans un bas-relief 
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la peinture, la sculpture et l'archîteclure, s*em- * 
pressanià lenvi de tracer sur uDe pyramide ie^ 
nom de celui dont les talens ezcitoient lear 
admiration , et dont îa perte ëtoit Tobjet de 
leur douleur. On voit , dans un médaillon placé 
au-dessus du bas - relief, k poitrait de- Jean« 
Germain Drouaîs. 

Jean-Germain Dronais est né it Paris le 2S 
novembre 1763 , de Henri Drouais , peintre , 
qui s'est distingué dans l'art de peindre le por- 
trait. Ce dernier étoît fils de Hubert jDrouais, 
aussi peintre de portraits , né à k Hogue , pe- 
tite ville de Normandie, en 1G99, et mort à 
Paris en 176 7, qui avoil appris son art deDelroj 
le père« Henri Drouais mit des cramons dans 
les mains de son fils dès qu'il Ait en état de 
former un trait , et lui donna iwi-mt nie les pre- 
miers élémens de la peinture. Ils*aperçut bien- 
tôt des dispositions de son fils pour l!art auquel 
j\ le destînoit ; et , désirant le lancer dans une 
carrière plus vaste que celle qu'il avoil parcou- 
i?ue, il le plaça cbez un peintre d'bistoire, 
nommé Brenet , plus habile à suivre un élève 
et à former un talent y, qu*à produire par lui- 
même. Le jeune Drouais fil des progrès éton- 
nans en, peu de temps , et remporta bientôt 
tous les j^rix en ' dessins.. Voulant maccber 
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rapidement à Ja gloire , il passoit les jours et 
les nuits aii travail. Le désir de voir Rome le 
fit coDCOurlr au grand prix dontla récompense 
étoît le penâioniiat , pendant quatre ans , aux 
frais du gouvernement. Drouais se présenta, eu 
17^3, à ce concours, qm a voit lieu tous ]es 
ans, avec cette modestie qui lui étott ordinaire; 
il y fut reçu. Dès ce moment il se renferme 
dans Tctude la plus suivie , il forme son tra« 
vailf et fournit son premier tableau. Quelques 
fours avant Texposition publique du concours, 
Drouais demande à voir les productions des 
autres concurrens: peu satisfait de son ou- 
vrage, qu'il trouvoît au-dessous du mérite 
suffisant pour remporter la palme , il rentre 
dans son atelier , le désespoir dans le cœur ; 
et, s'y livrant tout entier, déchire son tableau, 
et en porte un débris à David , qui jugea, pat 
le fragment, du mérite de la composition, et lut 
il'a : Malheureux y qi^avez-vous fait? vous 
cédez. Le prix à un autre. — Fous êtes donc 
conteiude moi, lui répondit le jeune homme* 
— Très-content, — Eh bien , j*ai le prix^ 
c'est le seul que j'ambitionne; celui de l'a- 
cadémie tombera sur ua autre à qui il sera 
peu^ire plus nécessaire qu*à moi. L'année 
prochtùnepf espère le mériterparuameitteut 
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ouvra oe\ ( Cette année il n'y eut pas de prix. ) 
Deux ans avanl le concours, Drouaiij éluit en- 
tré dans rëcole de David pour se perfecl ionner • 
Drottais se retira de la société , f]NOur se H« 
vrer, pendant raiiiiée suivante , à l'étudè la plus 
sérieuse; cest alors qu'il parut avec éclat. H 
centre de nouveau en lice: le sujet donné est là 
"Cananéenne aux pieds de Jéstts-Chfîst ; H 
failli avec vivacité les expressions et les posi- 
tions convenables à l'ensemble du sujet , donne 
)àu mouiKenaent > de la vie à ses figures; fl a 
fart de lier au style le plus sévère «t à la cor* 
reclion îa plus exacte cette grâce qui séduit 
\ et qui (listiiigue ordinairement l'école £ran* 

^aise. £uûn , 6 merveille ! le tableàti cpi'H ex^ 
pose est un des plus beaux t|ui aient parti 
f depuis Lesueur et le célèbre Nicolas Poussiiiv 

Ge tableau > maintenant exposé dans le Mu-^ 
aéuita de Técole française à Versailles^ j lienl 
le premier rang. Son triomphe Fut grand et 
fut juste: Drouais fut couronné et porté dans 
les rues de Paris par ses camarades; hommage 
V tqu*ils se sont fait un honneur de rendre à son 

raie mérite. Tant de talens, tant de succès ne 
lui donnèrent point d'orgueil ; il sut conserver 
«a douce modestie au milieu de sa gloire y et ne 
«oDgea plus qu'à perSectîoiiiier un art pour 
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lequel k natul'e i'avoit formé, Rome l'appelles 
le jour est pris pour le départ , four de fête 
pour lui, de douleur pour sa tendre mère, qui 
se vojoit séparée de ce qui lui resloit de plus 
cher : pressentiment funeste, pourquoi déchi- 
rîe&vous cette ame maternelle! Drouats, an 
milieu de ses amis qu il avoit réunis auprès de 
lui, goûtoit à-la-fois toutes les félicités de 1 a- 
mîtié et de la tendresse maternelle : minuit 
sonne » il se dérobe smx pleurs de ses amis ^ 
se met en route , et dirige ses regai'ds vers la 
porte du Peuple (i). 

Drouais arrive à Hottie i passe plusîeuita jours 
è admirer les chef^-d'œuvres de Tait, et s'établit 
des ateliers dans tous les quartiers de la ville. Il 
«mbrasse d un coup-d'œil la manière de faire 
des grands maîtres ; il y putse cette vigueur 
mâle et énergique qui caractérise la puissance 
d'un vrai talent : bientôt il envoie à sa mère un 
tableau représentant Marins à Minturne ^ 
c[u*îl peignit avec tant de force et d'éner^e qu'il 
frappe et étonne. Les amateurs se rendirent en 
foule chez madame Drouais , pour admirçr ce 
bel ouvrage et la complimenter sur le grand 
talent de son fils. 

(1 ) Cette porte est celle par laquelle on entre dans 
•Aome ca «rivant de Fkvnceb 
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Un Phîioclèle fut le dernîev oàvrage éeitm^ 
Germain Drouais ; épuisé par un travail opi* 
iiiàire» ii ineui t d une fièvre aidciite» âgé de 
près de vingt «-cinq ans, le février 1788* 
Drouais» fib tendre et unique» ami fidèle ei 
sincère , camarade bon et obligeant » emporta 
avec lui le^ tendresses d'une mère inconso- 
lable, les regrets de ses amis et Tadmiratioa 
de ses rivaux ^ qui lui érigèrent un monument 
dans l'église de Sainte-Marie , in "vid latâ ^ à 
liome » et dans ce Mu^ee , celui dont on voit 
ici la gravure» 

Drouais avoit de ta fortune , il ne s^en ser-» 
vit jamais que pour lëtude de son ait, et la 
partdgeoît souvent avec ses camarades qui se 
trouvoient dans le besoin. Il ëtoit grand » bien 
Fait » d*une belle figure^ et joîgnoit au grand 
talent de peindre tous ceux de la société; il 
dansoit à merveille , et avoit autant de grâces 
dans Tesprit que dans fattitude de son 4ïorps> 
tJn jour il répondit à M. Percier , architecte 
de Sa Majesté TEmpereur , mn ami^ qui luivî-* 
toit à prendre du repos, et qui lui Taisoit de 
vifs reproches sur sa trop grande application au 
travatt : Hon ami » lui dit Drouais , un peintré 
se doit tout entier à la gloire et à sa maî* 
$r€sse* David , son juaitre, le regrette encore ; 

ii 
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dans son habitation , un petit maasol^e qu'il 
visite tous les matins à son lever , et sur lequel 
il a déposé , dans un vase de marbre, la cor- 
respondance qu'il a entretenue avec son élève 
pendant son séjour à Rome* 

Le mausolée, élevé à Rome, à la mémoire 
de Jean-Gennain Drouais,fut mis au concours: 
Qaude Michailon, aussi pensionnaire de T Aca« 
démie , obtint le prix sur ses compétiteurs , 
et Texécuta^ Non seulement ce sculpteur se co- 
tisa comme les autres pour l'achat des maté- 
riaux , marbres, bronzés , etc.; mais il ne vou-' 
kit auciui paiement pour Texécution du bas- 
relief qu'il fit en marbre blanc, et que les ar- 
tistes considèrent comme une des plus belles 
productions de Técoie française. C'est le même 
bas-relief, que l'on voit ici en bronze « qui a 
été fondu sur le modèle qu'il avoît fait à Rome 
pour i exécution de son marbre, et dont il a fait 
hommage au Musée des monumens français , 
Michallon ^fait pour honorer i*école française, 
est mort misérablement à Paris le 3* jour com- 
plémentaire de l'an 7, des suites d'une chute 
qui! fit par imprudence entravaiilantau théâtre 
delà République : il étoit âgé de quarante-huit 
ans 9 avoit remporté des prix dans les concours 
publics institués par les comités du Gouvenie- 
5. ,10 
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ment pour rexécutîon des projets qae Ton ae 
proposoit alors pour les embellissemens de 
Paris, et notamment celui d'un colosse en 
bronjse qui devott être placé sur la piate-fi)nne 
du PoDtoNeuf« 

Claude Michallon , sculpteur , pensionnaire 
du Gouvernement français , né à Lyon , k 
remporté le prix de l'académie , l'année qui a 
suivi le succès de Drouais; il travaîlloit tous les 
joui . s à perfectionner un art qu li aimoit pas- 
sionnément. Son goût décidé pour l'étude de 
l'antiquité s'est manifesté avec succès daiM 
toutes ses productions. Il â su distinguer dans 
les chef-d'œuvres des anciens ce qui pouvoit 
S adapter à son génie , et s est , par ce mojren 
Intelligent , iormé le goût et le sljle ; ce que Ton 
peut aisément vérifier sur les monumens q«i*Ha 
laissés. On voit dam ce M usée le beau bas-relief 
numéroté 355 , que nous venons de décrire , 
le beau buste de Jean Goujon. (F'oyez » dans 
la salle du seizième siècle , le monument élevé 
à la mémoire de ce célèbre sculpteur » décrit 
dans le troisième volume de cet ouvrage sous 
le n*' 107 9 ^ge 97. ) Une académie et deux 
autres modèles que Ton voit sous le n° 355 (6is)^ 
qu'il a donnés pourfairesuiteà notre collection. 
Aa palais du Corps législatif, on voit encore, dm 
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Claude MichaUont la «taloe en pied de Caton 
d'Utîque , qa*tl a représenté aa moment où ce 

philosophe stoïque , riiLcoiitent delà chose pu- 
blique, £ enveloppe de son manSeau , et médite 
aa mort : ce modèle , d'une belle et grande coa- 
ception , devoît être exëcutë en marbre. 

Le monument suivant , numéroté , CvSt 
ërlgë à Jean - Baptiste Britard,dlt Brizard, 
comédien du Théâtre Français , mort â Paris 
l'an second de la république. 

Brîtard suivoît l'académie comme sculpteur ; 
il monlroit des dispositions lorsqu'il quitta cet 
art pour prendre le théâtre sous le nom de 
Brisard. II parvînt à la plus hattle considéra* 
lion dans son nouvel état , el fut reçu à la co- 
médie française 9 après les debuls les plus bril- 
lans et les plus beureux. Brisard fut bon amî^ 
bon père et bomme vertueux ; électeur de cette ' 
ville, il soutiTit avec courage les intérêts de la 
la chose publique. Son portrait , qui orne ce 
mausolée» a été sculpté par M. Foucou. Son 
épitaphe , qu'on va lire , est faite par M. Ducisi 
membre de l^institui. 

Ci gtt 

En attendant k résurrection , 
Jeaw-Baptiste Brîtard , dit Beisa11Sj( 
Né à Orléans, le 7 avril 17SI , 

■ 

L*uA des étectetm de cette ville j» 
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Gapîtainedes grenadiers 
Ue Ici faille nationale, 
MarguilUer de cette paroisse. 

Et pensionnaire du roij 
Bon mari , bon père , bon ami ; 
Vertueux et courageux patriote. 
Après ayoir joui long-tempi 

De h glosre mondaine , 
Qu'ime aensibilité profonde ^ 
Jointe à tons les dons 
ExtérienTB de la nature, 
Lui avoît acquise sur la scène iiançalsej 
U préféra aux vains applaudiasemens 
Des hommes 
jLa satisfaction de sa conscience. 
Et le bonheur d'une fin chrétienne ; 
£t retournant ses derniers regards 
Vers nne gloire împérîssalile 
Et vers la vérîtaUe patrie , 

n décéda le 3o janvier , 
I/an second de la liberté , 
Emportant Pestime publique. 
Les regrets de tous ceux 
Qui l'avoient connu, 
£tla reconnoissance des pauvres. 
Sa veuve inconsolable , 
Et ses enfana en pleurs 
Loi ont érigé ce monument. 

366. 

Une statue » en marbre blanc 1 posée sar uii 
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piédestal , aussi de marbre blanc» ornë de guir- 
landes de fleurs d'une très - belle exécution , 

représealaat 1 Amour prêt à saisir 5tfs Ualls. 
Cette statue , que l'on peut regarder comme un 
chef-dœuvre pour rexécution , et remplie de 
grâce t de finessé et de légèreté, est de Tassaert. 

Jean-Pierre- Antoine Tassaert , né à Anvers, 
est venu à Pasis dès son enfance» il fut élève de 
Michel-Ange Siodte, <]ui, en très- peu detempa» 
développa les talena de-âon jeune élève en lui 
faisan L ébauclicr ses ouvrages. Son premier 
morceau fut un lion rugissant , qu'il Et pour la 
Maison Nord-Umberland , en Angleterre : cel 
animal est plein de feu et d'action ; il Ta repré* 
sente posé sur ses tjuatre pattes et la tcle levée. 
Il Et ensuite une Léda et une Vénu& assises» 
connues sous le nom de la petUe Tassaert; une 
statue, en pied et de grandeur naturelle, de 
Louis XVI, vetu de ses haLiu rojaux: celte 
iigure, qui lui lut commandée par M. Jjourety 
dont il avoit décoré le château à CroixrFon- 
laine , la fît placer à Técole de médecine de 
Paris; elle fut brisée le 10 août 1792. II lit aussi 
une grande Egure représentant Pjrra jetanjt 
des pierres , un groupe représentant l'Amour 
sacrifiant à TAmitié ; ce groupe a été déposé 
à n^ôlel. de .^esie pendant plusieurs aiuiées*.. 
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Taasaert , aprèa Vétre fait une grande répu- 
tation pai ses lalt ns, se rendil, en 1775, en 
Prusse , auprès de Frédéric II, qui le iil venir 
auprès de sa personne pour de grands travaux 
qu*H projetoit. Il fil quatre Hgures pour le sa- 
lon du roi à Sans-Souci ; savoir : un Baoclius , 
une Adrîadne, un Faune et une Bacchante. 
Dans la place Guillaume , à Berlin » on voit 
deux statues de généraux prussiens , par Tes- 
saert ; Tune représente le iéld maréchal de 
Keith ; et Tautre , le général de la cavalerie , 
Serdlits, favori de Frédéric II. On connolt 
aussi de sa maîn plusieurs bustes întéressans : 
celui de labbé Raynal » qu il ht pendant le sé« 
jour que ce grand homme fit à BerHn : ce beau 
buste fat transporté depuis à MarseiUe ; celui 
du célèbre Gelîert, et^ pour llnstitut des Juifs , 
celui du philosophe MosesMcndels John. Jean*» 
Pierre Tessaert mourut à Berlin , après avoir 
considérablement travaillé , le 21 janvier 17S8 , 
âgé de soixante ans, regretté de tous ceux qui 
Tavoient connu. Il a laissé un fils qui tient un 
rang distingué parmi nos graveurs > et un élève 
nommé Godfried Schadow, homme de talens, 
et connu par divers monumens qu'il a exécutés 
par ordre de Guillaume XI. 
On voit encore, dans la salle dit dtx-huitième 
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$iècle,des bustes et des bas-relieis propres à cons- 
tater d'une manière irrévocable tout ce que 
aottff aTons dît sur Tétai! desarts, à cette époque* 
Nous nous contenterons donc d'indiquer les 
sujets qu ils représentent , pour ne point iati- 
guer nos lecteurs par des redites qui nous sont 
pénibles. La statue, en marbre blanc , numé- 
rotée 337, représente liîs: cette sfatue, dîme 
composition un peu forcée » avoit été com- 
mencée par Adam , et ne fut terminée qu'après 
sa mort, par son élève Glodion. N** 34^ , petit 
monument érigé à Félicité Bruiari, et composé 
d\ine petite statue, en marbre blanc , qui sem- 
ble faire des efforts pour attacher le portrait 
de cette femme à une pjramîde qsi sert de 
fond à ce mausolée: on croit que celte ligure , 
élégamment posée, est le portrait de la célèbre 
madame Genlis , si connue par ses talens litté- 
raires. Les N^* 4oi et 402 indiqueront les por- 
traits de deux personnages qui iixentplus par- 
ticulièrement l'attention des curieux: d'abord, 
sons le on voit ke Buste de JeanJoacbâm 

Winckelman , savant antiquaire , né à Stendal» 
en Brandebourg, le 9 décembre 1 7 1 7 , assassiné 
à Trieste , dans une bôtellerie , le S juin 1 76b ^ 
par ua scélérat se disant connoSsseur, auquel U 
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avoît împrudemruenL montré des médailles 
d*or et d'argent qu'il avoît sur hii. 

Winckelman a laissé plusieuTS ouvrages pré- 
cieux pour l'élude de l'anliquilé applitjuée à 
Tari du dessin» Il a développé > dans son lus- 
toîre de )'art ches les anciens y avec la ânesse 
qui caractérise la plus grande érudition et la 
connoîssance la plus approfondie de Tart, Les 
différens degrés par lesquels les aj?ts ont suc- 
cessivement passés chez les anciens peuples* Ce 
beau buste est de M. Deseîne, qui tient encore 
un rang distingué parmi nos sculpteurs. Dans, 
le piédestal on voit un bas- relief antique, et au- 
dessous on lit 1 inscription suivante , que j*aâ 
tirée de la tragédie d'Hercule d'Euripide: 

OT nATSûMAl TASXAPITAS M0T:?AIS 
SXrKATAMifNXX HZilSTAV ïTZTriAN. 

Enmîte, sous le n** 4o2 , celui qui repré- 
sente François de Chevert: il est accompagné 
d^une inscription composée par Dalembert , 
pour le mausolée qui fut élevé à ce grand gé* 

nëral dans l'église de Saint-Eustaobe^ 

FftAKÇOiS 1»S GlXSTERT , 

Gonverncar de Giyct et Gharlemont ^ 

^ Lieutenant général des années du roi. 

iiïcujc j san8 foi lune ^ sans a^pul ^ 
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Orphdin àè» Penfimce, 
n entra au service à Vâge de XI ans; 
II s'éleva , malgré Tenvie , à Corœ de mérite , 
Et chaque grade fat le prix d'me action d'éclat« 

Le titre seul de maréchal de Franco 
A manqué , non pas à sa gloire , 
" Mais àl'cxenjple de ceux qni le prendront pour modèle. 
Il c(oit né à Verdun-sur-Meusc , 
Le u février 1693. li mourut à Farls 
lie ^4 janvier 1769. 

Voici les bustes les plus remm quaLles qui 
décorent cette salie moderne : 49&> le 
buste, en terre cuite ^ de Niboks Goustou, 
sculplear célèbre, auteur des deux chevaux 
indomptés que l'on volt à l'entrée des Cliamps- 
Elysées , et qu'il avoit l'ait pour le parc de 
Mariy. Ce buste y modelé par Guillaume Gous- 
tou, son frère et son élève, a été donné à ce 
Musée par M, Couslou , son pelit-neveu, frère 
deTauteur du beau mausolée du dauphin^ fils 
de Louis XV» que Ton voit encore dans Téglise 
cathédrale de Sens? n^ 497» le buste de Louis- 
Hector de Villais, maréchal de France; n^g^f 
la stalue , en pied et en marbre , du dernier ma- 
réchal de Richelieu , vétu du grand fa^bit de 
l'ordre du Saint-Esprit ; n° SyS, un bas-relief, 
en piètre de Tonnerre, représenlanl une j.euue 
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femme affligée et appuyée «or une colonne qui 
porte cette inAcrlpiîon : 

Ul ficut 

Anle dùm t 
FUbiUê oeeidii» 

Ce monument, composé par Bouchardon, a été 
exécuté pour madame de Lauraguaîs , tuée à 
la chasse» d'une chute de cheval. Il décoroît 

réglîse Saînt-Sulpice, où elle avoît sa sépulture. 
N** 499» les bustes , en marbre blanc » des ma- 
réchaux de France Brissac , pàre et fils, exé'- 
cutés par Broche. 5oo , médaillon , en mar- 
bre blanc, représentant Tabbé de Ma roi les , 
auteur de plusieurs ouvrages estimés. SyG ^ 
monument érigé à Caylus, antiquaire célèbre* 
mort à Paris en 1763 : on voit le médaillon de 
Cajlus, et un bas - relief , représentant une 
femme dans ia douleur ; le tout par Vassé ^ 
£16. 3do , monument élevé à la mémoire de 
Le Batteux: on voit un bas<»relief , en marbre 
blanc , représentant une femme éplorée , à ge- 
noux et appuyée sur une urne cinéraire, seul* 
ptée par Broche. Au-dessus du has^reltef , est 
le portrait de ce savant , représenté en mé- 
daillon , appendu à une pyramide qui sert de 
fond à l'ensemble du mausolée ; on lit celte 
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insci i|ition : Amicus amico. ÎS'^ 38^ , grand 
bad-relief , en plâtre y de trente-trois pieds do 
long, sur «ix de haut^ représentant ie« mirMles 
de saint Philippe : ce modèle a ëtë exécuté 
par M. Goîs , pour le portail de l'égliie Je Saint- 
Philippe du Roule, bâtie par M. Challegrinj 
membre de rin^titul national M. Chaitegrin 
a montré infiniment de talent dans la restaura^ 
tion qu'il vient Je iaiie du Luxembourg , 
comme nous Tavons déjà remarqué. Lie ba&« 
relief suivant, sous le tsf* 384» mérite une attea* 
tîon. particulière par le motif qui Ta fait exé* 
cuter. M. Foucou, dont les talens sont princî* 
paiement remarquables par les statues qu'il a 
exécutées pour le Gouvernement y voulant 
laisser dans ce Musée un monument authen- 
tique de ses talens, a composé un bas -relief 
aliegorîqae dont le motif du sujet lui a ét4 
suggéré par les succès de Bonaparte en Italie. 
Voici le programme que Tartiste s'est donné 
lui-même : la République française , affermie 
par la Force, la Justice et la Prudence , reçoit 
la paix des mains de la Victoire , qui est suivie 
de la Clémence, Jes Beaux-Arts et des Plaisirs: 
par la Forcer M. Foucou a désigne nos armées; 
par la Justice et la Prudence^ le Gouvernement 
français; et par la Clémence, il a peint le ca- 
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ractèic el In conduite généreuse l*îrt1morteI 
Bonaparte. Les Beaux^Arts désigiieiU la pros- 
périté du Gonvernement français , les plaisirs 
et le bonheur du peuple. Ce monument a été 
placé dans ce Musée lors du traité de Campo- 
Formio. M. Foucç»u, membre de là ci-devant 
académie de peinture et de sculpture , né à 
Marseille, la patrie de Tillustre Puget, a produit 
plusieurs morceaux qui méritent d'être cités. 
On remarque , entre autres , un fleuve qu il ât 
pour son morceau de réception ; une Ariadne 
en marbre ; un bas^relief pour Tune dea salles 
du musée Napoléon ; la statue de Bertraud du 
Guesciin , six pieds de proportion ; et celle de 
Puget , de même proportion : ces deux- mor- 
ceaux j exécutés en marbre, appartienneat au 

Gouvernement ( i ). 

( 1 ) Sotts les n*>* 386 , 38; et 388, on yoit pldsleun 
baS'Teliefs sculptés en bois, repiésentant des. sujets de 
dévotion , et que nous n'avons pas cra devoir décrii;e 
plus amplement ; cependant nous remai^uerons , parmi 

CCS srulplui cs liicdiocres , une copie du fameux baB-relief 
qu'Algui Je a exécuté pour l'église de Saint- Pù ne- d« 
Rome : il rr|;rc.sciitc saint Lcou dcvanf AUiU. 
■ Wous observerons à nos lecteurs iji:e les numéros qui 
manquent à la suite do ceux que l'on trouve dans cet ou-^ 
TVAge i ajipartciioient à des monymcns qui outipouvé 
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Les bustes qui décorent cette salle sont cî- 
après décrits: N° 389 , buste d'Antoine Coîze- 
vox , sculpteur célèbre , mort en 1 720 , par J.*B. 
Xiemoîne ; 890 , buste colossal , en marbre 
blanc , représentant Marc - René de Pauliny , 
d*Argenson, lieutenant de police « ministre 
d'Ëtat, et depuis garde des sceaux, mort en 
1 72 1 , exécuté par Coustou. On lisoit au bas du 
buste ce qui suit : 

Mine regno, për te , état décor , hincque êolug, 

391 , buste de Philippe d'Orléans, ré-^: 
gent de France, mort en 1723; n* 392 , buste , 

en terre cuite, de Jean -Baptiste Rousseau, 
xnort en 1741 , par Gaffieri ; 11° 893 , médaillon ; 
en marbre blanc, de Claude-François Bidal^ 
marquis d*AsfeId » parvenu , par son mérite; 
en 1704, au grade de lieutenant général , et, 
en 17341 à celui de maréchal de France, 
après avoir pris Philisbourg, Il est mort k Paris 
en 1 743. 394 1 le buste de Pierre Lepaulire , 
sculpteur célèbre, né en iGSc), niort en ijJ^ir 
exécuté par M. Francin, son petit -âls. Un 

tochangemens, «n qui ont enatioatitredestînation ; nous 
n*avoM pM cru devoir fsbanger - Voxén dei Bttméro»'étft« 
blû depiûs Torigiae du' Musée. 
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compte, parmi les chef «d'œuvres sertis da 
ciseau deLepaultre , qui a îllusirë Tëcole fraïf* 

çaise, dans le jai 'lin de* Tuileries, le groupe 
d Eaëe el d Anchise , et celui de Lucrèce qui 
M poignarde en présence de Coiietinus ; on 
jeune Faune et une Athaiante. 362, buste, 
eii bioiiz.e , de luadainr du Bariy, maîtresse 
de Louis XY , par J.-B. Lemoine; n- 3Gi , le 
buste , en marbre , de Ijouîs XV , par M. Gois 
le père ; n* 364 , le buste d*Héloi*se,pàr M. De- 
seine; n? 36iS , le busie , tn marbre, du dau- 
phin , fils de Louis XV. Sous les n*" 36 7 et 
368 , on voit les bustes de Jjoiiis XVI et de 
Marie- Anioinette d'Autriche, sa femme» exé- 
cutés par M. Houdon , célèbre par sa belle 
statue de Voltaire et par celle de Tourviile; 

369 , buste ,en marbre, du dernier Brîssjic , 
qui fut massacré à Versailles eves les prison-* 
niers d'Orléans. 

N** 370^ le buste ^ en marbre , d'Ulric-Fré- 
déric Woldenur, comte de JliOvend«l| maré- 
chal de France» mort en lySS. LoweBd;J, 
amî particulier du maréchal de Saxe, se dis- 
tingua d'une manière brillante* ejn I747« à 
la prise de Beig-op*ZÎQomj qu'il prit d>ssaul 
le 26 septembre» O^rmd gàiéeelf né à Hamt> 
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bourg en 1700, étoit arrîère-petit- fils naturel 

de IVédëric ITI , roi de Danemarck. 

Les bustes numérotés 872 et 873, sont ceux 
de Mirabeau I député à TaMemblée nationale, 
et celçii de Camille Desmoulîns^ député k la 
convention; n" oc^S , bu5le , en marbre ^ de 
Maurice de Saxe , maréchal de France^ mort 
en i75o,Â§é de cinquante-quatre ans, exécuté 
par Pigalle. On voit aussi , du même scnlpteur , 
sous le n*' 49 ' > une .stafue, en marbre blanc , 
représentant une Njmphe assise, dans Tatti- 
tude de retirer une épine de son pied ; et, sous 
le n? 494 « le buste de Jean Lerojr , de Tacadé- 
mîe des sciences, fils de Julien Leroj, horloger 
célèbre et frère du respectable David Leroy, 
architecte et professeur de Tacadémie d*archi- 
tecture. ZgS, buste de Philippe NérîcauU- 
Deslouches , de l académîe française , mort en 
1754, par Caffieri ; par le même auteur^ ^'"l'^Q?* 
celui de Nivelle de la Chaussée» aussi de Taca- 
démie française , mort éh 1754. N* 898 , buste 
de Charles Secondât de Montesquieu , auteur 
de l'Esprit des Lois , mort en 1 773, par Chau- 
dett si célèbre par ses belles sculptures^ et sur- 
tout par la belle statue en pied de Napoléon I*', 
Empereur des Français, (ju il vient d'achever 
pour décorer la saiie du Corps-législatif, 099, 
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buste de Bernard Lebovier de Fonlenelle , de 
racadëmie française , mort à près de cent ans , 
en 1757 ; n° 4^3 , buste du célèbre Uelvétius 
( Claude - Adrien } , mort en Î771 > n* 4^4 9 
buste f en terre cuite , d'Âlexîs Piron , mort en 
1773; par CafHeri. Ce buste e^t orne d une epi- 
taphe qui a été trouvée dans Téglise de Saintr 
Kocb f où on Tavoit inhumé. Lia voici : 

Ci gît qui ne fut rien , * 
Pas même académicien. 

N** 4^5 , buste de Pierre-Laurent Buiret du 
Belloî , auteur dramatitiue , morl eu 1775. 

Sous les n*"* 4o6 et 406 {^is), on voit le 
buste ^ en marbre^ d*Arouet de Voltaire y de 
racadëmie française , mort à Paris le 3o mai 
1778, à l'àge de quatre-vingt-quatre ans. Ce 
beau buste est de M. Houdon , dont j'ai parlé 
plus haut: au bas de ce buste , qui rappelle tant - 
de souvenirs , on lit les vers suivans, de M. Le- 
brun , membre de Tinstltut national. 

O Fàrnftsse f fi«iiiis de douleur et d*eJIroi ^ 
Fleures^ Muses , brises vos lyxw idunorteUes ; 
Toi dont il &tigna les cent voix et les ailes , 
Dis que Voltaire est mo^rt, pleure et reposeHtoi. 

Le second buste de ce grand homme ^ aussi en 
marbre , est de Pigalie* 



Digitized by Google 



DU XVriZ« SIECL E. i6c 

. N** 4<^7> buste de Jean-Jacqoes Rousseau» 
môrt le 2 juillet 1 778, âgé de soixante-six ans, 
exécuté en marbre par Boje IV, élève d'AIlegrain^ 
'wP^cSy buste, en marbre, de Jean-Louis Leclerc, 
comte de BufTori , célèbre naturaliste y mort 
en 1788 , par M. Pajou , meinbie de Tinstitut 
national et de la légion d honneur ;n*'4o9* buste 
de Lamoignon de Malesherbe, par M. Chau- 
det. Le vertueux Malesherbe fut condamné à 
mort en 1793 , pour avoir tenu chez lui secrè- 
tement la protestation du parlement de Paris , 
contre les opérations de rassemblée consti- 
tuante. li fut un des défenseurs de Louis XVI , 
roi de France, dernier de la dynastie des Capet; 
N** 5o3 , buste , en marbre, de Dalcnibert , 
secrétaire perpétuel de racadémie française , 
mort en lyôS, par M. Francîn ; 4^0^ buste, 
moulé sur la nature , de Marc - René Mon- 
talembert, doyen des généraux et doj'en des 
académies des sciences de Paris et de Fé- 
tersbourg, décédé le 7 germinal an 8 de la 
république ( 28 mars i8oo*). Âgé de quatre- 
vingt - six ans neuf mois. N®4i^9 buste de 
Denis Diderot, mort en 1784, terre cuite 
de Collet; n^^ 4i4> médaillon , en 

marbre, représentant M. et madame Gouge- 
not, et le buste, en bronze,, d^ TabbeGouger 
5* II 
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not, leur fils, par Pîgalle; n*> 4i6, bu«l« de 
Guillaume - Thomas Rajnal , mort en 1796 , 
par M* Ëspercieux , chargé par le Gouverne- 
ment de f exécution de la statue en pied de 
Mirabeau , destinée à rornement da palais du 
Luxembourg. N° 4^5 , buste du chevalier 
Kluek, célèbre musicien, mort en 1787, exé- 
cuté en marbre d après M. Houdon. On lit au 
bas de ce bu^le ce qui smi i îl préféra les 

Muses aux Sjr/^nes. 

N° 417. 

Une grande épîtaphe, en marbre blanc , sur- 
montée d'un cartel en bronse, entourée debran* 

chesde cyprès, érigce à Bernard Cherin, généa- 
logiste: ce monument a été exécuté par M. Char- 
din. Voici ce qui est gravé sur le marbre : 

Ici 

Heposent 1m cendres do 
Bemttvl Cherini écuyer, 
Généalogiste et historiographe 
Des ordres du roi , 
Généalogi&tc de celui de Saint-Lazare^ 
Censeur royal , etc. , etc. 
Ses lainières et ses vertus 
Lui méritèrent 
Xa confiance du roi et celle de k nation. 
Sévère , désintéressé , inconraptiHe , 

Ardent ami de k vérité , 
Et pleiada courage c^a'ellt inspîrei; 
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n repomaa fortament les prétentions ijujintei 
UePorgiMÎly 
Et nit toujours se défendre àm cttraiti 
De la séduction» 
la mort, arrivée le XXI mai M. iXX!;. VSXXY\ 
Fut honorée des larmes de ses amis 
Et des regrets du public. 
II étoit né le XX janvier U. DCC. XVH. 
•Sonûls , pénétre de douleur , a consacré ce monuxoent 
A la mémoire du meilleur des pètes» 
Pries Dieu pour la repos de son ame. 

N** 4iS > buste, en bronze, de Sylvain 
Baîlly , des acadëifiies françarses des scienctgf 
belles-lettres, preitiier prdsMeiit «lerasBcmbié» 
nationale, séante àVersavlfetf an mtm de ymn 
1 789 ; premier maire de Paris le 16 juiiiet sui'- 
vant ; condamné à mort le 11 novembre 17^. 
Ce buste» d*aue vérité étomianle.est de M. De» 
seine, chaf gé ^exéetiter p6m le Gouvernetnenf 
la statue en pied du célèbre Thouret , égale- 
ment condamné à mort par le même tribimalv 
N*' 5o4 bnale de Devraillj, arefaîteote , mort 2^ 
Paris : cet artiste, membre de rîristhnt national; 
fondateur de la société <je^ Arts, enlevéaumi* 
lieu d*une carrière brillante, a rendu de^pands» 
services aux arts par des découvertes utiles et 
par des inventions nouvelles dortt il a enrléht 
larebitecture. M. Pajau^ sculpteur célilnèpjK 



,l64 • M O N U M E. N, s 

les statues de Pascal , de fiossuet , de Turenne 

et de Psyché, qu'il a exécutées pour le Gouver- 
nement, a mis beaucoup de vérité et d'exprès- 
sion dans le buste de son ami, dont l'hommage 
en a été fait a ce Musée par sa veuve. M. Joseph 
Lavaliëe, chargé de faire l'oraison funèbre de 
son collègue^ amis dans ce discours leloquence 
aîmpleet la douce sensibilité qui peignent si bien 
les regrets de lame ; et, en faisant aux artistes 
rénumération des longs travaux et des décou- 
vertes savantes de Dewaillj , notre aimable 
littérateur a £ût connoitre à la multitude tout le 
prix 'de ses talena. M. le conseiller d*Étât Four^ 
croy possède une collection précieuse de dessins 
originaux de ce grand artiste. 

Sous le n** SoS, on voit un médaillon , en 
marbre , par M. Pajou , représentant Vaucan- 
son , célèbre mécanicien du siècle dernier ; et 
sou5celui420, trois bas-reliefs imitantle bronae» 
représentant la Charité/ la Moisson et la Ven- 
dange. Ces trois morceaux , qui font beaucoup 
diUusion , sont peints sur marbre par M. Sau- 
vage , connu par de fort beaux ouvrages dans 
ee eenre. 

. - 553u 

Monument érigé , en 1 786 , à la mémoire de 
M. Dubuisson » curé » dojen de l'église parois- 
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siaie de Magny , mort le i4 octobre 1 784 , âg^ 
de quatre»viDgt-un ans; par son nereu, M. fieu 
tencourt, qui Tavoît fait élever à ses frais, pour 

laitier un tcaioigiiage de -sa rec:onnoissaiice en- 
vers, celui qui avoit pris soiii de son enfance et 
^e son éducation. M* DejouXt membre de l'ins- 
titut national , auteur de ce mausolée y a mis de 
l'intérêt dans l'ensemble général du sujet et in- 
finiment d'art daiM la compoâi lion du bas-relief, 
sculpté en marbre , et qui forme la base prîn* 
cîpale du monument. On y voit I» Charité 
assise, accompagnée de deux ensuis en pleurs, 
dont un s'appuie légèrement $ur elle; il cherche 
dans le sein de sa mère la seule consolation de 
Fenlance ; tandis que le second , également 
affeclé , ^soutient îe poi iraii en médaillon de ce 
bon pasteur , le montre aux habitans de la ville:, 
qui chérissent encore sa. mémoire. M. Betteiv» 
eourt a fait hommage de ce monument au Mu- 
sée. Voîcî l'épîtaphe dont il étoit orné , que i oa 
dit avoir été composée par Condor cet ; 

Pàre plutôt f^iie Basteur ^ 
n sonlageoît en prévenant les Iwaoîiu de ses cnfaiM }^ 
II les éclairoit par ses eonseUs , 
lies soutenoic par son courage , 

Et les instriii uifc par ses exemples. 
Ses uKi'urs lurenL douces et pures; 
Se» vertus sans faiblesse et sans iaste. 
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N° 554- Hercule, après un long repos, est 
jreprésanté ici daofi le moment où il s'apprête à 
coffi|d>alM pour le maintien de« ioîa. Cette £«- 
gure allégorique , d'un deinn vigoureux et 
d'une belle exécution, est le modèle du co- 
loMe qui a été exécuté pour le Panthéon £r9n-^ 
Çau; par M. Boîohot ». «culpteur , dont les ta- 
lent rappellent parfaitement le nècle qui vit 
naître Michel-Ange^ Léonard de Vinci, Ka- 
phaëUMédicii» Léon X et François I*^ On voit 
aussi» sous le n^ 554 (^ii)» le modèle d'un buste 
de Michel-Ange , que M* Boicbot a sculpté 
pour le Musée-Napoléon. 

Nous terminerons cette description par Tépi- 
laphe élevée à* la mémoire de Jacques -Bé* 
nigne Wînslow(i), anatomiste très-célèbre, qui 
avoit sa sépulture dans l'église Sjiint - Benoit* 

I ■ ■ " r- w I I Il ■ U 

(i) Winslow , fils d'un ministre luthérien, est né 
en 1669 , à Odenzée dans la Fioaii;. 11 vinl a. Paris pour 
perferlionncr seschuloa, fut élèvedu célèbre Duverney, 
€t devint lui - nienie un Iiomme habile en très - peu de 
temps. II fut médecin de la Faculté de Paris , démonstra- 
teur BU Jardin des Plantes , interprète de langue teuto- 
nique à la bibliothèque du roi» et membre de l'académie 
des sciences. Le gnnd Bossuet » avec lequel il étoit par- 
ticulièrement lié » le dètcKOlina à cluuiger dt secte ) î( 
monrat en 1760. 
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D. O. M. 

Mn spem hêtOœ ùnmorlalitatis , Jaco^vs Besiottitê 
JVivsLOw , patrià Du/ius , commemoratione Gallus , 
0} iu ci génère nobilis , noùilior firiuXe ci docirinâ , 
ffctrenUbus liitJur?\niis natus , hœre&im quant in/ans uw^ 
biberatj vir ejurapU , ci adnUênt» iil. MpUcopo J^ei^ 
tietuti Jatoho Mtm^n^ Bossuetio , cujus nomen B^iù^Hi 
in eoi^rmatione suscepU ad ecclesiam caiholiçam evo^ 
catitê , êUiit m tfuêjide , fixii 9uh in 
^u» ùnu / pir œquà penue êt pùtê , m poiÊpênê wmmè 
mittricon y mtilépte efnmmutpitii pmtiniaU ajlaêuê^ 
Xégma ImffUtÊfàn t na orn c amm inUrprea, st^uàgnim^ 
/Sxû uli a (i$ Panêimtnt éo^or-regem 3bon mfdicœ artù 
et pi-œserlim anatomicœ doctotem ac profèssorem peri-^ 
iLssimuni regia erudUorum societatiê Berolini y l'e^i/ct 
scienliarum academia Lufeti.œ sociiim com/m/ni suff'ra~> 
gio elegere , et utraque dignLssimiim e/ua scientid judicio 
comprobavU. Vita escestit V* nonoB Aprilis , an salé 
M. DCC, LX. <BtatU XCi, 

Pio eon^n^ êt parenti, uxor ft lOfer^ 4oe mon^meni 
tum mmrenf69 pofuere. 

Des Sépultures chez les anciens peuples» 

Les peuples les plus sauvages ont resp^çt^ 
les morts: ce sentimenl religieux a dû naîtra 

dans le cçeui- de l'iiojnme vertueux , eii'lionime 
vivant , voyant encore l'homme d^ns Ihomijoe 
qfû n'eit plosi a mis ^on bonheur à iQo^rvf^c; 
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auprès de lui les restes d'un père, d'une ëpou5e« 
d*un fib ou d'un ami. Ce» exemples de Ja piété 
sociale et d*un attachement particulier se sont 

gënëraliùCâ, et ont nécessaireinent lié les hom^ 
mes par les devoirs les plus sacrés ; dès ce rno- 
inent, la sépulture est derenuerobjet d*un culte 
public, et les cérémonies usitées dans les pom- 
pes funèbres ont pris une forme en raison de la 
superstition qui dirigeoit les peuples. 

Les £g;yptlens embaumoient leurs morts, 
et les déposoient dans des coffres de bois, de 
sycomore grossièrement s( ulptcs, quils char- 
geoient de figures et de caractères liiërogly- 
phtques. La disposition particulière du pajrs 
des Egyptiens , que le Nîl inonde tous les ans 
vers le milieu de l'élo, obligea ce peuple à 
prendre plus de précaution qu'on ne faisoit 
ailleurs ; pour prévenir la prompte destruction 
des tombeaux de leurs pères, ils essayèrent 
d'en mettre les moruanens hors d'insulte, et 
même de préserver les corps morts delà pour- 
*■ riture. Cest dans cette vue qu'ils les embau* 
■ moient , et qu'après les avoir étroitement en- 
veloppés de bandelettes trempées dans des es- 
sences aromatiques^ ils les enterroient pour 
fordinatre dans des caveaux adroitement tailfés 
au loud du roc ou d'un tuf qui se trouve sous 
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le MiLIe de la plaine d*£gypte ; quelquefois 
dans des masses de pierres et de briques impé- 

nétrables à l'eau , ou même plus élevées (jue 
l'eau. Ce peuple attachoit un grand prix , et 
portoil une grande vénération aux momies ' 
de ses pères ; c'étoit dans les alîaires particu- 
lières ie^gage le plus précieux qu'il pouvoit 
ofTrîr eu nantissement d'une dette ; et celui 
qui négttgeoit de retirer ce gage respectable ^ 
étoît déshonoré , et demeuroit privé de la sé- 
pulture s'il mouroit ^ans v avoir satisfait. Les 
Grecs aussi aimoient à conserver les restes de 
ceux auxquels ils avoient été liés pendant la 
TÎe ; ib brûloient leurs corps et en déposoient 
les cendres dans des Luiics, dans des tom- 
beaux de marbre ou de pierre. Souvent , dans 
la douleur 9 ils sacrtfioient it Tamilié leur che- 
velure y même les animaux qu'ils chérissoient 
le plus ; les déposoient sur le lit funèbre de 
leur ami y qui se construisoit communément 
eur un bûcher. Homère , dans son Iliade , 
chant nous apprend qu'Achille, après 
avoir pleuré la mort de Patrocle, lui a fait 
élever un monument à la place du bûcher 
qui avoit consumé ses dépouilles mortelles. 
Les Romains imitèrent les Grecs dans leurs 
pompes funèbres i chaque familles eut le drotl 
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de 36 construire uo tombeau particulier ^ et 
des catacombes furent établies pour déposer 

en commun It 5 cendres des morïs qu ii^ éloient 
dans l'us.i^c de vélir avant de les déposer sur le 
bûcher. Et les Golhs aussi respectoientlesmorts^ 
ils falsoîent bouillir les corps pour en détacher 
les chaire? 5 et conserveries ossemens dans des 
tomber de pierres creusées dans la in^sse. l^ûn» 
Tosa^ dVmbaumer s*est propagé jusqu'à nous. 

Passons maintenant à la description du jardin 
Elysée que nous avons planté à ia suite de notre 
Muséum (1} ; ejcaminons les monumeas quijr 
sont élevés ; essayons de tracer quelques lignée 
sur ce qtt*on doit entendre pacÉ/ysée; cher- 
chons à nous rendre compte quels furent les 
motifs qui donnèrent naissance à cetjte âotîoii 
mythologique. 

(1} Nous avons pensé ^ne, pour terminer notre col- 
teotioD historique , oa poanoit établir une saHe égjrp- 
tieniie qpâ fixeroit , par son ciiactère «t les monaiiMa» 
^'étle ^evra ceiiteii2r^ le Toyage es %ypte de NipoUo* 
If G«atid. Cette salle auroit pour titre : <&s^*ewtièmf 
tiède* Foyagf en SgypU de ^Empereifr et Roi iVa- 
ftoUcn I^, On y réantroit les bustes des généraux et des> 
hommes qui se sont distingués sous les ordres de rHai-» 
Pereur. Le buste de Sa ^Majesté seroit à la tête; des bas- 
reliefs des principaux iaits de ses victoires en Egypte ^ 
«a fproifuit la décoration principale. II aoceit à dMireit 
ce beaa projet p&t se réaliser. 
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jttque metus omnes et inexorabile fatum 
Subj^Upedibutfêtrtpitumque Achemniis avttrîl 

Vii^. Georg, II , T. 49*»- 
. ' ■ " . VA " 

OBSERVATIONS 

^Uh. Ii'£L¥6£Ë. 

J'AUROIS voulu, en parlant de ïÉ^ysée ^ 
m'abstenir de parier da Tart€m ; maïs ces 
deux fables sont leNement liées , que les 
mots qui les désigiierit ^jont presqiie insépa- 
rables, ii en est de ces mots comme de biea 
d*aaires mots: tout le monde les prononce ^ 
et peu de personnes ont des notions précises 
sur leur origine^ leur objet et les détails qui 
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leur sont relalifs. Je vais essayer de donner 
quelques éclaircissemenâ sur le mot Elysée, 
avant de justifier l'emploi que j*ai fait moi- 
même de ce mot. 

On a dit que ta fable du Tai lare et de l'Ely- 
sée venoit d'£gypte , parce qu'en ne conaoil 
pas de peuple plus ancien que les Egyptiens ^ 
et qu'en effet la rèlîgton n'exerça nulle part un 
plus grand empire. Néanmoins, si nous avions 
des mémoires sur les peuples antérieurs ^ nous 
les verrions façonnés à l'erreur , et comme les 
Egyptiens, et comme tous les peuples qui 
nous sont {dus connus encore que les Egyp- 
i tiens; car les mêmes causes produisent iea 
mêmes effets et les mêmes opinions dans des 
temps et chez des peuples divers. L igiioiance 
rendit long-temps Terreur comme héréditaire ^ 
et en quelque sorte nécessaire à Tespèce hu- 
maine. Il lui fallut des dieux ; aux causes phy- 
siques qui prépaiûient déjà les espiiu à ad- 
mettre ces dieux y on ajouta divers moyens 
propres à confirmer leur prétendue existence* 
et il ne fut pas difficile à certains hommes 
adroits de perfectiunaer la superstition : ils 
n'eurent qu'à présenter le dogme de la vie fu* 
ture* Tune dés plus fatales erreurs dont le 
genre humain ait été infecté* Ce sont les léa 
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gîslateurs : ce sont les Hiérophantes ( i ) qui 
par deâ impostures exagérées^ ont corrompu 
et asservi les hommes. On demandera peut- 
, être y a dit un philosophe » par quelle route 
les hommes ont éïé conduits à se faire les 
idées si gratuites et si bizarres qu'ils ont de 
l'autre monde. Il est vrai , répondait y que nous 
n^avons point d'idées de Tavenir, quin^existe 
point pour nous ; ce sont nos idées du passé 
et du présent qui fou missent à notre imagi- 
nation les matériaux dont elle se sert pour 
construire les félons futures. L'homme » 4âns 



- ( 1 ) Hiérophantes , nous entendons parler de cet 
niniatree de Gérés, qni » presque tonjours complices des 
l^gylAteors, ont, psr un système réiéchi et profondé** 
nient oomlnné, ^aré les hommes pour les subjuguer* 
Nons sommes hien éloignés de Tovloir faire allusion aux 
prêtres modernes ; les conceptions utiles dans cette occar 
sion passent de beaucoup les homes de leurs pouvoirs. 
« L'Hiérophante étoit à Athènes un prêtre d'un ordre 
très - distingué j car il étoit préposé pour enseigner les 
choses sacrées et les mystères de Cérès , à ceux <^ui vou- 
loient y être initiés ; et c'est de là quHl prenoit son nom. 
Onlttidonnoit aussi le titre de prophète; il offroit le» 
sacrifices à Cérès , ou uniquement par rapport à elle j il 
étoit encore le maître d^orner les statues des autres Oîeiucf 
et de les porter dans les cérémonies religieuses^ 
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son état actuel, a deux Façons de sentir, Tune 
qu il approuve , et i autre qu'il désapprouve ; 
wàtui persuadé que ces deux façons, de aenilr 
doirenl le sutrre ao-delà même de' son exis- 
tence présente , il plaça dans les réglons de 
l'Eteniité deux séjours distiogués ( i ) ; l'un 
lui destiné à la Félicité , et l'autre à Tlnfor- 
tune; l'un devoît renfermer le» amîs de son 
Dieu, l'autre iut une prison destinée à le venger 



( 1 ) n Itlloit faire mention d'un troînème léjoar qui 
tenoit le milieur entre les deux autres , et qui étoît àtê* 
tfaié pofor un temprèr oeox qui n'étoiolt pas jug^ fignes 
ni des récompeDiea de PElysée , m dea peinct da Tar- 
tare; car on distinguoit les hommes en trois classes, 
Jts uns dont la vie avoit été pure j les auUes , coupa- 
bles des plus noirs forfaits; une troisième classe de ceux 
qui , sans être vertueux, n'éloîent pourtant pas criminels. 
Cette description, donnée par Platon et par d'autres 
philosophes anciens, exige et suppose trois demeures 
pour les iBorts. Virgile suppose aussi un lien eipiatoke 
pour ceux qui n'étoient pas encore asaes purs , mais 
^ qui UToient Tespénuce d*itre admis un jour dans VBr* 

lysée. Salon Platon , il étoit possible d'abréger la durée 
des supplices préparatoires , en iéchissant par des priérea 
ceux ciu'an avoit outragés. D*après cet exposé, on voit 
clairement que l'invention du Paradis et de VE^ffr^ e^ 
même du FurgaUnrt ^ eit de toute antiquités 
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des outrages que lui faîsoîent ses malheureux 
sujets. Telle est, continue le même philoso- 
phe , la véritable origine des idées sur la vie 
future , si répandue parmi les hommes. Nous' 
▼oyons partout un Elysée et un Tartare ; un 
Paradis et un Enfer : en un mot , deux sé- 
jours distingués f construits d après l'imagi- 
nation des enthousiastes et de ceux qui les 
inventèrent. Chaque peuple eut son Tartare 
et son Elysée ; mais les Grecs, à qui il firl 
donné de parer et d*embellir les fictions qu ils 
aToient empruntées , et de se les rendre pro- 
pres , ont en général fixé- davanbge Tanéri- 
tton sur presque toutes les fables y et principa- 
lement, sur celle-ci. Ce prestige, ces illusions 
qui fournirent les raisonnemens sur l ame , 
sur son immortalité , sur la justice des Dieux ; 
ces fictions sur le Tartare et sur TElysée, ré* 
gions imaginaires dont s cinjjara la mjstagogie 
pour prolonger son empire au-delà du tom* 
beau , furent-elles de quelqu*utilité? Non^ sans 
doute. Malgré ces inventions ingénieuses, malgré 
ces initiations fameuses qui entretenoientla cré- 
dulité sur une vie luture , les législateurs resté* 
rent loin de leur but ; chez les Grecs, la défbrra- 
yalioR ne fit qu'aller tonjotirs én àvtffnétktiùt^ 
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Quelques philosophes ne purent dissimuler 
leur mépris pour les vaines cérémonies dont 
il ne résultoît que des abus , et souvent des 
crimes. Aussi vit - on Diagoras soutenir que 
les initiations étoient contraires à la vertu, et 
qu'elles corrompoient horriblement les moeurs 
des Grecs. Un jour on exhorloît Diogène à 
se faire inilier ; Pataecion , ce larneux voieur, 
répondit-ii , obtient l'initiation ( 1 ) ) £pami- 
nondas et Agésilas ne la ^llicitèrent jamais. 



( 1 ) Oa peut cependant citer un fait qui jionore le» 
minisU'es des initiations à une certaine époque : si ce 
fait est le seul , cV'st une raison de pins pour le placer 
ici. Nous allons le tracer tel que nous le trouvons : 

«c Nàroii n^oM se présenter an temple d'BIensis ; ses 
for&iti Ini en înterdiioi»it pour toujours l'entrée* CSons* 
tantîn, sonillé de tontes sortes de crimes » teint du sang 
de son épouse, après des parjures et des assassinats 
multipliés, se présente aux prêtres païens pour se faire 
absoudre de tant d'attentats. 

Ou Jai répond que, parmi les'différentcs sortes (Fi x- 
pialions ^ on n'en connoît aucune qui ait la vertu d'er- 
facer autant de crimes , et qu^aucune religion n'oÔt e des 
aacours assez puiasans contre la justice des Dieux qu'il a 
outragés. Un des flatteurs du palais, témoin de sou trouble 
et de Fag^tation de son ame dédiirée par les xemordsqne 
rimnepentappaiseri luiapprend queson mal n'est pas sans 
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âocmte la refuse; car, dîsoit-il , d les mys- 
tères sont mauvaii), je ne pourrai pas m' em- 
pêcher de le déclarer à ceux qui ne sont pas 
îoitiës , afin de les en écarter ; s'ils sont bons , 
je m'empresserai , par humanîlë , de les faire 
connoîlreàtout le monde. Ce philosophe faîsott 
allusion au secret des mystères, les mjrstères et 
les initiations ëtoient intrinsèquement une chose 
pernicieuse, leurs accessoires n*ëtoient assuré^ 
ment guère propres à concilier le respect et k 
faire naître la confiance. La présence de GalHas,' 
ce prêtre de Cérès , ce chef des initiations» e6t 
£iit fuir les Dieux , si jamais il y avoît eu quel- 
que chose de divin en un culte si profane. On 
ne pouvoit trouver dans toute la Grèce un scér 
lérat plus vil et plus dangereux que Callias. 

Eleusis, séjour par excellence des mystères 
et des initiations, devint un lîeu d'inlâmie, de 
prostitution et de débauches: les dépenses pour 



rem L de ; qu'il existe , dans la religion des chrétiens, des 
puritlcations qui expient tous les forfaits , de quelque 
nature et en quelque nombre qu'ils soient j qu'une deâ 
promesses de cette religion est que quiconque l'ciii- 
biasscy quelque împîeet qudque criminel qu'il soit , peut 
«tpéycr que tes crimes seront aussitôt oubliés. IMs ce 
moment y Constantin le déclare leprotccteord'ttne sectt 
4|ai avott lë pouvoir de Fabaoudre. 

5. 12 
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ce pèlerinage ctoioU considérables: les BiYiànÈ 
Êt fabolent un mérite , aux jeux de leurs mâî- 
treraes, de payer ces frais. Enfin, À Eleusis « 
comme Ta observé un savant critique, la su<^ 
perstition parut dans toute sa force , et l'esprît 
humain dans toute sa fûibles.se.C'étoit pourtant 
de ~son sanctuaire qu*ëtoieni expédiés les bre- 
Tetspour l'Elysée ; car» chéries Grecs, il ny 
avoit que ceux qui avoient été lavés dans les 
eauj^ de misse (i), et conduits ensuite en pro- 



r ( 1 ) VoUk dono le baptême en usage pour les initia'» 
âoDt. La confeaaion étoit également établie pour cea 
tDémeB inltiationa , comme il parott d*a|aéa ime note 
fue noua allons tranacrire : 

« Ces myatèrea d*EIensi8 , célébréa en Ëgyptë déa b 
plus haute antiquité, cxigcoicnt une confession général© 
de la part des initiés. Ce» mystères passèrent ^ des bords 
duNîl, dans l'île de Crète, dans celle de Samothrace, 
et dans le continent de l'Asie mineure , où les honnêtes 
gens s'accoutumèrent insensiblement à se confesser : il 
est vrai que Flutarque parie d'un jeune homme qui 
faillit déchirer le voile, et porter un coup mortel à cette 
piense institution. Comme lea prêtres de Cérès vouloient 
le oontiatttdFe à ae confesser , loraqu'il Se présenta Énjt 
myatèrea , il loar demanda ^Qrontément de qui ils ie- 
^ noient le pouvoir de remettre lea pécbéa. Dê Dm 
même , loi dit-on : T'en suis charmé , repliqua-t-^l ,/» 
me eo/ffiaumidone dimetemêntè Dieu, et non à iwi*^. 
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Iciiilàjbn au temple de Cérès, qai fussent admis, 
^près celle Vie mdrllBlle , dans les bbsqoets for- 
tunés de l'Elysée , puut y jouir de plaisirs inef- 
fables , qui né doivent plus avoir de fin y quand 
tous les àutres seroîent condamnés à souffrir 
les supptfcei toujours rènaissans deTEnfer poé-. 
tique. Du reste , dans les mystères , les ini- 
tiations, le Tartare, l'Elysée, il n'^ avoit riea de 



fui n*éie8 fue dêa ^èaphanUê-, Cette faerdiéMe, qui 
«nroitpa entraîner une Kércsie^ ai die avoit fiât quelque 
impresBÎonkur respritdesènditeura , fulrtjgudée eomme 
une étourcUrîe ^ui no tifoît pis à conséquence; on 

s'étonna seulement de voir aux mystères un philosophe 
\^uine croyoil pas auxmjsléres. » 

Nous retrouvons, d^aiUeurs, dans la religion des an- 
ciens Perses 3 des pratiques ou couliinu s ab.solumeiil les 
mêmes que celles auxquelles les chrétiexu ont doimé le 
nom de sacremens, 

La coafesaien étoit auaù établie fert andennement 
dans toutes les provinces du l^érou ; et ce quHl y a de xe* 
éiarquable , c^esl que les missionnaires ne purent ja« 
knais détonmncr les Péruviens à se confesser aux prêtres 
«adioUqnes. H est donc constant qoe les dunitiens ont 
trouvé la pli^art des pratiques de leur religion déjà 
établies : ils n'ont presque jamais fait autre chose à cot 
égjEurd «iuc do rembrunir des sujcb asseï g«ii* , et de 
dénaturer des fables très - ingénieuse et très - spiri^ 
tuelles. 
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Trai que leneur que lesHiérophantesmeltoîent 
i profit : encore n'avoîent-ils qu9 médiocre* 
ment recours à Tartifice. On eût dit que les 
peuples, plus disposés à être dupes, que les 
hiérophantes à tromper, s'empressoient d oiiVu* 
ik cenz«cî une crédulité qu*ils n^auroient osé es- 
pérer. Cependant^ quant à TEIjsée, la diversité 
d'opînîons sur le Heu où il étolt placé , au* oit 
prouvé de reste que c*est un pays imaginaire. 
Sous ce rapport il peut être comparé à r£dea 
ou Paradis terrestre des Hébreux , dont pour- 
tan t nous avons des cartes. 

Que les uns aient placé l'ËIjsée au-dessus 
delà lune; d^autres» dans la partie de la lune 
qnî regarde le cîel ; quelques autrés au-dessus 
de Saturne, dans le Hrmament où est la voie 
lactée ; qu enûn « on Tait placé au centre de 
la terre , cela se conçoit ; car qui aoroit pu 
le nier ? Mais qu'on ait eu TefFronterie de donner 
la topographie de Tempire et des domaines 
de Fluton.domainesoù se trouvent les Champs- 
Elysées; qu*ont ait eu Timpudeur de fixer i*en- 
trée des Enfrrs aux portes mêmes delà Naît, 
c'est-à-dire du couchant, aux extrémités du 
monde connu , dans l'Océan Atlantique , aux 
Ues qu*on appelle encore aujourd'hui /b/ftc- 
néesf que d*autres placent Tentrée desEn6r# 
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prèâ du lac Averne , ou au promontoire Të- 
iiare^ ou dans les àntres de la Gilicie; qu'on 
ait marqué jusqu*au degré de longitude et de 

latitude qui indique la vraie position de ces 
differenles demeures ( 1 ) ; que des scholiafites et 
autres personnages aient discuté cette question 
comme un point de géographie ; qu'on ait 
montré les ûeuves qui arrosent ces contrées ; 
qu'qn ait dooné le slgualemeut du naulonier 
qui reçoit ou ireiuse ceux qui se pjrésentent ; 
qu*on ait fait la description du chien qui en 
garde l'entrée, et qu'il se soii trouvé de bonnes 
gens qui aient ajouté foi à ces contes, comme 
à des faits dont on aurrà été témoin, et cela 
dans un siècle où les lumières» les sciences et 



(1) JEIysce vient d'H'A»"?/ r. On trouve clans Homère- 
et dans d'autres auteurs Ha iV,o>-n;pjcr , Campus Efyiiua 
toujours au singuiit i . Les commentateur» et les scho- 
liastesoni voulu donner uuc explication de cemot^mais^ 
cooime il leur arrive souvent, ils ont transposé du 
lettres y iU ont changé d'autres- ^ ils ont décompoti 
et reeompoté le mot, sans rira édùaw^Enfir csl bicai- 
pins satisfaisant : il est lâen^ ccrtaîneBMiit femé sur W 
lalîn li^mê ( ÏMsm) , sotttmain ^ lien baSj» prolbnl» 
Si l'£lysée est placé pfés -des finfefs p eonnie 
}o|^e nous Fenseigne , pourç^oi donc Fallcr dietfclwir 
àâoâ la Loae 7 c'est ^u'il aVaI nulle paît* 



les talens étaient à un haut degré de splendeur v 

îîy auroit de quoi nous frapper d'etonnement , 
si nous pouvions être étoniiéSt nous qui voyons 
des foUesplua incroyables encore ; nous (ftn de- 
vons savoir qu*en fait de croyance» de quelque 
nature qu'elle soit a il n'y a point de génie d'ab-r 
Siirdité qui n'ait été épuisé. 0(i n a peut - être 
pas assez observé con^bieii cet esprit mytiiologir 
^^uej qui asi ]ang-lonipssub;uguë les Âsîatiqueii 
et l^s Grecs , a mis d'obstaçles au^ progrèn 
tfle Li ra-<on chez ces peuples. • 
. Ivlaiiiii riDiit ^ si nouâ réilëchissons un peu 
sur les piaisirà de i Elysée, nous verrons- qu*tl^ 
aoM aussi chimériques que le reste. Et d*abor4 
iî sr pi ésenle une idée faite pourrontrister l ame 
et inspiier de la mélancolie; c'est que si on 
analy se les supplices du Tarlareet les plaisirs de 
l'£Iysée » il ipésulle qu*U n*y -a ni équilibre ni 
proportion , et que sans doute il aura été plus 
aisé de multiplier les images du malheur que 
celiez du bonheur; car il parolt que rimagi-; 
nation a été beaucoup plus féconde dans Tin^ 
veiition et la distribution des supplices , qu'elle 
ii*a été libérale dans la dispensai ion des plaisirs , 
puisque ceux - ci ne sont jamais complets. En 
^ffetj^ le bonbeurprctendu des aines vei tueuse^^ 
D^les çinpêçhoilpas de^tpvif im afçè^ la imniè^ 
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du jour, et même de regretter leurs anciennes 
jouissances. Cependant la tradition commune 
nous offre f Eljsée comme un séjour de dé- 
lices et de Tolupté. Maïs combien ces délices 
et cette volupté prouvent la futilité des con^ 
ceptions humaines « lorsqu'elles n*ont point poiir 
base la vérité / Âus&î ces descriptions de TE^ 
lysée , qu on a tant cherciié à embellir , ont- 
elles pris plus ou moins la teinte des mœues 
et des goûts de chacun des peuples bu des 
sectes auxquelles elles sont appropriées. Les In- 
diens, habitans d un cllniât brûlant, virent; 
' dans le Farniente > la félicité suprême ; ils se 
Egurèrent l'Elysée comme un sé)our d'inaction 
et de repos permanent. Dans celui de« Thraces, 
adonnés au vin , on s'enivroit éternellement 
d'un nectar délicieux. Leparadis.de Mahomet 
procure tout ce que le cœur desîre ; des mets 
exquis , des breuvages délicieux , des beautés 
toujours vierges , qui inspirent à leurs amani9 
des désirs qu'elles partagent , èt qui jouissent 
les uns et les autres d'une force et d'une jeu-* 
nesse inaltérables ; des bosquets que couronne 
une verdure étârnclie, des sources jaillissantes 
qui en entretiennent la fraîcheur ; des houris 
d*une beauté ravissante , renfermées dans des 
pavillons superbes. Le Paradis des chrétiens 
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présente des plaisirs înefTabies : on y entend 
surtout une musique d'autant plus enchante* 
resse , que les Chérubins et les Séraphins com- 
posent l'orchestre ( i ) : ce qui a fait dire à un 
homme d*esprit que les chrétiens espèrent un 
honheur dont ils n*eureq^ aucune idée : c*est 
ce qui a fait dire à un autre homme desprit 
qu'à foi égale sur le paradis d'un prédicateur 
mahométan et d*un prédicateur chrétien i 
cehii-ci obtiendra sans doute la préférence,' 
puisque les jouîssances de son paradis seront 
^ vives , que l imagination d'aucun homme 
B*est capable d*y atteindre » et que tout ce 
que Ton peut se figurer en multipliant cent fois, 
mille fois, cent mille fois, etc. les plaisirs de 
cette vie , n est rien en comparaison du bon- 
heur que Dieu communique k Famé dégagée 
du corps du juste quil reçoit dans son sein. Les 
Grecs, qui surpassèrent les autres peuples par 



(l) C'est ce que nous apprend cet hymne fameux, 
composé par quatre docteurs de l'Eglise , qui porte leur 
caehet , et qu'on ii« ciiaiite que dans des cucoDStancei 
fort mystérieniet* 

T9i GfterKftûn et SêrofMm incenaàUi vœe prodamants 
SanctiÊt Samimf Sanetut JJomimuJhmSaiaoth» 
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lettr amour pour Im arts, et qui se dbliftgaèrent 
par leur goût pour tous les genres de beauté et 
deplaiâir5,fiecréèreatua£Iyâée où l'on retrou- 
▼oit ces fêtes,' ces jeux et toutes ces jouissances; 
produit des talens qui caractérisent un peuple 
infiniment aimable , dont rimagiiialion vive 
auroit craint de se rendre aucun compte. 

Homère , Pindare , Ëschine, Lucien et plu- 
sieurs autres^ nous ont donné des descriptions 
de rEljsée : celle qn*on lit au sixième livre 
de l'Enéide nous paroît ravissante ; mais on 
y trouve et ou y doit trouver du vague et du 
vide comme dans les autres : tout cela peut 
plaire un instant à Hmagination; mais la raison 
n*est pas satisfaite, et on peut bien faire ici Tap- 
plication de la maxime : Mien n^esi beau 
qji&e le vrai ! En repassant dans sa mémoire 
tous les mensonges sacrés , une chose est re^ 
marquable ; c*e8t que de même que chaque 
peuple, dans la composition de son Elysée, a 
donné la mesure de ses goûts , de ses mœur;» y 
de sa politique ; de même , chaque auteur, en 
retraçant le bonheur de TElysée , a presque 
toujours laissé dans sa description i einpceiote 
de son caractère individuel. JL' Elysée de Pla^ 
Ion est une terre étbérée qui n*a rien de coiii* 
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moD aTec la néire ; toutes les productions en 
sont infiDÎmenl supérieures ; Tair qu*on j res^ 

pire, plus pur, les saisons y sont tempérées ; oh 
u'jr coDuoit point lesxnaladies ; les bomiries ver* 
tueuxj sont admis exclusivement» c'est-^à^dire 
les philosophes qui > dégagés des affaires publî^ 
ques , se sont isolés pour se livrer à la contem- 
plation t et épurer leur ame des passions. Cicé- 
ron admet principalement dans son Elysée lea 
hommes qui se sont distingués à la téte des so** 
ciëtes^çeux qui ont gouverné et sauvé des Etats. 
Les services rendus à la patrie , dit ce grand 
homme 9 facilitent k Tame son retour vers iea 
Dieux et vers le ciel, sa véritable patrie. Virgile, 
dan^ sa description sublime de l'Elysée ^ eu dé- 
vdoppant la doctrine des Grecssor ceséjourdé 
honheur, y marque une place pour les granda 
poètes touJoui*s fidèles au Dieu qui les inspi^ 
roit ; et, en les associant à ceux qui , par leura 
hîeniaits f ont n^rité de vivre dans la mémoire 
des hommes , on crofroit que lut-méme y eût 
revendiqué la sienne ( i ). Le revSpcciable Fé-» 
nëlon , dans le tableau de l'Elysée , nous peint 
toute Taménité , toute la candeur de son ame 

;( 1 ) ... J^ii fraies et Pliœho df^nn loeufc, 

Çuique êui memores aUos Jecére merêndo^ 
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0t son tendre amour pour le genre humain. 
C'est la production d'un Français: elle est écrite 
en notre langue , et traduite en toutes celles dé 
l'Europe : on doit la retrouver ici toute entière , 
on lie sauroit trop la multiplier. 

Les hautes montagnes de Thrace, qui, 
dé leurs fronts couverts de neige et de glace , 
depuis loriglne du monde ^ fendent les nues, 
seroient renversées de leurs fondemens, posées 
au centre dé la terre , que les cœurs de ces 
liommes justes ne pourroîent pas même être 
émus : seulement ils ont pitié des misères qui 
accablent les hommes vîvans dans le monde ; 
inaÎ8C*est une piiié^ouceet paisible , qui n'al- 
tère en rien leur immuable félîcîlé. Ils s*entre« 
tiennent ensemble de ce quiis voient el de ce 
'qu'ils goûtent : ils foulant aux pieds les molles • 
'délices et les ^vafnes grandeurs de leurs an^* 
ciennes conditions qu'Hs déplorent: Ils repas- 
sent avec plaisir ces tristes mais courtes idées 
où ils ont eu besoin de combattre contre eux« 
mêmes et contre le torrent des hommes cof^ 
rompus, pour devenir bons: ils admirent le 
recours des Dieux qui les ont conduits , comme 
par la main , à la vertu , au'milieu de tant dé 
périls. Je ne sais quoi de divin coule sans cesse 
travers de leurs cœurs • commenin torrent de 
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Ja divinité même qui $*unit à eux ; ils voient , 
Us goûtent qu'ils sont heureux , et sentent qu*ils 
le seront toujours. Ils chantent les louanges des 
Dieux, et ils ne font ensemble qu'une seule 
voîx, une seule pensée, un seul cœur. Une 
même félicité iâit comme un ûux et reflux 
dans ces ames unies. Dans ce ravissement di- 
vin 9 les siècles coulent plus rapidement que 
les heures parmi les mortels; et cependant 
mille et mille siècles écoulés n'ôtent rien à 
leur félicité toujours nouvelle et toujours en- 
tière; Ils régnent tous ensemble , non sur des 
trônes que la main des hommes peut ren- 

veiùcr, mais en eux-mêmes ^ avec une puis- 
sance immuable ; car ils n'ont plus besoin d'être 
redoutables par une puissance empruntée d'un 
peuple vil et méprisable. Ils ne portent plus 
ces vains diadèmes , dont Téclat cache tant de 
craintes et de noirs soucis : les Dieux mêmes 
les ont couronnés de leurs propres mains » avec 
des couronnes que rien ne peut flétrir. » 

Chaque phrase de cette description a près* 
que le même mouvement, la même cadence; 
presque toutes, elles préseutent deux ou trois 
pensées; et, parmi ces pensées , dont le carac- 
tère en général est une simplicité élégante et 
nobie^ il j en a qui ont de la sublimité ; sou* 
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vieot^ bonheur dont l'idée vous est o£ferle« 
et qui vous séduit au commencement de la 

jjhrase, h'est pns ie boi:lieur qu'on veut peindre, 
ii n-en est qu'une impariaite image; e( cettQ 
idée f sans être tout -à - fait détruite, est Béan*» 
moins aussîf6t écartée, pour y substituer, dans 
les incises de la même phrase» une idée plus 
vraie , plus grande et plus complète de la même 
espèce de bonheur. L auteur a voulu présenter 
une sorte d'unité de bonheur; maïs les rap- 
ports en sont variés , et le but en est constam* 
ment utile; ce qui constitue essentiellement Ib 
heoMt. U y a , dans ce tableau , d'autant plus 
d*art, que Tart parott moins; car îl Faut bien se 
garder de croire que ce soit de la monotonie; 
que ce calme qui j règne dans le stjle ; c*est 
bien plutôt Telfet d*un stjle imitatif , qui peint 
le calme pariait et la série continue de sensa- 
tions agréables qu'éprouvent les ames ver^ 
toeusea. Ces prétendues fautes sont l'apanage 
.du ^nie. Cette faute est aussi celle 4^ l'îni- 
mortel Gluck, dans ses Champs-Elysées de 
l'opéra d'Orphée. Le morceau de Fénélon n'a 
pas un mot qui ne contienne une beauté* Je 
ne m'arrêterai point i ces détails t étran^ra 
<i*aîlleurs à mon sujet : ils mériteroîent d*étre 
exposés par des hommes plus habiles, et plus 
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versés que moi dans la littérature : )e rapp^l-^- 
leraî sealemeot ce que î'aî ▼oiilii pcoover, qae 
ciiacpjie auteur^ en parlant de TBIysée, y à 
peint plus ou moins sou caiaclère, sans perci»e 
de vue le but qu il Touloit atteindre. La sen$î* 
biiité que respire celte déacrîptiôn , pénétre » 
ë«ieut et se communique; on atme à 5*îdeit* 
tîfier iiTec son auteur, on voodroît que son £ljr* 
sée existât, on voudruli y occuper une place 
auprès de lui; mais, quelque désirable, quel- 
que enchanteur qu'il soit, ii0*est pas plus réel 
que les autres : tout j manque ^ c'est-à-dire , la 

vérité. Cepetiiiant, 021 paifiorjiieroit presque 
l'erreur , quand elle est présentée d'une ma- 
nière si séduisante, quoique sans séductioD. 

Aîndi Virgile, Fénélon , Gluck ont traité Ift 
même sujet avec un égal succès : ainsi nous 
devons à la poésie, à l'éloquence, à la mu- 
«ique , des images enchanteresses des Champs^ 
Eljsées : il eût été à désirer que la peinture 3è ' 
îikX, emparé aussi de ce brillant et riche sujet. 
Il semble que l exécution en eût appartenu au 
célèbre Poussin. 

S'il existoit un Eijrsée.qui fÂt la técompense 
de la vertu i et qui pût remplir Tame d'une 
douce ivresse , ce seroît, sans doute, la coîi"^ 
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écience du sagei ce seroit le sen liment dubiea 
' qu'il a fait k ses semblables , et le «iesir du bien 
qull Toudroit leur faire «ncore. Cet Elysée 
ti*est ni celui des Platoniciens ni celui des 
Chrétiens; si les accès en sont difficiles, du 
moins les avenues n*en sont * elles point ob»- 
tniées paf d'horribles demeures ; on n'y con* 
noît, nî le Tartare, ni Tavare Achéron , ni tous 
ces spectacles efFrayans, capables d enipoison*- 
ner le bonheur même qu on va chercher au^- 
delà; c'est la plus pure des voluptés i sa jouis» 
sance , quoique trés-rare , n*est point vaine; 
elle n'est point imaginaire, comme ces pré- 
tendus plaisirs de l'El^^sée de la fable. Où ti ott- 
verons-nousdonc le type de celte félicité F Est- 
elle i la portée des foibles mortels? Oui. Un 
philosophe, dont l'existence a honoré nuue 
siècle; qui a employé toutes ses facultés à écar- 
ter des chimères, à combattre l'erreur; qui a 
réduit en pratique les sages maximes, Iruit de 
ses méditations profondes; qui, en terminant 
volontairement sa brillante carrière, a semblé 
vouloir prévenir un grand crime; ce philo- 
sophe , dans la péroraison d'un ouvra^ con- 
sacré au bonheur de Tespèce humaine , ou- 
vrage qu'il composa peu de jours avant sa 
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mort; et auqueLii a donné le titre modeste 
i'jSsçuisse, nqm y lègue Tîmage d*un Téri- 
table Elisée. £coutot»*le lui-même: 

«Le lableau deiespèce humaine, a EfrancKîe 
de toutes 364 chaîne»! soustraite à l'empire du 
hasavd » comme à delui de l'emiemi de ses 
progrès , et marchant d*nii pas ferme et sÀr 
dans la route de la vérité, de la vertu et du 
bonheur» présente au philosophe un spectacle 
qui ie console des erreurs » des crimes» des 
injustices dont la terre est encore souillée , et 
dont il est souvent la victime. Cest dans la 
contemplation de ce tableau, qu'il reçoit le 
prix de ses efforts pour les progrès de la rai- 
son , pour la défense de la liberté. Il ose alors 
les lier à la chaîne ëternelie des devinées hu- 
maines ; c'est là qu tl trouve la vraie récom- 
pense de la vertu ^ le plaisir d*avoir fait un bien 
durable, que Ja fatalité ne détruira plus par 
une compensation iuneste, en ramenant les 
préjugés et l'esclavage. Cette contemplation 
est pour lui un asile , où le souvenir de ses per- 
sécuteurs ne peut le poursuivre ; où, vivant , 
parla pensée, avec Thomme rétabli dans les 
droits^ comme dans Je dignité de sa nature, il 
oublie celui que Tavidité , la crainte ou Tenvie 
tou]rmentent et corrompent ; c'est là qu'il exi^ste 

véritablement 
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véritablement avec ses semblables, dans ua 
£^séef que sa raison a su se créer, et que soa 
amuur pour rhumanilé embellit des plu» .pares 
jouissances^ » 

8aiàs nous éloigner de la pensée de ce phi- 
iosophe, nous conclurons , en disant que le 
bonheur consîsteroît dans la science, et dans 
la sagesse qui est compagne de la science , on 
plutôt qui nest que la science elle-même : 
c'est elle qui apprend à Ihomme à éire juste ; 
c*est elle qui lui fait pratiquer toutes les vertus 
qui en sont une émanation ; c'est elle qui lui 
|)rocure i estime méritée de $oi-mémei c'est elle 
qui lui inspire , pottr toutes les choses hamaînes, 
€6 sentiment dédaigneux (x) qui natt de la su* 
périorîté ; c'est elle , enfin, qui élève l'iionime 
sur un trône inaccessible à toutes les vanités » 
comme à toutes les craintes, 

Félix qui potuU nnim eogttosoere coûta» » 
^ique metae omnêê tt méxùliaJbâe Jktum 
Sai^êeSt pedibutf tirêpiiumquê^ JÊchêruniitûparit 

Je terminerai ces observations par une rë-- 

flexion sur le nom il JSl^sée , que j ai cru de- 



( 1 ) Oésficieniia omnium humanOrum rerum. 

Cicero* 

5. i3 . 
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voir donner à cette, partie du Musée des Mo* 
numens français, qui contient les cendres de 

plusieurs de nos illustre* compatriotes. En 
effet, dira -t- on, pourquoi se servir d'un mot 
qui ne-désigne qu'une chimère? Pourquoi, en 
nous parlant d'une chose réelle , avoir recours 
à rîllusîofj Je rëpondral que Virgile n'a point 
dédai^é de se prêter à cette illusion , lui qui, 
^près avoir exprimé d'une manière si éclatante 
le mépris pour toute superstition, dans les 
beaux vers qui précèdent et qui terminent ce 
qu*on vient de lire , n'en a pas moins insérë une 
magnifique description de l'ËIjsée fabuleux , 
dans le plus beau dës livres de son Enéide. Je 
pourroîs m'autoriser encore de i exemple du 
philosophe que je viens de citer, et qui, bien 
éloigné de croire aux fictions , a néanmoins , 
pour désigner le bonheur digne du sage, em- 
ployé ce même mot Elysée, Nou*<i ne pouvons 
le dissimuler, il j a une sorte de magie atta- 
chée à ce mot qui est devenu du domaine de 
la langue des aris, et dont on se sert tous les 
jours pour signiEer iidée qu'on a du bonheur : 
il est surtout consacré pour caractériser celai 
qu*on suppose être le partage des hommes ver- 
tueux, après qu'ils ont cessé de vivre dans ce 
monde visible. £t pourquoi ne pourrois-je pas 



Digitized by Qoogle 



SUR L' i L Y S 1Ê £. igS 

me conformer, sur cela, à un usage qui , grâces 
aux lumières et â la philosophie « na rien de 
dangereux ? El s'il esl permis de faire des rap- 
prochemens, quelle dénomination convient 
mieux que celle Elisée ^ à un lieu vénérable 
par les restes précieux qui j sont déposés ï 
£nlrons avec nos lecteurs dans ce pajsage au- 
guste , examinons les monumens qu'une mala 
timide osa consacrer à des hommes célèbres. 

Dabord nous vojons sur le penchant d*une 
colline , auprès d une plantation de rosiers, de 
mjrtes, de mélèzes et de cyprès; s'élever ma- 
jestueusement une chapelle antique dont les 
▼eûtes en ogives alongées couvrent religieuse- 
ment lescendresd'Hëloïse et d'Abélard. ( V ojy» 
la gravure que nous donnons de ce monument 
et sa description t tome I*', p. 218» jusqu*à 

Urne sépulcrale de René Descartes* 

]N° 507. Sarcophage , en pierre dure , et 
creusé dans son intérieur , contenant les restée 
de René Descaries, mort en Suède en i65o , 
supporté sur des griffons 9 animal astronomi- 
que, composé de l'algie et du lion, tous deux 
consacrés à Jupiter» et Tembléme du soleil dont 
ils représentent le domicile. Des peupliers, dont 
la cime monte juâqu aujk nue^^ lie^ ifs et des 
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Beurs ombragent ce monument, érigé air père 

de la philosophie , à cduî quî , le premier, nous 
apprit à penser. On lit sur ce monument celte 
seule inscription : Restes de René Descartes f 
mort en Su^de en i6âo, 

N^3i4- Monument élevé à Jacques Rohault, ' 
disciple et ami de Descaites, doiii le cœur, 
qui étoit dans l'élise Sainte - Geneviève « est 
déposé dans un vase de marbre gris , supporté 
par une colonne de marbre noir, Sur laquelle 
on lit ce qui suit : Ici est déposé le cœur de 
Jacques Kohauh , disciple et ami de Des- 
cartes ^ mort en 1674* li étoit le partisan le 
plus sélé du système de son ami ^ fondé sur les 
phénomènes de la nature , et non sur des spé- 
cuiations.Voici son épitaphequi a été composée 
par le célèbre Santeuil : 

D. O. M. 

El œUtnw fiiemoriœ J^cobj JIojiai/jlt ^ 

jimbiani , celeberj'imi quoiidam 

MathenuiUei et philosophi 

Cujus cor hic repos itiim. 
Discordes Jam dudùm œquis rationibus ambm 
Et natura et reUgio ^ibi bella mopebant : 
Tu rerwn caunaa Fidei et nvysleria panden» 
Concilias utratque et amico fmdere jungut* 
Mttnere pro tania , decua immortate êàphontm 
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JSToc mêmores posuere tibi penerabile busttua p. 
Quoê itnum doctriaa fanUtf cmapingU îa unum . 
Zfœtaque Carteaii o»aa hoc marmor, corque RooUi 
Hoê tanti Bxufda* Aomùua Idenardm-tidam» 

Urne sépulcrale de MoUère-, 

N*^ 5o8. Sarcophage, en pierre dure, et 
creusé dans son inléneur , contenant ]e corps 
de Jean - Baplîste Poquelîn de Molière , mon 

en 1673 5 porté sur rjuatre plla.-.ii es aussi ea 
pierre dure ; ie tout orné de masques comiques 
et des attributs de Thatie. On ^ lit rinscriptioa 
àuîrante : 

Molière est dans ce tombeau. 

On avoit proposé celle qui suif ;eJte n*a point 
été exécutée : , > , 

MoUérQ et Thalîe rrpoBent âans ce tombeau* 

Le tout entouré de myrtes , de roses et d« 
cyprès. Une coupe de marbre surmonte le mo- 
nument , le premier qui fut élevé au père de la 
philosophie^ et Ton reiiiarque, avec plaisir, 
que les oiseaux viennent souvent se }ouer dans 
cette coupe et s*jr désaltérer. L'archevêque de 
Paris refusant de lui accorder Ta sépulture , la 
veuve de ce grand homme s*écria , les yeux 
baignés de larmes; Oa^ reju&a uik tonibcoM à: 
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celuiàqui la Grèce aurait dressé des autels. 
Le refus que le clergé fit d enterrer Molière » 
causa un grand scandale dans Paris. Le roi 
Louis XIV, informé de cet abus du pouvoir 
ecclésiastique 9 fit venir le curé de Saint* Eus- 
tache ( Molière étoit de cette paroisse ) , et lui 
ordonna d*enterrer le poète , lorsque celui-ci 
ô'excusa âur la proleiùiuu de comtjdien qu*il 
exerçoit, ajoutant qu'un tel homme ne pouvoit 
être enterré en terre sainte, Jusqu*à quelle 
profondeur la terre est-elle sainte ? demanda 
ingénûment le roî au curé inconséquent. Jus- 
qu'à quatre pieds , Sire. Ëh bien l enterrez-le 
à six pieds, et qu'il n'en soit plus question y ré- 
pondit le rot , et il tourna le dos au curé de 
6aint-£ustache. Le père Bouiiours , quoique 
jésuite » savoit apprécier les talens du philo* 
sophe^ et lui fit cette épitaphe: 

' Tu réfonnas et la ville et la cour : 
Miis qu0U« en fut la récompoiae ? ^ 
Les Français réuniront ira jour 
De leor peo de oonnoinance» 
U leur fàUmt un oonlédien 
Qoi mit à 1m polir sa gloire et son étude ; 
Mais, Molière, a ta gloire il ne manqureoit rien j 
Si , parmi leurs défauts c^ue lu peignis &i bicn^ 
Tu les aroift jrepria de leur ingratitude. 

ÉpUaplies proposées pour Molière : 
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In cèiiamJthamùê Baptùtœ 

Poqutlùu M<deru , 
(kmieerum «I Comœtforum suce œtaitê ficiU 

i'riiicipU, 



PUmdêbai , MoUri , tibi pleniê ùtiia iheatrit , 
Hune eadrm mœrens post tua fata gffMit, 

Sirisum nobis moisisses puraus ollm , 
Parciut heu ! Laciymis tuigeret ora dolor. 

Pièce de vers qui a été trouvée sur le tom- 
beau de Molière* 

Disciple ingénieux de Plaute et de Tt rence , 

La gloire de ton sierle et la gloire de la Francoj 

En philosoplic aimable il corrigea les mœurs, 

£claira les esprits et réjouit les cœurs. 

A peindre la nature il est iniinitable , 

E/L reete pour modèle en ton art admirable. 

Vme sépulcrale de Jean La Fontaine* 

N** 609. Sarcophage, en pierre, creusé dans 
la masse , coutenant le corps de Jean La Fon- 
taine , mort en lâgS ^ posé sur un socle dans 
lequel sont incrustés deux bas-reltefs, Tun re- 
présentant la fable du Loup et de T Agneau ^ et 
l'autre celle du Loup et de la Grue ; au dessus 
du sarcophage, sur lequel on lit, d*un côté, 
Jean s'en alla comme il étoit veau y et, de 
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Tautre , Jean La Fontaine est dans ce tonk^ ' 
Seau y on voit un renard qui tourne sa tête 
yen le buste de Tauteur deia&ble du Renard 
€t de la Cigogne. 

.Voici «on épitaphe, composée par lui-niéme; 

Jean s'en alla conime il étoit venu , 
Mangeant le fonds avec le revenu , 
Tint le» trésors , chose peu nécessaire. 
Quant à son temps bien sut le dispenser i 
Deux ptrf s en i;t , dont il Bouloit passer ^ 
1/unt à dormir , et l'antro à ne rien faire. 

Son portrait par Lid-même* 

Papillon da Parnasse» et semblable au^ abeiUea 
A qiii le bon plafon compare nos meonrelUM » 
7e suis ^ose l^fgère et Tole à to^t sajet \ 
Je vais de fienv en flenv et d'objet en objet, 
A beanoenp de plaisir je mUe nn peu de gloire. 
T'iroîs plus haut peut-être au temple de mémoire^ 
Si daas un genre seul j'avois usé de mes jours. 
Mais ^uoi! je suisvola^ en vers comme en amour< 

Impronipt» gn^vé par une fèmme y sur Ni 
tombeau de La Fontaine^ 

Interprète de la nalijre 
^ Tu nous a transmis son secret; > 
Pans ton ame naïve et puiie 
Sans crauite tu la déposois y 
Tùbomoîsta gloire à l'utile,, 
7« te f^sois e^tonf^ cœwr 1^ 
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Et le (levoii pài loi iartle 
Goaduisoit l'enlauce au bonheur. 

Ces moniunena sont placés dans notre £ljr« 
sée t sur le bord des allées , à la manière anti* 

que ; une pelouse verte , eu ioi ine de colline » 
parsemée de myrte , de pensées et de violettes 
les accompagne. Le cyprès auprès de ces 
fieurs délicieuses , perd sa teinte lugubre et 
paroit s'éclaircir. 

5io. Sur le plateau du tertre qui sert de 
base aux urnes immortelles de nos plus célè- 
bres poêles, on voit un monument à quatre 
faces s'élever au dessus des autres tombeaux : 
composé de quatre nicbes» il renferme les bustes 
de Molière , de Jean La Fontaine y de Boileau, 
et de Racine. Une amitié douce réunissoitsou- 
Veat ces hommes illustres dans une maison à 
Auteuil, où il TÎvoit en commun ; un sentîmeni 
religieux les a réunis àans notre Elysée. 

Urfie sépulcral^ de MaàiUoa, 

N« 5 12. Sarcophage , en pierre dure, con- 
tenant le corps de dom Jean Mabilion , reli- 
gieux bénédictio de la congrégation de Saint- 
Blaor, mort en 1707 y savant critique et pro- 
fond dans la diplomatique. Mabilion étoit plus 
srand encore par sa modestie^ on a décoi^é 40» 
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tombeau de plusieurs inscriptions anciennes » 
qui tiennent à la science qu'il a?oit iepiu« affec- 
tionnée. ' ' 

' ' JJrike sépulcrale de Montfaucon, 

Ni*5t3. Tombeau d*un style antique, con- 

tenani le corps de dom Bernard de Montfau- 
con , savant antiquaire 9 mort en 1741 • âgé de 
quatre-vingt-sept ans : des hyérogljrpbes « des 
ligures égyptiennes, des reliefs grecs, des fi- 
gures du Bas Empire et des débris de monu- 
mens des premiers temps de la monarchie fran- 
çaise, sont les matériaux avec lesquek on a 
composé le monument érigé à celui qui a traité 
ces parties avec un égal succès. 

Urne sépulcrale de Boilmau* 

. 555. Les restes de i auteur de \Art poéû* 
que et du Luirin sont déposés dans un pié- 
destal en pierre^ creusé dans sa masse, sur le- 
quel est poùé uii vase en rnarbi e , parsemé 
d'étoiles , le sj^mbole de l'Immortalité. Voici 

rinscription de ce moiïument : 

Nicolas Boileau ot dans ce tombaaii. 

Plus haut on lit les vers suivans : 

Ainsi que mes chagrins , mes lieanz jours sont passés ^ 
Je ne sens plus l'aigmr de ma bile première , 
Et laisse aux froids rimeors une libre carrière. 
BoiiXAu f EpUie y, à M, Guilleragues^ 
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Vers à BoUemt, également déposé sur son 

tombeau. 

De ces liéroii inscrits au temple de mémoire y 
C!boyei-moi , cher Abd ^ ne soyons point jaloux , 
Ils ont Técu dix aiédes pour la gHoire^ 
lia» pour Tamoiir dix priotempa eomme nous. 

Quoique les aclîons et les ouvrages de ceux 
à qui appariieiineot ces précieux relies assu- 
rent assez à notre patrie une véritable gloire, 
il semble que leur réunion , dans le même 
lieu , n'j concentre cette gloire que pour la 
répandre au dehors avec plus d'éclat. La diver- 
sité desméritesj produit des sentimens divers, 
mais dont se compose un intérêt général , qui 
excite nos regrets , nous donne d*uti]es leçons 
et rappelle de toueiians souvenirs. 

Qu'on suppose ces restes inanimés recevant 
une nouvelle vie pour se voir , . s^entendre et 
jouir d*une félicité commune et inaltérable.... 
Le tai>leau de I Klysée antique est-il donc bien 
plus séduisant que celui que nous offriroit une 
assemblée si imposante ? Four moi , témoin né- 
cessaire des justes hommages rendus à leur 
mémoire, par Télévatîon, la consécration de 
ce monument j moi qui ai eu l'avantage d'être 
appelé à préparer dans des limites trop bornées 9 
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une place trop étroite à des hommes qui rem-\ 
plbsent i univers de leur célébrité el de leur 
Ivoire» je me fais honnenir d'avoaer que j'é- 
prouve une émotion douce et nouvdle» toutes 
les fois que je porte mes pas dans cette auguste 
enceinte; j'ajouteraî que la récompense Ja plus 
chère à mou cœur seroit de faire passer dans 
Tama de mes lecteurs et de ceux qui visite- 
ront cet Eljsëe, le saint respect dont, eu le 
formant, fai été pénétré pour les lumières, k» 
talens el la vertu. 



RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 



l'agriculture est l'origine de tîntes les rihesnesderiiommef 
les «ciences et les arts fécundtut le commerce , nuorrissent 
les grandes cités et facilitent la circulation dm trésors que le 
laboureur arrache à la terie. Nous avou^ vu daiis cet on— 
Trage It» premiers Francs simplement agriculteurs , maîa 
courageux guen'i<;rs , poser les foudeinens d'uu empire qui, 
par la râleur d'un chef illustre , i ivaliie aujourd'hui avec 
i' aiti iii* ii IeLir des Grecs et avec la puissance colossale 
dcà H'jmùius. JLeii mouumens eauluis que nous dvons plucei 
dans la salle d'iiitroJucfioii de liotre Muséum , et (jue noui 
Avoas décrits dans le premier volume de cet ouvrage, nous 
donnent une idée parfaite de l'état des arts dans les Caules , 
ft confirment d'une manière positive Ce que nousavon* ayancé 
i cet égard. L'invention des bas-reliefs qui lef oouTreut Mt 
•impie ; et celte sculpture , encore au berceau , ne nous fait 
f oir que des formes imparfaites , uu style indécis quoiqu'em* 
pruotë f une exécntioii iacertaijie et k pdae &ULWibêe» Atm 
«utoritéi auaai frappantes que celle que noua arozu aouf 
lesTeus , noue ne pouvoiu étre^deraTÎa de ceux qui prétendent 
que le* Gauloia non aeulemeat coanoiMoient bien lea arta dé<» 
pendaDt du dessin , nais encore qu*i]a lea pratiquoient avec 
un» sorte de célébrité $ ce qui an^KMe déjà une grande per- 
fection danc la ciViliaatîon d*nn peuple. Qu'il noua soit donc 
permis de. douter de Tune et deraulre auppnaltion, palaquW 
cherche encore en vain les restes des monumens des «et» de 
ce peuple extraordinaiw. On se denaode avec raison on sont 
les bétUneBs des Gaulois que l'on peut mettre «n parallèle etoc 
la rnlonnadedu ]!jonvre?Ge ne sera pas sans doute le célèbre 
mouument de Garnac , si saTaniment décrit par M. de Ckmbri T 
Où sont, se demande^Hin encer», les statues gauloises fititee 
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pour être placées à côté de la baigneOM dto Jillûil (l ) ou âa 
Cyi)aris de M. Chaudet ( 2 )? Que l'on me montre seulement le 
fraguifeiit (l'une comirhe bien profilée, une tête dessinée on 
•Cttlptéc dans se» proportions, de]a maiti d'un rjrtistc grmlois, et 
je me r^udn à l'évidence. Qui osera dire que le simple chant 
du pluii liabile dc« Bardes, s'il étoit possible de l'entendre, 
seiuit |ii iLJLtf a U musique noble et sentimentale de rimmortcl 
Glurk . a « t ilt du savant Mébul , et à Ya parfaite liarmonie 
du chant Italien ? Rendons justice au dix-huitième siècle , et 
persuadons-nous l)ien que les Gauluis étoient loin de jouir, 
comme nous, des bieiiiails d une civilisation parliite et bien 
dirigée. Piaceruit-on les production» de leurs Druides , s'il 
étoit possible de s'en procurer , i côté de celles des Monte»* 
quieu, des Voltaire ou des Ruusttaa? Qui osera contrarier 1a 
cAèbrité «i justement acquise do dernier siècle 7 N'arou»- 
noQi pu TU un g^nie «apérieur antpendre la fondre sur m 
téle I VumehiKt ém ▼oàtes do del poar »*ea garantir et la 
&iger & M Tolonté ( 5) ? N*ffroiUh-aQiit p«#TU un phyiicieB 
fbmeuz, i l'aide d'une nachme compoiée d'ail. firHe tâam» 
ifUerer najestneiuenMHtt dana les aira et paroourir impuné- 
mentIaToûteasurée(4)?NeToyeiMHious pas encore ua homme 
•aaai éloquent que aaraat, décompcaer ka éUmena et plonger 
aaa r^arda dana lea entraiOea de la terre, diriier loi troia 
vignea de la natnre, ka ualyma, lea oamliiner» lea appliqua 
i la médecine d'une manière InrillBitte, ajooter , parim travail 
proifoad, denoaTellea Inmièreiila Mience et ploa d'un bien» 
fiûta à linanamté ( 5 ) ?Uu Toyageur édairé tiavene les mers, 
aborde en I|gypte» a^airéte an miliea des rninea de Tyn^ra 
et de Thebea» lea destine areé coura^ an milieu dea forauffs 

( I ) Julien , •cnlpteur c^lèbr* , qui rieiit d'itr» élevé «ox nU, membre d« Ta 
lAgMB dlionneHr «t ia l'iaiUtat mlioMl , a fiut la b«Ue «UUw de Jeaa de Jua 
VWaiaiMa 

(a) Scalptcnr cHM>re, membre Ae la li'gïon iHiunneur et i» l'iiulitut tM- 
tlonâl, m taxi le aUlne de r£a^erear HêfMoa 1er, qos l'm T«tt dSM U 
eelle da Corpi légiilatif. 

4S)taUiit.(4} M. GbadM. ( O Vbwmaj. 
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d*au« giMrreiaogUnCe: 'oâétw* cakographe , il les grave loi» 
aiéBia,et, lortdewnurt, il nom donne, puur1apremi^foia« 
des oopiM exAClM et dea desct^ptiotie aarantei det numttmeDe 
les plu oélébraa de l'antiquité» ( i ) Un autre » docile en;c 
principes de Bramante , fait prendre des fimnes raisonnéei ila 
pierre brnie , élève des palais et des arcs de triomphe ( a), 
tandis qne 0(!lo»4i , rÎTal de Phidias et de Praxitèle, Tain- 
qneor de salicéle existence, taille les matières les pins duras, lee 
façonne i Taidede son «nrant cisean , et fidt » d*nn blee informe, 
un dUu, on A^roe (3). Phr cette Ufère esquisse, on jogdraaisé* 
mentderélataetnel de nos arts» et îinons sera permis sans dôme 
de croireqiie nos sdences etnos lamièree ont acquis une grand* 
supériorité , même depuis rorigine de U monarchie française» 
C'est donc en parcourant le Mutée que nous arons éteUi, 
qu'on peut bien conniiitre l'ert fronçais, qu'on peut en 
précier les progrès et la décadence, puisqu'on pent« m le 
prenant dès l'origine , le fuiwe jusqu'à nos jours. C'est ansd 
i l'aide de la daaiificatîon médiodique qne noni avons adoptée 
pour la distribution de ce Muséum, qu'on parcourra, plue 
xapidement qne dans l'histoire , l'intervalle Immense qu'il y 
a d'un siècle à nn autre. I/architectore, comme tons les arte 
ilépendant du dessin , Mt soumise aux lois qui r^Ieat la 
destinée des empires* lies événemens politiques détruisent 
ou élèvent les arts; et rarchitectnie, liée aux husnii» de U 
vie et aux nmges domestiqnes, éprouve plus que toua les 
antres , des variations nMiquées, en raison des changemens 
qui s'opèrent dans le gvovemement pendant la rérolutioil 
d'un siècle : c'est ce qne présente parfaitement notre Muséum* 
On verni combien l'architecture a éprouvé de variatiane eft 
France, si on tuit fidèlement , sur les monomens mêmes, 
toutes les nuances opposées qu'elle présente depuis le com- 
mencement de la monarchie jusqu'au dix-hxiîtiéme siècle; 
ce qui embrasse prèe de deux mille ans, pendant lesqueU 



Uê érénenient 1«t plot MmMqiiftlilw m Mit meoédéi. Ahàt 
A mm» «aivont en- obwrralmirt les movcetiuc de KoliitiiM 
ctunpoiciit aotR oombnnite oolleclion, iioiift trootcroU* 
âni nuancet Inm tiaodiée» «ntre le* aïoiialiitaD» éknrét m 
dieu Jupiter 6t «a dito Man pur 1« Panaient « abua le rigne 
dar rempereor Tibèv» ; le liaa-relief que noua anrona retiré 
dea ruioea de Té^iae de Seiat-Maroel de Paria , qui rejnrfeeote 
le bouf éqttînoKÎal du Zodiaque; U fignae , aeulptéeea rdief» 
de le déciie Ncbalenula, et lea alatuei du roi de France 
aovia I*' et de la reine Qolfldei déooUTerica dana Pan dei 
fiiubowrgt de Faria» ele* , et lea momimeiia du mojen Ige, 
de oea« dei tieiiième et queteniàme aiéelea, einai de auite , 
|uaqu*au dix^nenriènie, qniae trouTentdanala ImUq obllcction 
que noua ofirona aux trUiates et aux amateun dea irta. 

Qu'il me aoit doue permia de revenir aor lea monument 
mtiqnea, que je contidAre eomme ka plua précieux ^ ka 
plua importana de la coHe^tion que je pnUie. Je penae qn4 
lea additiona que je yaia faire ici d^lairont d'autant mokia 
A net lecteurt, que je' deia relever quelqoet erreum qui te 
aont gliaaéea dana Pexplication que j*en ai donnée tome I** 
de oet ouvrage* Arant de perler de cet UMMiunkena précieux f 
je oommencerai fv rectifler le mot cer êoatan, prinlempa 
iaeré, que j*ai employé en parlant de la Gaule ( tome I**, 
pa^ 99 }. On entendott par êuenan, en uaage cbcs lea 
Bomaina et clies lea Gauloia, une colonie mciée lormée de 
tout ce qui étoit né au printempt, depuia le i*' mara juaqu'au 
1*' mai, euToyée dana lea paya lointaint » en vertu d'an vœu 
Ait i une divinité « pour appaiter un grand danger publie. 
Noa croiaadca , noa pèlerinages par grande troupe ; ceux det 
Onentanx et det Mahomélaat A la Mecque, neaontqne^dca 
Tettigea de cet uaage utique et religieux, le rappellerai auiii 
rinacription deTatitel déji décrit et gravé, tome I*' , n* 
page lia*, parce que j'ai une nouvelle traductioxi à propotir 
anr cetteinacription: 

m. 
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îriB. CAESAHE AIJC. TOVi OPTUMO BfAXSVHO ' 
... .M NAVTAï: PARISIACI PVBLICE FQSIERVNT. 
Som Tibère César Auguste, Ua commerçant parûténê 
iguant sur la Seine, ou Uê napigateum de ib Sein», on 
euliû lea navigcUeura partaîena ont puUiqumtent poêé «• 
monument à Jupiter très-bon et très-grand. 

Les mots nautœ parisiaci sout très-difficiks à bien rendra 
dans notic langue, et iU ne désignent pas ici le* commit 
ou les oJHciers de la navigation du territoire de Paria , et 
encore moins de si>npl<^s hatcUer.t ou matelote de la Seine, 
comme plu.sicurs antiquaires l'ont in)primé, maÎA de liobe» 
négociant parisiens , fai.sant le commerce par eau, aiosî qu« 
M. Johanneau, icciétaire |ierpétucl du lacdclémie celtiqu«, 
l'a dcmoiitré dans uu savant mémoire sur cette matière. 

Nous avoiih F it ictnarquti , lUma la description que nous 
«vons donnée de l autel, n" i , uu bas-relief sur lequel 9o»,t 
représentés plusieurs personnages armés, tandis que d'autres 
SM le iont pas i mais ayant tous la même tenue et la mcmo 
dim«rebe^ ce qui m'a autorisé à dire que ceji personua^ej 
étoient !à en fonction publique : l'inscription Setm/ù. qui 
▼eut dire tdaUard, ancien Sénateur, et qui est gravée sur 
le bandeau de U Pierre , confirme cette opinion et ijidique 
perfaitement que oe sont lei cbefs du commerce de Paris, 
le Prévôt dee marchands de teau et ses officiers .qui sont 
•cnlptés là comme les représentens de la ville de Puris, qui 
a bit ériger le monumeut. M. lobaneeu partage mou opiiiioa 
sur la traductioai que f ai donn^ du mot Senani, 

N'ayant rien de nouveau i remarquer sur le quatrième 
bas-relief qui est cbairgé de rioscription Tetrvos triguranue, 
où i'oa voit, au pied d'un arb]«, un taureau couver^ do 
rét61e sacrée, et qui est surmonté de trois grues. Tune posée 
sur ta trie, une autre sur le milieu de son côr2)s, et h 
troisième sur sa oroupe. Nous pasierons de suite à la dee- 
eription d'un monument celtique qui étoit dans r%Uae Saint* 

5* 14 
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ïïarcel de Paris , dont on voit ici la gravure flous le n* afk). 
N" 25o. Fragment d'une pierre sur laqutlleest gro^isièrement 
^ sculpté eu rtlicf un bœuf couché , que iiouv pensons être un 
des figne» du zuJiaqtre. Ce seroit donc Timage du printemps 
^ae Von auroit voulu figurer ici par 1« sigae da taureau. Je 
fuis d*autaut plus foudé à le croire, que les anciens le rfr- 
présentoient assez ordinairement couché , et dans la posture 
que Ton a donnée à celui-ci. Suivant Hygiii , il se lére et ' 
ie coucUe à conire-sens, ou en sen.i opposé à celui vers le^ 
quel il tourne la téte. U est aussi dans la position du bœuf 
de Cadtnu<} , qni, en 9e couchant, marqua le lieu où dévoie 
être bfttie la ville de Thébes. Cette sculpture me parolt dater 
<1u temps des autels que nous venons de décrire » c'est-à- 
dire, du commencement de notre ère. La pierre est de la 
même nature ; et si l'on veut se donner la peine d examiner 
le taureau qui est figuré sur une des faces de Tautel numé- 
l^oléd, et décrit page 52 , on verra que la forme de celui-ci 
est absolument la même. Far la manière dont les yeux , la 
bouche, le mufle, etc., f^ont sculptés, et par l'otisemble du 
trait qui forme l'animal , on reconnoltra aisément le mémè 
travail* Je ne doute point que ce monument, vraîmeut so- 
laire , qui ornoit legliMii Saint-Marcel de Paris, et qui étoit 
ajusté sur une des faces de la tour de l'église , n'ait été retiré 
d^in édifice beaucoup plus ancien , et appliqué de suite o\x 
on'le' yôyoit , lors delà constmction de cette tour, qui ne 
dhte, suivant qudques auteurs, que du onsième siècle. Ce-, 
j^dfent la construction de la partie infôrieore de la tour 
qni 8*él«voit en forme de clocher carré, et qui en aervoit 
eflftciivemeat, m*a paru beaucoup pins «ndeiiBe que la partie 
anpérienre, que je crois de Tépoque de la construction do 
l^égtise supérieure. L*église Saint -Mared, mirant certains 
écrivains «'fut fondée vert Pan 811 ; vais il est prouvé qn*ap> 
yant cette époqne il existoit U tme ebapelle &rt ancienne, 
dans laquelle jw rénniasoient pluaionrs cbrétiene pour y célébrer 
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iMiiaints mystères. Cette antique cliapelle étoit proi»uMcineiit 
l'espère de souterrain que j'ai vu au-de»*)ns du cœur de 
l'église , et dont le stvie de l'arrhiterture aanoiiçuit une rons- 
trurtiou du naqnieine oa du .«lixiènie siècle. Voici ce qu'on 
lit dans rouvrai;e de M. l'abbe Ix'bœaf . sur ce b.is-relief: 
«La tour de S;iiiit-Marcel , qui est au côté acpttiMriuoal du 
clinpur , est uu édifite du onzième siècle; à l'un dt.s angles 
de ce rloclier , à la hauteur d'environ trois à (itiutic toises , 
•e voit enchâssée une pierre loiîguc de quatre pieds , sur i«- 
<[uelle est en relief la figure d'un bœuf ou aniin.tl sctnbîable 
qui paroît avoir quelque chose à côté de sa ti'fe et so-is son 
Tentre. Ou a eu quelque raison de placer lù ( tite juerre 
pour Sri ronsei'v ation , quoique ^ suivant les a])p<tn nce.s , elle 
vienne du paganisme, n Si l'on croit les traditions qui se sont 
conservées sur ce moiiumcut curieux, et qui se déinlcnf en- 
core aujourd hui dans le faubourg Saint-Marcel , uti Man eau 
par corruption, ce bas-reîiefa été pl.iré à la four de l'éiilise 
par les marchands bou( liers de la ville , < cmuic les arme» 
parbuites de leur état et pour laisser à la postéi ité un sou- 
▼enir authejitique des frais qu'ils ont faits jxiur la construc- 
tion de la tour de Saint-Man cl , que l'oji dit avoir rfé b^ti» 
à leurs dépens. I^ne autre tradition dit qu'un jour, ])armi 
un grand nombre de bœufs que l'on çonduisoit à la l)ou- * 
c!if rie . un ti'eutre eux s'échappa , et devint ttlieraent furieux , 
qu il tua plusieurs personnes ; que, dans sa, fureur, il cou- 
roit dans les rues de Paris, ravageant tout ce qui se trouroit 
sur sou passage , sans que personne pût l'arrêter ; daiiS leur 
extrême frayeur, les Parisiens curent recours à Saint-Marcel,, 
qui ctoit alors évéque de Fans ( i ). Ce préUt , dit la tra- 
dition , se rendit , «n habits pontificaux , au lien où étuit 
ranimai iudumpté \ et , marchant droit i lui , il lai pi-^nta 



( 1 ) Suiil VitmI , érêttua dt Pam , oiort I* prtmiar nonmbn , nu oaaiman' 
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•eutoment ù bout dt «on "étàk, et parvint « la tédAiio, it 
point qn« tVnifliil , de «an |ln*pt« monv«Ment, m mit « ge- 
nonx davautiol ; que là, le Mint évéqne lui paisa «m étîVle 
antour dn con, loi fit atnii tcaveieer le* raei-de Pari», «« 
milieu de» «odamattom dm. peeple , et le remit entre k» 
aiaîna éa beuciien 4|«t ont dA conctaier «et ^Ténemeitt par 
«n nonuAieat puUic VeiU !«• £UiIef qoe l'eu débite cor 
ce faoenf , qai n'ot autre cImmo qu'an mononient de rancien 
colle detCeiiet; none en àtvuM la conservatieniM. l*Huiliei^) 
. cbef de division a la eomplaliililâ natioiiale, qui en a ùât 
hnumgù k oe Mnaee. Nom ne uena éleadnma pa» aor le 
culte des aq^pg Faristeas, parce qu'il est reconnu qu'iU 
pcatîquoient en partie la leiigioa des Bumoins , comme le 
comtttent les monamens que aooa aTona décrits dans notre 
promier volumnaoua le nom de montuuens œltiqnesy' if^oyexf 
même volnme . les n** 1, e , 3 et 4 , p. 109 jusqu'à i36. 

Le bas-relief du troisième autel, déjà décrit sous le u* S» 
tome I**' j page i3o , et cbai^gé de rinscription Corffwmiosw 
Ïjkm auteurs qui ont décrit ce monument pensent « ainsi que 
moi, que le dieu celtique représente le dieu Pau. Son allure 
et les coraes qui sunnoiitetit son front semblent autori<>er 
cette opinion, et Bandelot lui-même est de cx^t avis, et 
CAjjlique ù sa maiiièix; le uiot ce/'«t'W<t»« qui c^t gravé »ui i« 
monument r lirais M, Joîianneau prouve que c'est le uoia 
.d'un dieu cjui étoit particulier aux C<;Ites , et que l'iuscrip- 
tioii Ceruv/uiox , gravée au-dessus du bas- relief , est cntièrt- 
ment celtique , et que ce mot sisjnifîe taureau. Voici ce qu'il 
dit: « C^mvnnos , ou plutôt Kemvnnoa^ comme pronou— 
çoieut les Latins , vient du celtique Icernounn , et siguiiî* 
corne» de taureau. Ce nom répond à celui de taurisornh , 
que les Latins (ionuuu^nt à liacchus ; et à iaumceros ^ nom 
grec identique du même dieu , qu'on repréieiiloit , comme 
tout le monde sait , avec des cornes de tau 1 cm. Si cluiu I» 
dieu Kernvmws puuvoit C'tre idcutiilé avec uu dieu ruinaxii 
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f<i grec , re ne ieroît- poi te dieu Fut » uiAÛ pIlitAf le dieii 
Bacclius. Le calte da taorean «ft no de ceax qni ji»MMit 1» 

plus répandus : on )e voiNshes iMf^jpCtent, cbez ha P«i-sea, 
duM l-lade, en s Grèce , en Eipegue et doit» les Oeulce, 
«omme noiw le prooiynt Jet monmneDS (Tnnt noua renune 
déparier; partout on trouve l'exercice j-iil)Iir Je son calte^ 
Non* ne doutons pas,ai-je dit, dans mon dtc tionnatremytho* 
logique, tooie f , piige igi , que le dieu «]cs E^ptiens j^pÎ9, 
figuré par tio bœuf on taureau, ne aoit rimage d'Oairia on 
du Suleil , lorsqu'il ouvroit Fannée sapa ce aqjam, il y a quatre 
juille ans, à ff'infnoxe du prnitempff; anssi Toyons - tioos 
jipia » fils de Jnpiier, riiei* suprême des dicax ^ épouser 
ou la Lune ; et c'est axf.«!si cîans re sii^nr qtic I.i Ltnie ou Isis 
a ]c îîeu de son exaltation , et qtie la belle Vénus prend son 
doinirilf . Stiivant Erafosthene . Je taureau est le siraularr» 
d'iooude rr.^ip Filgyptienne, qui pitnnitla fnnne d'une vathe 
on d'Io. On a TU dans ce signe le fjuiewx taui^.ni qui sot 
charmer Pasipliaé , filJe de Minos , nom que pnrte Tuue de», 
pléiades ou des étoiles qui se trouYcnl groupt"cs sur le do» 
dn taureau céleste. Suivant Tliéou , il est le père du fa- 
meux Minofaure , luonstre composé dt5> jwrties de l'homme» 
et de celles d'un bœuf ou tuurean. StiiA'ant Euripide, il est, 
MUS celle forxne, Jupiter ravisseur, eu Ciète , de la belle. 
Europe; ce qui fit dire ans anciens poètes, que le mattr». 
des dieux , par reconnoissance , le plaça dans le ciel : il étoit» 
le taurean de Neptune, le même. qni chargea CRdmna Âir 
son dos, qui le porta A lraTefa ka flots ;us(|u'en Grêle. On- 
J'ajipeile anasi le. taurma de Marathon. H damna naÎMaace. 
i Orion y petitofila d'une pléiade. Bufin , c'est re même tanreav- 
qne monte Mithn, le dten dn aoleil dea Fema ; c*est lai 
dont les testtealea font ruw^i^A par le serpent d*antomne; c*c«t 
Iqi ^o» brise Toenf orpinque au Japon ; c'est loi qui donne 
la fécondité a la Inné. On le rcprésentoit conclté. Sonvent 
aussi on le voit ixraclié , dans Fattittid» -d'un taprean fnrieusf ' 
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il est commiinénient représenté regardant U foldl levant. . 
Sa corne gauche «'Quit an pied droit dn cocher oélwte, et 
il se lève un se couche i contr e ae ni. on en aene oppoaé â 
et lui Ters lequel il tourne la téte, auivant Hjgin. Noniu* 
lui donne l'épithète de phlogerost qui vwUt de* fiuxi tel 
étotl Je taureau que «ibjtigua lacon. Le dernier monument 
celti(|ue sur lequel noua aurona quelques obsenratioiia & ajouter 
â notre pit»miére deicriptioii, tome I**, page 5 : c*e*t celui 
i3s et â33 r qui repréaente Hercule comliftttant unaerpeiit 
qui eat chaiigé d*niie inacription i moitié uaée, dont O ne reste 
que les deux lettres os, dont j'ai fait, d*aprés les anciona 
auteurs y le nom ^Ognùo9, nom qu'ils dunnoîent i Hercnle 
conducteur. Avant de donner la définition de ce surnom qui 
a été donné k Hercule , nous parlerons de deux sutues en 
granit , représentant THercule gaulois dans l'attitude et la poa>«. 
ture d*un héros. f 

On a découYort , dans le mois de pluviôse de Van iS , . 
pt4a le buni^ de liominé, d%»Bttement du Morbihan, deux 
statues parfaitement semblahles , en granit rouge, représen- 
tant un jHercule gaulois. Je ne parie ici de oe monument 
que par^ que nous avons sous les yeux un Hercule gaulois 
dans une antre action, et. que je pense qu'il est important 
pour la connoissance des monumens anciens de réunir tontes 
les preuves qui peuvent servir i découvrir la vérité que le 
temps nous a couvert d*un voile. M. Besnard , inspecteur 
g^ral des ponts et chauisées , membre de Tacadémie cel- 
tique de Paris, dans l'une de ses séances, nous a remis un 
dcinin et des notes intéressantes sur ce monument, fiâtes 
sur les lieux par M. Gilbert, son petit-fils, aaucié corres- 
pondant de cette académie. Je m'exprime ainaî dsna un rap* 
port que j*ai été chargé de faire à ce sujet. Ces figures, en 
granit roupie , grossièrement travaillées, et parfiiitement sem7> 
Uables , sont tréfr^remarquables par leur volume et par la 
natière ; j'y recnnnois tous les caractères de VMw&Ue gmihi; 
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Ce dico e<t en repot , posé debout y ayant Iw jambes écartées; 
il e«t ciwlomé de inani^re à fepréieater la plu* grandir Ibrce : 
d'^ae mata il lient sa mu9ç», et de l'antre on tableau carré 
enr kqiwl aont gravés ^dei caractàrea ramaiiw que le tempi 
a nsw , et qui sont figvrés de cette manière , tant sur le dessin 
eriginal qne-sar la gravare que j'en donne sons le n* 5 ( bit ). 

VII 
T A.T I IV" 

O V I » 
V I N C B I 
. " DISCEBAT. 

On s n p pes B que les trots dernières li^^nes étoient ainsi cens* 
truites ; fui» vùtetn âiâwbat , et qite te mot patrium for- 
moit la seconde ligne. Oette Inscription est tellement mutilée, 
que, dans la cminte de nous jeter dans des explications in* 
certaines » nous nous aitéierons seulement i Texamen de . 
notre divinité, i^nim on Hercnlfe presse oette iaUt éeriê» 
enr sa poitrine \ par ce mouvement composé , il parott in- 
diqner une protection immédiate ea Javeur de quelqu'un, 
La forme simple du monument , l'action de la divinité in^ 
Toquée » rinscripthm qu'elle semUe protéger et défendre de» 
insultes des malvettUns par la position de sa main , la place 
qu'elle lui accorde sur son cceor , et surtout la tendon de 
son bras gauche qu'elle est prête â lever pour punir le sa- 
cri^ge qui voudroit profaner son image » tout Wautorise i 
croire que ce monument est v^f, et qu'il a été élevé après 
une victoire au père de la patrie. Deux détails m'out frappé 
dans l'examen de ce monument ; je vois d'abord Hercule 
en repos dans l'attitude mile que donne le »ouvemin pou-' 
voir ; je le vois vétu d'une ceinture de fiutUage , et je voie 
an-dessus de sa téle un petit ornement qui se termine' en 
poiuie cemme in fer reavemé d'une lance. Cet ornement 



IDê paraît lire allégorique et nullement placé là conme an 
onmementparanteoii dépure fantaisie. Uncfenillede nympha^ 
M > es me femble , ce qu'eu a touIu peindre. Je m'anéte 
ici mr cette allégorie qui me paroU cooTeaîr à notre diTÎiiitA. 
Esuainoai maintenant pourquoi le sculpteur a ainâ dfo«i4 
le Fera da la nature , le grand Qguiitu. de* Genloii^ 

Jamais cnlte ne fat plna répandu qœ cidai dn Soleil,^ 
emia fe nom d^Hemile. Noua le royon* ches k» Indieni, 
cbcK ]«• Phénieiai» , clies ka Grec», cbes ka Bonudna et 
diea les Gantois, jouer le même rôle et mvéta des mêmes, 
«ttribnu. On Ini consacrait des Tillea , des temples , dm Jbréis, 
dm 11m, dm fimtamm, etc. En JBgjrpt», il fiut rentrer les^ 
eanz dn Nil dans lenr Ut ; dans l'Inde • fl âère Ini-méme 
dcnx antels^et» dans Im euTirons deCSadiz , il pom deux co- 
lonnm ponr fixer Im limites de sm Toyagm. H ftvoit i Ma-^ 
vatHon nne fimtaine qnî lai étoit oonsaorée ; en Espagne , oo 
mit pldsiean Ues sons m jpeieccion ; enfin, dans le Ger- 
manie , en Ini eonmore dm forêts , 9m étan^, ete. D'aprêa 
tontm cm c>bserv«tions . nons ne serons donc pas étonnés 
de voir notre Hercnle ^nkns prendre une ettitnde mile et 
impotente, porter nne eeiatun de findUe» dt ehéu», et m 
tête décorée d'ane plante aqtutiqaej, le f^mpkma, D est 
donc représenté U comme le Pèrg Uk patrie ^ comme le 
Ibroe active de la natnra, le principe nnivenel delà fioon* 
dité snr la terre comme dans Im «m^r / enfin , comme le, 
divinité protectrice des JbrStt , dm JSsee et dm>%fttame«. 

Noos rappdlerons Tauention de nos lecteors snr la deacrip^ 
timi qne nous avons donnée , tome I*' de cet ouvrage , p. 1 37, 
d'an monument dont on voit le gravure sous le n*.4e3. Ce- 
monnment représente , sons le nom de NfMetinia, nne ftmmo 
Toilée de la tête eux pieds , assi.se , ayant snr sm genoux eft 
à sa gaurhe un panier rempli de fruits, et Wn chien à ta^ 
droite. Comme beancoup d'antiquaires, nons avons considéré 
nette déesse comme la aonvelle lune , et nooi avons fiûk. 
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dériver ira nom de NehaUrmia Au grec Sea SeiêMê, son- 
Telle lione. M. Jobanneau ne putage point notre opinioa 
enr cette é^nolagie ; et , dans noe Mniile ilitMrttftkm 
en « doDnée à l'acadéaie celtique , il conclut par . pretnver 
d*Qne maaiére incontcelalile que N^haUmia rent dire k 
Vierge affligée. Nous xétaUiaRoiM ici rinarriptioD de ce mouu- 
mcnt , qui est locompléte dam notre pravier Toluve : 

D E AE N E H A 

I» S N N I AB 

T. C'ALVISIVS 

SBCVNDINUS 

OB MSI^IORES ACTU5. 

Pliuîenrt Mmn'k de U B^gique a^acoordeiit i êJa» qne lee 
noDiinieDe de la déeise Nehalenni*, et notamment celoi 
qni «M dans ce moment Tobjet de noa obitnrati^e, donné , 
il 7 a enriron vingt an* , à l'académie de Brazallea « par 
nn MrVmt sélaudau , Ibrmt trouvés prés le village de Dom- 
lioarg ( 0t tmn ^O^tbatarg) ^ dans 111e de 'Valclicren » où 
IVm conserve encore anjonrdlud, dans la neriatie de Tégliie» 
des statues, des urnes » des vases, des médaOlei de Yitdlins , 
de/Tétricnsy reconnu empereur des Caol^ en 068 , ce qui a 
donné liende croire qn*il 7 avoît U des édifices ou des temples 
qui «voient été bAtù sons rua et Vautre empereur. Cm monu» 
mena, commenças Vavons dit tome I*" de cet ouvrage, furent 
laissés i sec sur le rivage de la mer le 6 ^avier 1647. Esami* ' 
nous juaintenant les deux statues de six pieds de proportion et 
en pied de Glovis I*'et de la reine Gloiilde> dont on voit ici 
la gravure. ^ 

K° 9 et 9 ( hi» ) . Ces deux statues , flûtes ponr*tenir une . 
place remarquable parmi les monumens de l'histoire de 
France , qui sont réunies dans notre Muséum » représentent 
cartaiacmeat dM porscniDages do la première luee de nos rois. 
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La figure de Hiomine potée de boot, ke cbereax flottant 
fur kf épanle» , et Winie, ( U cberdor» loDg;ae éliut «lore 
le tigne ceractéristiq«« de U liberté de U nobleiie ) , 
cet Tétne de la tiuiqite longne et d'un mmteaa parfiùtement 
eemblaUe aux Tetemem «tue aoiia 9(rtms ea ocr ai i e H de 
marquer dans le» statues de Clovia, décrites aoua le n* 9 j 
de Cbildebert, u° 6 ; de Hugues Capet , n° 16 , et des autre» 
figures dea roû ^ de la première , de la seconde et de la 
tn»iaidme races , également conaerréea dans ce Musée. Cette 
figure tient de la main droite un livre qui indique , saÎTaot 
Moutraucon , la fondation d'une é§liae ; de la main gau- 
che , elle tient na bâton fleuri ou aceptrf , Murmonté d'aa 
fi»ailiage , qai ae termine par ut>c grappe de corymbe. la 
ferme du sceptre , virga on wipio , a beaucoup varié dans 
. ces tempe-là ; celui Je Fharamond étoit une espèce de régie 
plate, surmontée d'uu fer de lance orné de deux crochets ; 
^ celui de Clovis étoit surmonté d'un aigle, et celui de Chil« 
debert , cfUe l'on vojoit au portail de Tabbaye Saint- 
Germain-des-Prés , suivant Moulfaucon , étoit orné de feuil- 
lages, et d'une pumme de pin qui en r*)levoit l'extréraîté, 
daus le g<iût de relui que nous voyons ici; ceux de Louis 
\s Débuiiuaire et de Luuis le Jeune, suivaut le uième au- 
teur, qui les a j^ildiés , sont à peu près de même. 

Ce qui rend les figures dont je p^ile extrémcmeut pré- 
cieuses, c'est le limbe , ou le cercle iumiueux ( Vauréo/9 
sacrée ) , sur lequel leurs têtes paruisseut appliquées ,• ou 
plutôt se reposer. Aluntiaucon dit que l'usage de placer le 
limbe sur la tête des statues des rois de France se borne» 
en de^à du Rhin, à la première racei, et qu'il ne pas-^c ] oint 
dans la secuuJc. ( f^oyen, dans ce Musée, les statues des 
rois de la troisième race, sculptées dans le onzième siècle, 
J( ( i tes sous le n" 5i25 , qui décoroicnt le portail de l'abbaye 
Ut 5aint-Denis. ) Elles sont sau^ Jimbe. Ce limbe m- j l^vuLt 
très^runtmcut àui Li lète des ^Utues, etuuue ie voit uidiuau e- 
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ment qa*aiiz représentation* de Jésus-Chriit , de la Muute 
Viei^, die* saîuU, ou de nos premiers rois chrétiens j AUX* 
qneb on «ocordoit les honneura de l'apothéose après la mort. 

Nona coDTCiions qnc la plnpnrt des allégories que l'oh 
voit encore dam nos Tieilles égliaea chrétieiiDet y aont dé» 
placées aujourd'hui ; mais reportons < nous au tempe de l'in- 
troduction du culte catholique dans les Gaules , et novt teroos 
convaincus que les premiers sectaires du christianisme , rjuî 
s'est ét-ibli au milieu de l'idolâtrie , ont dû adopter , pour 
le raomeut , des dtbris du culte qu'ils vouluient repousser, 
dans l'espérance de les rejeter jiar la suite. Vuilù pourquoi 
nous avons été lurrés de recourir à l'ancienne mythologie 
pour expliquer plusieurs nionnnieus que nous avons décou- 
verts dans nos anciens temples chrétiens, et ce nest pas par 
irrévéiciiie ])our la religion clirétieiiue que nous le faisons; 
mais nous y sommes forcés par lu nntnre même des choses. 
Ce limbe, ce sceptre mystérieux, semblent concourir à ap- 
puyer ce que nous avons u.\uuLe plus haut , sur lu manière 
dont les anciens peiguoient allégoriquemeut l/ninortatlté ou 
\ ApothéoM. Il est incontestable que l'on a voulu peindre , 
dans cette circonstance, l'apothéose d'un roi de France. Ou 
lui a mis dans la main un hâton fleuri, ou sceptre, qui, 
lui-même, présente deux s^'mboles à la foie: sa tige iufé- 
rieure est une simple verge, qui désigne le commandement 
ou la puissance qu'il exerçoit sur la terre ; le feuillage et le 
fntit dcoit il est tnnuonté , la pomme de piu dans celui de 
Childebert , dont parle Montfaucon , et le corymbe dans 
celui-ci, aont reconnus pour toe des attributs de Bacchus^ 
le principe de la régénération universelle. Enfin je toîs la 
tète de cette statue euTeloppée ou absorbée par le disque 
du soleil , autrement dit le limbe » caractère essentiellement 
eensacré aux personnages auxquels on acoordoit les honneura 
de l'apotfiéose , ou que Ton déifioït. Or, il est plus que 
prooré, par les attributs dont notre statue est cliai^ée^qile 
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c «uift la amaià e , daw ce iciia|i».U » «to peindlr rimiBor^ 
talité; piuifn« la. T8rg« 'flcàrie q«e l^on a vite dan* )« mam 
permuia^ V«o dialingne ici par cet tiomiciir Mt-o 
prtme» et diasg^e ilei fruits comacsé» à Baccbw, Fimag* 
<fe la re]Nr<>dactîoii aonuelle du priotevipt, vaiaqveor «1er 
leuueiBi de la IScondité, peint 1» peciage de la «lK>rt 1*. 
Tie; et qae la Inmicre céfoal», donl-il-cat ceiué jouir par 
ea résanrectioo , en %«rée par le linihe-, o« le dii^ dtti 
eoleil , daita aa ploa haute ezakatien { 

lia figure de lemme que noua airoBa aona &• yeux it*iMr 
paa moina intéreMante qae W première; la pHneeaiè qu'elle^ 
repréfente a reçu les honneurs du Ihnbe , oomme our diMi'^ 
noit à la sainte Vi^e , et nous ne dpufons point que ca- 
ne aoit une reine de France de la première race, que ion. 
a distinguée des antre». EMe noua fai» voir le costume de» 
femmes de ce temps -U danss son entier dév^oppement 
et dans ses détails: sa léle, cooronnée, est couverte d*a» 
▼oile qui développe de cliaqne o6té une grande tresse da.- 



( t) I»*«rig{iie 9W tt. JaluttiiMi» èoBii* iir ttol «nnM^ , vîcot i'I'tppni dk* 
M qjBC je YÎOBI de dire «ur le limh* tpm !'«■ yoU lur le« flttan qwr )• dicrw» 
« r»e mot ttttr'olf , i|iti n'^toit point connu Horasin!» , et qui ne iSnV 
trouver une t'Iymologie reisoBiMbl* et fondée (Un< It lengiie Ultne , dit ce 
-raat , ÉffMrtwnt l«at cnliir k b bngiN «t t h refljpcm ccUIcine , mr il 

du breton >o/, soleil, limite dn loleil. Ponr prouver que ces «îeux radU-atix no-, 
■ont pu restée nUrilei diins U langue celtique , et qu'ils ont lu«»i- dei trace* d* 
leor raeienke «xietenee dan* pluMnra anUm bngnaa d« l'Europe je i'iut 
^napai qm c*«at ds eelliqiM ^m* a» «j* ^a»TÎaBl la vien Cruaçai* 9tit » las dîad» 
nuliTiouf^t ttt omrler-f at le latin cm^' ainsi que le breton lai-sèiqe coiirrm e», 
fonrem , en construction ourem , ourlet ou bord'ire , composé du bretoi\ gor , 
%ard, limbe; pliais cwr, ora , Rmbutt A cette même lamine rient encore le 
fillaia cvr,tm canatnactim Aor, 1»o«A < » liake sapMMU»-, a a w wwt dk la tH^ 
Vtrt'x ; mot nnAlo^nc ► roitimo un v<>4l , »on «t de sens A gofti ctvjTp Iwvt. 
(111 îi<iiT><- T/ri/<r«A- n c-t ru rfTi t ([u'uncercl- nu drmi-cirde formé par des rajea, 
dÏTergeiu tout autour oit ju «emmet de la tclo du soieit oh des persoonagea allé^ 
gncyyicft tttt Uroiqties qiu «oni jf>pr|Hiiiltocoami»c» dîaa» <» l« Itnni^ 
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wltmwtûx qui detcendont jntqiiî^inc giuioast; tmfrm», «n- 
Woppfas d'un mbu» qui les retient p«r uÉterrafles, «idl im 
téaHrigiiage dn loîii que les femnaes avoieift de leur cbe- 
«Vfllare , qu'elle* comidéroiem comme «m dee jptfnd|&m er- 
' ffieaieiu de leur toîleHe. , 

Tout , 'dMÈÈê ccne cârcoiubuice , Mit 1 fixer Yépoqae de 
rérectien de tel deux «Utiles ; d*ftbord« j'y t«m« le limlie 
titttaec et bien con«erré » ^ui cava^itérise «SMiRiellënieifl U 
premièfe raee ; «i je eomidère ensuite le Ayle du dessin A 
le goût qui régne dam oetle sculjltnra , ;*y reconnon les 
formes, le trmrail et Ice conrenanees du tem]». EDes «uift 
lilngnes, minces, roldes et serrése, serrant de culonne* 
ou de-eupport , commetontesles stàtacs des premiers sièdes; 
te!!rs enfin qa'<m en xoyoît avant lu réToItttion aux poiliills 
fie !'a1>bayfe de Saint -Denis , de Saint- Ayouit de TroVius , 
c'^iisc i l uthcdralps de Ciiaiii es, di; Montereau , deTalblM^e 
Siiiut-Germain-dcs-Frés à Paris, etc. Montfaucon , vu 
parlant de ce dernier , que Ton a dciruit, Ait : ce Ou y voit 
d*ailleur« le goût gro&sicr âc la .statuaire du Temps de la 
pteraière race, où Ton fai^uit les Maiiu's toait-à-fart plates « 
«•omttre sont toutes celles qui portent Je Htnbe , et qnî se 
remarquent Quns d'antres églises. Du temps de Charleniagne 
on dunnoit plus de rondeur aux statues, n D'<iprès tontes 
ces observations , je ne crïins pas d'affirmer que cvs clenx 
ilatues sont les rejirésentalions de CSovis i"^' et <\v la reino 
Clotilde , sa ft JMUie; elles ornoleiit le portail tl-- l'.'ititHjn» 
paroissff d« (^ui ljeil ( Notre-Dame ); et personne u ifjuore que 
l'ai'i^iue des églt&es curiale.'; en France date du moment quo 
Clovis, « la soHicitatiun de la leiuc Clotilde, abandonna 
Tarianisme et permit le libre exercice du culte catholique, 
dans «es éUU ( i ). Cloris , dès ce moment , fut doue cau|- 



r I ) l e roi C! -il II U tcîva aftiitfe n^iMq» 1m lifKMMi;' ik I* WfttiloÉl«ii« 
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sidéré comme le fimdatetir de toai les templat , dti^i Im* 
qusAâ ou eserçoit libreitieot le nouTeaii culte; auaai le Toyons*> 
Mtti ici «Tec un livre i le luain , le aiguë cer«ctéri*tique 
de le fondetion ( i ) , et je ne doute pu que les hebiteoe 
de Corbeil, ▼ille située daus rencien royaume de Paris, 
a*aieiit eu rintentiou de rendre à leur roi un lionunage au- 
tbenli^ue de leur reconii<»sMince par l*érection de ces deux 
statues appliquées extérieuremeut à le principale porte de 
leur é|>lise. Je dis ici extérieuremeut, parce que le culte 
des images étoit défeudn , et qu*en conséquence ces figures 
ne pouToient trouTer place dans rintérieur de l'égliae. 

lift statue de Obvia est csînte «lu diadème , et porte les 
marques consulaires^ dignité qu'il Hçat k Tours, d*Auaslsse , 
empereur d*Orient, qui lui députe exprés un ambamadeur. 
Suivent Gr^oins de Touri, le «tiadéme étoit d'or, enriclii 
de pierres précieuies ^ le manteau et le robe de poupre , 
ornés de 1»roderics ; tous ces caractères esientiels sont bien 
ejqprimés sur notre etatne. Gloris , continue le même an- 
.tenr, accepta ces liomienrs avec joie ; paré de c^ nou- 
veaux omemeps , il monta k cbeval , au milieu des aode- 
nations d*un peuple immense, et reçut ainsi publiquement 
les titres de Gowsvzr et d'Anoosn. On relcouve également 
dans la statue de Clotilde teus les traits de son visage ; cette 
ieine« suivant Méserai^ étoit belle, bien Ikite, avott Tes^ 
prit entreprenant , et montroit une grande sagacité dans U» 
effiûrei. 

Observations sur le Costume de la reine Clotilde, 

Jo remarquerai que la tunique gaufrée que l'on voit 
sur la statue de la réinc Clotilde ressemble parfaitement 
aux chemises ou tuniques que l'on fabrique encore aru- 
jonrd'hui à Chio, à Tum^ dea femmes grecques, et finê 

( 1 ) La «tatii* ii9 CShiMebert , ^ne 1 ou voyoit i 8ûiit-6«niuuo-4M'-Prét 
Agit nnl «bwgia Vm Ihnv I'm «fdl dûs isii 11 swia A *t r«I , m 
M qadité 4a SmkUmt ét eclto abbayt. 
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IMVtiealiérciiicnt encore i celot des femmes da «Ml. Oeu« 
étoffe est nue espèce de rrépe de soie eemUabte i celui qa» 
Dons labrîquoDS, dont ia trame 'su- retire un pea «ur elle* 
m^e, de manière è former de petites oudulatioue, comme 
ceux que le srulj^eur a essayé de rendre sur les statues dont 
)e viens de parler; cette étv^e est cBargèe, dans certains en-* 
droits , de liaudes ou raies formées diiis la trame , à Taido 
d*an fil plat de soie blanche simplttmeut fanfiM, ce qni loi 
donne un brillant qui ressort très^bieu sur le mat de Té- > 
toife. M* Pareudier, secrétaire d*ambaa»de à Constantiuuple , 
à son retour en Fratire, a apporté nue jde ces chemisea oa 
tuniques grecques, que j'ai tuc ches lui: elle m'a confimé dans 
rupiuiou où j'étoisaiirrusai^ commun des étoSies orientales en 
France dans les premiers temps de la monarebie. H 7 a même 
tout lieu de croire , après l'examen de quelques nocramene 
antiques^ que les femmes de l'ancienne Grèce ftlsoientlenm 
tuniques ftTec cette étotfe, puisque, dans certaines statues 
de femmm , et notamment dane celle de la Jumm qui est 
Gouserrée dans' le Musée Napoléon « on Toit, outre les plis 
de réiofiè , des ondulations qui ressemblent asscât & celles que 
donne le crêpe « telles que celles que nous anrons remarquées 
sur notre statue de la rCfne Ootilde. lies ftmmes mamelucks 
fbnt usage d'une étoffe légière bnfilée de lames d*or ou d'argent, 
qui rewemMent aussi aux tnniques de Gbio, 

Dans la aalle du treisième siècie,' sous le n* g , on roit 
nne autre statue de Clovia F** , qui est reprcaenté couché ; 
mais comme cette statue a été sculptée dans Tan 1 aoo , nous 
avons cru devoir la placer 4 son ordre de date. ( yorez , 
dans le premier volume , page i83, la description des mu- 
uurnens du treisième siècle. ) 

Nous dirons encore un mot sur une inscription trouvée 
dans les ruines de l'abbaye Saint-Germain->des-Prés , déjà 
décrite dans notre second' voîiune .sous le n" 52 1, page 10; 
nous avons peusé que ce ft«tgmeut précieux pouvoit étie le 
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mtft de VaBÔen tomlieaa 4*nti certain Ltmii, AJtê de SlAat^ 
Dmia «i chancelier de France, qui mourut en 867. Il étoit 
lilt naturel de Botrade, fille de Charlenuipie , née eu 77$, 
«jpd eut cet enfimt avec le comte de Boricon. Botrude fut 
fiancée euraite avec Constantin le Jeune, empereur d*Orient. 
Au-dea^ioua pn en Tmt une autre, également en pierre et 
gravée en creux , qui m'a été envoyée de Poitiers par 
- M*'Siauve, commuaaire des guerres « membre de Tavadémie 
cdtiqne de Faiis, connu dans la littérature par un excellent 
ouvra^ rar les Antiquité* du Foitoui cMIe inac|-iption eit 
ainai conçue ; 

Jtt «utHO Chritti unfiecimo rc^'-zamte domino rege Carlo, 
obivii bonœ vike, memorias atqut nominis Jluêtel, tepultu» 
êexto iduum ctque&tùa primé feriâ. ( Cette date doit cerret-" • - 
pondre avec le 19 août 85i. ) 

Si lions r^rniparon* ensuite les monumens que noua avons 
ranembléa dans notre collection , du t^ps des Bepin et de 
Charlemagne ( dont nous arons parle dans le premier volume , 
aoua le n" 5i4, page a 18, et «lunt nous donnons ici ime 
gravore en supplément sous le u" 614 avec le* statues 

du ueuviènie siècle, décrites dans le tome second, page 38, 
sous les noms de Hugues Capet, fîenri , Philippe, Louis le 
Gros et Louis le Jeune ; nous remarquerons aisément des 
Tarictés trèfî-scnsibles, non seulement dans la coiiccpUon tt 
dans le style , mais encore dans l'exécution. Jctuiis un cou])- 
d'oeil "Sur rantif|ue basilique de Sainte-Geneviève, bâtie sous 
Hubert le Pieux, et iiir le Louvre, tel fju'il existoit encore 
sans Philippe Aui:;ubte , et dont uuus floimuns une vue exacte 
*ous le il" 556 hih) , cupié sur uu ancien tabkau rejîré— 
sentant U iajuille île l'abbé Guillaume; tablem (jue uuuS 
avons clé( rit toi^ie 111 , pages i3, 14 et i5; examiuous 
Taucienuc abbaye Saint- Germaia-des-Prés , bâtie dans le 
onzième siècle | T^lisc Notre - X)«une^ cummeucée Tei .<> la 

juème 
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piéme époque , termioée eirriroii mwl nède aprds. Voyoui 
d»M la train joue cour de ce Muaée la resUnntion d'an doltre 
et. d*9n portail , d9 Vinvention du célèbre IMTontreau , ar- 
chitecte , en tit» du roi de France Loni» IX ou saint Loqîe ; 
porlone. auifei nos regard* daua notre cdiection de monumena . 
françai» , eoiuatltenii-j la restauration de* quatre façade* du 
ékâteau de Gaillon , bâti en i5oo pour le cardinal Geoi^et . 
d*^^boise,' par Jean Joconde , architecte particnlier du roi 
Louis Xn; le tombeau de ce prince, celui de François !*%• 
et le rétablistemênt, dans la première cour de ce Musée , 
du château d'Anet, qne-Flnlibert dù Iiorme ayoitbiti pour 
Diane de Fùi^iers , par Ips ordi-ea du roi Heuri II , qui ea 
paya les iraîs sur sa easiette particulière. ( F^oyex , tiHue 4 , 
la descrip^o de ces monumens magnifique*, pag. 5o et 53 ; et 
le* plans et é!rv itions suivant leur placement et leur restau^ 
ration dans la Musée , p. aoi «t S09 }. Comparons , dis-je. les 
monumens duut je viens de parler avec la nouvelle église 
de Sainte-Geneviève du célèbre Soufflot , et nous serons 4 
même de suivre, sans aucun guide, les difFérentes grada'» 
tious de l'architecture en France, d'après les siècles dont il 
est ici question , avant d'arriver au point de perlèi tion que 
présente cet édiùce. Nous admiruruiiâ encore la reriierche et le 
goût que lej» artistes du seizième siècle mettuieut non seule- 
ment dans les urueinens de l'archîtectui-e, mais encore dans 
les ustensiles propres aux u^asres domestiques, ainsi que dan» 
Itâ armuieb II» plus ordiiiaiiui. Ils avoient l'art de repousser 
le fer et de le ciseler avec tant de dextérité , qu'il pouvoit 
rivaliser avec les plus belles pièces d'argenterie. Un travail 
compliqué et surchargé de dessins n'effrayoit point ce« artù»t< a 
célèbres. Les arabesques et le* sujets historiques que Ton 
Voit sur les casqae* at le* arme* que nous avons gravés dans 
notre quatrième Tolume sons les n* 169 et iSa{bh), ceilea 
des l»eUes serrures du château d'Écoueu dont nous avons parlé 
dan* ce volume , page 6 , et dont nous donnons ici la suite 
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lagrtVtmntuMlrolée 45 1 ( ter), ainsi qae ctlk nUittCtoleè 
iSd (ter), «ur laqiit^e u9Ds aVoi» reprCtmlé «ne cipèc» 
d'arme défeiinve qua l'on donaolt alort ànx cbavanx ét ba^ 
tailk (to^ex AiÀamjplîbn de cttÉt armun , tQme 111 tpage 83.) 
iel* qu'on en Toit icpriieDléf anr laa baf*«eli«fr dn toaibëaQ da 
Prançoû I^, L*exain«i ^ b taHa ooUiBotion d*annta et d*ar« 
anurei fimnie par M. Bamûei- , micanicîëga diatiugaé ( 1 ) , 
donnera une primiro plua «onVaineante «neora du fatoit daf 
lepeaiieiin en fer du •eilËiëuie aiêde* Nona dirona un 
mot ea passant du Viida d'Agoéa Serai ; oims fc i vé dana ce 
Musée sons le fa^ 564 • ^in croit qn^ «ietta femme., en m* 
criiiaut son honneur i nn inH apathique, n'avoit en me que 
de saurer la France de l'oppreiaion da rAiigleterre , et il ne 
fallait pas moins que Ja 'tidctila pamiom qoè Cbariea Vil 
avoit conçue pour oetle beUa femme , et la menace qu'elle 
lit au roi de Taiiandaanar at ^ paner elle-même eu Au- 
gleterre, pour le déterminer à feire'acm devoir de monai^ 
que, et A tirer son épée centre les Anglais, qui étoient les 
maîtres d'une partie de la France* Ce buste , qui vient de 
Loche , présente beaucoup de vérité et de simplicité dans 
son exécution. Voici le» Vers que François l^' fit pour la 
pttrttait iV Agnès Sorel : 

Plus <le ItHiaiige , d'honneur tu mérite. 
Lu cause étant de France recourrir , 
Que ce qne peut dedans un cloître ouvrir 
Cluse nonain , ou bien dév4t hermite. 

L'abbajre Saiot-Crermain-dea-Fré$ étoit l'élise où on royoît 
le plna de monumens f anélires , sane comptei- les sépulturea 
de plnsiaura ^princes dea premières racea» qui dieparuraot 
i la anite des nrrages que lei Noraiatidi exarcérent â plo- 



( z ) CclU beU* «olleciion , ordwniB wMK «an «I S<r«e bMacoop Vm^, mI 
«mnrto an pubHo les ahundiM * •« âtf6l d'krtilbât» ucàmiw «kÎMB i«i 
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fil'énrs reprises dam cette basilique , outre les tombeaux de 
Morard, d'iagon , parent de Bobert le ficux , dont j ai 
parle tome premier, pages 168^ iSg, etc.; celui du roi de 
Fuloigoe , décrit dan» ce Tolume ; des Dowglaa , de*. Coa- 
•en-Gbarcliaiiipa, des de TAîgle et des ô Rourake ; on y voit 
aa «atfe noaiiment qui renfermoit le rœnr et les entratllef 
de ITenrt de Boarbon , duc do Verncuil; il a été brisé aa. 
1793 , ainsi que ceux qui rourroieiit le? corps de Lonis 
César Ae Bourbon, comte cle Vexiu, rt lU'. plusieurs autres 
princes du sang tic France. Tl y aroit aus-si daus la chapelle/ 
dite Sainte-Marguerite , un mausolée composé d'une jsimple 
base en marbre blanc, sur laquelle ou avoit sculpté des tro- 
phées de guerre qui étoient couronnés par un rideau qui 
formoit ratafalqne ; ce mounnifiit, qui a été également hrisé, 
avuit été élevé à ].i lucmoire de Ferdinand Egon, landgrara 
de Furstcinberg , comte de l'empire, etc, par le cardinal dp 
Fnr.stcrnberg. A l'oUTcrture du caveau qui étoit ^oui le nio- 
nu'.nciit , on a trouve les corps de François , conjtf dr la 
Marck. mort, suivant l'inscription qui étoit attachée i*ur soa 
cercueil de plomb , le 7 janvier 1697 ; de François Henri , 
prince de la Tour - et -Taxis , chanoine de Cologne, moii 
en 1700 ; du cardinal de Fiursleinberg , évêqae et prince de 
Strasbourg , abbé de Saiat-Oermaia-4eB->Prés ; de N. , com* 
feise de la Man k , morte eo 1704 ; de Oisar, cardmal 
d'Estrée, évéqued^Albano» abbé de Saint-Gennain-des 'Prés, 
et du dernier comte ds Charolais. 

I/arcbitactare ihugiçsise prêtante encore des variélés re*' 
marqoables et SMsibles k la rae , depuis Vépoque oà les Ro^ 
tnaitts oonstrnîstrent des édifices dftas nos contrées jusq»*! 
celle où Vemperear Charleou^ne , de retour de ntalîe, in^ 
troilnistt en France le style et le goAt de leur arcbitectare 
lonbacde. Mjb$ Français eonasnréreQt le style lombard dana 
Icw arcbiteelure , jusqu'au moment qa*tme politique adroi-> 
teraent masquée par. nu fanatisme rdigiens, les fit passer en 



«art WL É 9 V m É 

àm» pour oon^nérir la Terra - Sainte. Lei architectef qui 
miiTirent Lonûi le Jewie dans aea expéditiona outre mer, 
conuDeocèrent, à lenr retour» ilntroduiia^ dans plutieura pr»* 
TÎncea de la France les premicra âémena de rarchitectnre 
arabe , ùnproprenient déaignie «ma le nom Harehiieeture 
gtMùque , qui lut enauite perièctioaDfe aona aaint JLooia, par 
le célèbre M<mtreatt , que ee roi pieux «voit emmené avec 
lui eu Syrie» etc. d'e«t A cette époque mimoraltle que a*é- 
taUit Tordre câélne deaTemjiliers, ai infâmement accnaéa et 
ai iuhamainement traitée par le roi Philippe le Bel « Qaa 
kt religion mt temàfo e# puinarU»/ a dit un piiiloiophe du 
dix-buitiéme aiéCle. » Qu'il me aoît donc pcrmia de tracer 
ici quelques lignai iur l*hiatoira affireoie de ce» malbeurenaet 
victimea de la politique dea eabineta de Rome et de France* 
n aW fimt de beaucoup que lea drconatancea de leur con- 
damnatibo aoient auaii connuea que VaiEreux jugement qui 
fut rendu contfe eux. 

Feraonne s'ignore que la obevalerie du Temple eat uu 
ordre wilftaira dont rinatitutûm lut de eonserver lea lieux 
aaiata, dont lea Frangaia a^étoient rendue maltrài, et de pro- 
téger lea pèlerine qui Touoient de toutea parts pour lea -vî- 
aiter. Beigentikbommea , compagnona de Godefirai de Bouillon, 
«n forent lea foodateura et ka premiera membrea. lia fiiiaoïeot 
Teeu de porter lea armes contre lea infidèles ; Tordra étoit 
militai» et religieux i la fois» car lea cbevalicia de la mi- 
lice du Temfde faisoient lea troia tobux ordinaires de pan- 
fftté , de cbaaieté et d'obéissance ou les' trouve désignés 
ioua la quaUlication de dtpoli miUte». Leftnatique Bernard, 
persécuteur d'Abélard, lenr rend cependant justice. (Bvhnt, 
admUifntempii, ) Le moi de TempUer» leur -vient du temple 
de Jéroialam » au aerrioe duquel ils a*étoient ouMacrés. Leum 
eheb anroïent le titra de grand» nudin» : presque tous cea 
grandi maitrea aont des Françai* , de ce qu'on appeluit , 
de graadeè tnaÎMO/u, D'abord lea Templiera éCoient asseï 
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piim«t. Ban» la mite , Tordra acquit de grandt* nchaaief, 
leaqnelU» produiaîreut pe)^t-,étre cet ei|Mrtt d'indépendanoe 
qni caractérîae lea Tenipliera. Cea ricbcaiea angmeotëtfant 
conaidirablament , et ayee elle mw certainé fierté ; déj4 • 
en le pape Innocent III leur AcriTit nne lattre par 

laqndle il ae plaignait de lenr peu de revpect enTcra ke 
•véqoea, et même enveis le» l^ati, ainat qoe de lenr dé- 
aoliéiaiance. Ce .qn'il eat important de ramarqner , à eaïue 
da levain qui lit' fermenler la kaine et la veogeatice. Elle 
édata ai i3o6 , aona le magjitAre et ountie le dernier grand- 
mattre, lacqnea Melaj. La» hîaiorie u a ne rapportent que 
de» traita iuMiorablca de aa conduite: il étoit d'une iUiMtre 
maiaon du comté de Bourgi^ne. et &rt aatimé i la cour de 
France , on il «voit tenu aor la» Ibnta de Iwptème un dee 
en&na de Philippe le 8d, 

En i3oa, Melaj «voit été vaincu le» Mmolmana, lire 
nouveaux elRirt» que Ica Tamplierè firent en i3o3 contre 
ca» infidélea devinrent inutile», et Ica dievaliera prirent le < 
perti de ae retirer daaa 111e de Chypre. La même année , 
,1e» TempUera de France ae déclarèrent contre Philippe le 
Bel, dana ae» démêlé» avei/BoniIkoe VIH. Et en iSo6« le 
g)r«nd»maltie Molaj» ae» officier» et ^tout Tordre aont dé- 
noncé» au pape Oément V, comme dca MtflMl»» de» 

fâmÊê , comme^ ctea hér^tiqtÊeê et comme dea le 

m'arrête , lea calomnie» aAreuae» que Ton inventa pour perdre 
ce» dievalien, aont de nature i faire frémir. I/atroce Oé- 
ment mande Uolay et le grand-maitre de lTIêpUal« peur 
êier tout aujet de aoupcon au premier,. .Molajr ge rend A 
Avignon, le pape le trompe indignement*. ae concerte arec 
le roi de France peur aupprimer Tordre de» TnnpUer» ; on 
em^ie la ra»e et la perfidie. On appo»le deux acélérat» 
connu» , dont un Templier « qui ae font démmciateurs, M«Iajr 
et ae» dbevaliera aont arrôié» i Paria : ton» le» Templier», 
qui éloient en France aont aeiai» le même >onr » vcudreda 
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l5 ottobie 1 "07. I,e pape nianclc à tons le» ^durernins de 
aévir contre les Templiers. Mulay, trai)sf«?rfi do prison eu 
prison, fut rauteiié à Paru, ou l'on aclicva sou pru< ès. Il 
fut mis H lâ (jUKAtioTi : t\ , le lundi iH mars , il l'ut 

coudainné au )l U pour n avou" piUi cuntiruié les avini x. ijuî 
Jui avoient été arrachés dans la torture, il fut biùié lian* 
|a place Dauphine , et avec lui le commandeur d'Afjuitaine 
au de Normandie. « Le |;ra»d-uiaîtrc , Jacques Molay , monta 
« couragcusemeiU *ur rétJiarjuJ; li urjuiui eu cLLvali»-!- 
« chrétien , en héros iiKiityi . Son innocence, celle dt suu 
t( 01 die et du ses tlicvalicih ne sont plus révoquées tu duutu , 
« ne peaveut plua l'être. La Juatice des sièc/es est enfin 
« arrivée pour eux, » ( M* Rayuuaard, Précis historique , 
Vijmoiro qui précéda ift trag^e dct Temj^iert, } Molay et 
•M compaguont mi milMu èpê <l<MniMi* clittrtoieot dct eau- 
tiques dÏTers; la douce liarmoiiM de leur voix, qui lOODtoIt 
jusqu'aux cieax , semUoit apfider la yenfeauce divine. Uu^ 
, traditUm popalaife dit que le grand - maître ajourna dans 
l*anuée , an trilnuisl df» JDieo , le roi Philippe et le pape 
Ctéimat, et qu'en effet tous deux moururent dans cet in^» 
tenralle. On me pardonnera cette digression en fiiTenr du 
sujets rerenons à rardiitceture arahe« qui fait le motif de 
nos obsenratioAs. 

On jugera aisément de Télégance de oettt architecture , si 
te examine dans oe. Musée la chapelle sépulcrale d'Héloise 
et d'Âhékrd , que j'ai &it construire avec les vestiges 
de rhahiiaiion délicieuse que ces deux amans aToient &ît 

■s» 

amstruiie au Paradet, pour y réunir une société d'ames 
douces et sensibles ( v«y»)i tome I*', pa^ aaS « n* 5i5«}; 
le tombeau du vol Dagvbert, éleyé dans Tabbaye Saint-Denis^ 
par les ordres de l'abbé Snger ( même Tolume , page iSa ^ 
ik* 0. ); le mausolée de la retue Hanche, mère de sain^ 
Xéosfà» , que j'ai tiré des décombres de l'abbaye de IXaubuiason , 
Tenda comme simples matériaux , e| restauré» comm« on 1^ 
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foU par }* gravure ^ne J'en donne un» le n* ^5i. Voici k 
ftcecription de ce monomenl : 

Clupelle eépnlcntlf de la reine Bhncbe, nére de Lonîs IX, 
paleiSam/f morte dans la AoixQute-quatrième annét de son âge, 
pa iû5$ t à l'abbaye de Itfaubaî son qu'elle «Tvit fundée en 
ia4a. Cette cliapdlç, de fbrme ogive» est composée dans 
^e goût de celle de Dagubert , c^ue nous avons décrite tome I'', 
page. i5j. On Toit la statue de la reine couchée et sculpté© 
en marbre noir, posée sur un sarcopliaga qtii est orjié sur 
le devant d'une colonnade compfisée f!p ^!•pt colonnes , for- 
mant autant de petits «nos , dont les arckiroltes «out chargés 
de feuilles de vigne tiès-bien sculptées. Les cnlrecolonne- 
luens eluii lit ui lk de peinturv^s à l'eau d'œuf , quo le temps 
a usées, niAis dont on voit encore des fiagniens qui sufiRisent 
jjuur nous douner uu© idéç de la peinture de ce temps-là. 
Au-dt»su» on voit une e*péce de m<ii. ii<nii' l uiu posée de polits 
morceaux de verre çoupés en loziinçc , sui iesqucls on a peint 
par dccrière divcrj oruemens. Cette mosaïquo , qui ^ert de 
^uds à la atatue de l«i reiuç., e«t couronuée par nue frise 
gravée en creux, repré^utant dçs grijETous et des coqs. An*, 
demn» on veit une télé en pierre de liais ^ singulièrement, 
curieme pour le délicatesse de sa %culptare. Ce morceau , 
d'une composition ^e pure fantaisie , repréeente un masque 
d*une belle figur^, de> traits dac^uel p^rtenl dce feuillages. 
4ans leiqneb ce Tiaageae fond de maniée 4: n'être plua aperçu, 
]p*inscription animante toujrnf autour de TogiTe qui encadre, 
eette téte : MatUanê ia Royne Bianche tnen de Momieut . 
SaiHt-'Zçy»* La partie aupéri^re de cette cluipeUe ^décorée 
de fenillagea, de atatui^.cu n|arbre blanc ; représen- 
tant la aainle Vieig^., saiiît Marc et saint /ean VeTangélitfte* 
Blanche deÇutille, reine 69 France» étoit fille d*Alphooae 
IX, n» de Caa^Ue, snrnominé le Noàii et le JBo», II vainquit 
\aa Sarnsina i Mi^dat, en 1219, et mourut i P^ge de 
•ovQint^ ans, en pleurai de pvM la Ç«ftiile. Blancfa^^ 
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épouM Lomt vin, ni. de France, en itoo, doat dt» «at 
neuf filf et deax filles. JBUe inqiin à mm ûh Looit , depoi» 
roi de France ( lout le noiii de Loni» IX, ou le Saini ) « det 
sentineiia dWe haute Terta, en le laiaaot élerer avec «et 
autres enfiim ^ par dce hommei d'une grande probké et d'une 
doctrine pure» Elle patfoit pour la pln« belle femme de son 
iempt ; elle avmt du courage et de la fierté, W eqnrit briUau^ 
et aolide ; elle mettoil beaucoup de fineaie et de deoctérilé 
dan» le» afiàirea. Elle fut nommée régente du rojaumë pen- 
dant la minorité de «on fila , et pendant k croisade de ce 
prince. Malgré h» grandae Tcrtua , cette femme incompa- 
rable trouTa des cenaeon, et même des calomniateurs dans 
le sein même de sa cour. Elle opposa i se» ennemb une 
grande <b>uceur , et en triomplia adroitement en les dirisant 
enireenx. Ce beau monument, qui n'offroit que des ruines, et 
que i*ai entièrement rétabli , suiTant les dessins que l'en ai Ait 
arant sa destruction , ainsi que la petite église en pierre, 
qi^ courre le tombeau de Charles V , que Ton Toit dane 
la salle du quaiondéme «êcle-, chef-d'œuvre d'exécution, 
décrit et gravé tome III „ n* 60 (éû}, page g, peuvent 
bien servir d'autorité pour constater ce que ^'ai avancé dans 
cet ottvrs^e sur l'ardiiteeture arabe, impr op rement dite go- 
thique. L'emploi de cette architecture , «rés-haidie dans sa 
' construction^ très-légére dans son slQrle, et trés-ricbe dan» 
sa décoration, qui présente la plus grande magnificence, 
puisque l'or, l'asur et les pierreries même y éloient employés 
avec profusion, ou imités avec beaucoup d*art, se proiimg^ 
dans toute la Fhaic« |uaqu*au quinaire sié6le. C'est alors 
que les papes Iule» II et Léon X, per une connoiaiance 
periaite de l'antiquité^ et par le» nombreux travaux qu^ 
fifent exécuter , retirèrent les arts de l'enfance et de la bar- 
barie , en ramenant eux-mêmes les artistes aux principes du 
vrai et du beau. Bramante construisit le Vatican » Michd 
Ang/t, Baphael et Iules ff'^PT*'r rarnérent. de leur» produo* 
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tions. Les arti'^tp'- tVa.'îrnis voulurent iuiiter le beau geuie 
arabesque que Raphaël avoit si savamment employé au Vati- 
can ; mais, comme il e»t feconnu que l'arancement ne >e gc- 
réralise d-jus les sciences et dans les arts que par un travail 
opiniâtre et loiiq-tcmps suivi , et même qu'après avoir formé 
un graud nombre d élèves , res artistes trop prompti» à imiter 
le stvic d'une ;ircliitt( turc (ju'ils u'avoitiit pas assez méditée, 
et entraînés par la ft»rce ii lésistible de Thabitude vers lef 
principes qu'ils avoient reçus de leurs maîtres, mélèreul d^ns 
la conijj litilion de leurs Làtuncuà k- guùt arabe au style simple 
et lé^ulier de la belle arcliileclure qu'ils avoient vue en Italie; 
ils étal>lirent des monnmens lu rmaphroditejs, surchargés d'à" 
rabesques, dont on fait bien d'aduiirer l'invention et la par- 
faite exécution , mais cependant qui n'ont ni Télégance de 
l'arckitectnre arabe , ni la pureté des monumens rom.iins. 
C'est bien là , je pense , ce que présente le beau tombeau 
de Louis Xfl , par Paul Ponce (i) ; les porti(iut-s c-t les colon» 
nades du château de Gaillon , restaurées dans la sec onde cour 
de ce iNIusée, bAti pour le bon et ministre Georges d'Amboise , 
cardinal plus pbilosopbc que ministre : on rapporte que se 
déliant des flatteurs et des rourtisans , il répétoit volontier* 
ceci : On //rr, i e auprès d un protfrteur avfc des coitertes j 
on arrivr plus s'/renient encore r-'fi Iç ?/ienaçunt ou en le 
brusquant ; ai cela ne réussit pas , on se met à ses genoux» 
J_,e bon administrateur di)it aller au-devant du galant homme f 
et le prendra oit il le trouve. La nicbe arabeSLjue qui ornoit 
le pont Notre-Dame , dont suit ici la description , est da 
même Joconde. " 



(i) C'e»t ici le moment 4e relcTcr une ercnr ^vi l'est imprimAe jutqu'à 
ptffent dans tonlet 1m dtscripticins de Fan» «jni ont k\h publié*» r il »'»gi* 
âe deux figure* cunaervées dan» iietre Musée : c'est c«lie d'André Bloudel ^ 
«ort M f 5<« ; «t «Ib ChflriM Ifaigné , aoft «• «596 , 4f«rilM toma lU , 
pages 84, et 85. Je peute <|ue ce< figure* sont de Pooee Jaequio t que l'on a 
Woiidu «TCO fmat Itaact, %ai moarnt avast AuiH. HlmM «t CIiwIm lUifné* 



I 

m 

^ ♦ 

Sas. Une nicBe ornée d'arabeiiqaw, êxécuté» en iSf^ 
tmt le« deHÛi« ào Seau. Juconde t religicox-cordelier , ai-«fai'- 
leele du toi Imm XII. Ce monmnent fiirinoit l'an de» angle* 
dtt iwnt Notre-Dame^ du c6té de Saint-DenU de la Charte^ 
Zje^nt Notre-Dame, origiuairement eu bolsj fut cona— 
anencé en ^41 3. Cette partie de la rivière, suiraut d'au- 
ciennes chroiiii|tie» , appartcnoit ifxx. abb^ et religieux de 
Saint-Mngloire t qui en firent la cession aux prfvot des jnar- ■ 
chaud» et édierins de la ville de Pari», moymmmt vingt «o/j 
parivia par an de cens de fonda de terre , avec retenue de la 
justice , tant dessus que dessous ledit pont ; ledit acte passé 
le 23 décembre 141a. L'an 1414» au mois juillet, par 
arrât do sou grand conseil , le roi Charles VI , assisté des 
ducs d'Orléans, de Bar et Bavière , le connctuble , les ar- 
chevêques de Sens rt de Bourges, l«is évènucï de JLaoa et de 
Noyou , lo r.liancelier de Guyeune , le sieur d'OfTremont de 
Torcy, messtre Collant de Calîeville, Jaunet de Toute-Ville, 
M* Guillaume Coussinet, cl plusieurs auUes, duuua una 
certaine quantité de bois , et pennil aux prévôt et échtviii» 
de la ville Paris de teiiuiuer ce pont, so réservant néan— 
moins le dcoit de haute et basse justice , et aulris droits 
particuliers. «Ce pont n'éloil que de buis, dit RobLii Ca- 
guin , ayant en longueur 70 pas 4 pieds , cl eu largeur ib pa^ ^ 
des deux côtws, et sui' lequel étoient bâties soixante maisons, 
égales eu structure et en hauteur \ lequel ^ après avoir subsisté 
quatre-vingt-doniu an» leulemeiit » t«Muba en la rivière Ta^ 
1499 > vendredi aS. oclohre. » Après un long détail aur 
cet éTéoement t cet écrivain donne une longue pièce de vers ^ 
dan» laqudie il parle des malheureux qui périrent en cette 
oecamm. Au Ueu d*nn pont de bois dont nous venons de 
parler» on bâtit en pierre celai que nous voyons encore au- 
jourd'hui ; la dernière pierre de la sixième et dernière archer 
fut posée et coulée le samedi 10 juillet 1607 , par M* Dreux 
Rajnier» prérèt des narchiinds de k Tille de Paris» qui^ 



Digitized by Google 



o if y E A t.. 965 

{(oit accompagné de messiaurs Jean !e Lièvre y Pierre Faui- 
mier , NiculJe Seguier et Hugues de Neafville , écheviua, 
JeuM Joroiidu, euiployé par le rui Louis XII à la coiistruo- 
tiua de l'une de salles du Palais, en lut 1 architecte «t le 
directenr. Aux quatre coins de ce pout * se voyoM'ut tics 
toiuclles , uu-defisuua des'iuellfs étoient dea niches oiuécs des 
armes do la ville de Paria, et df-s iî|:;ures arabesques. Duuv 
le milieu du pont , un voyoit les statues de la sainte Vierge 
01 de saint Denis. On fit graver fous l'une dea arche» 'du 
pout le« yen tmrmâi 

Jucundus gemtnos pmuit tibi Se^ua/ta ponte» ^ ' 
Hunù iu Jun potet dicere pont^cem, 

L 

Fiecre Lescot» FhOibert Delarm», et Jean Buttant, «onc 
}e$ KM* Fnuçoifl I*' et Heuri II, mirent la dernière inaiu 
à l'arcbilectare firaucaiee; et , malgré les împeriectiona que aoue 
BKmtrent levra mmiiimena, on ne peut as dinsimoier que ce 
«ont edx qitt eut entendu le mieux le «tyle et le genre de 
eonatractioii qui ceoTÎent à nos UMge» et A nos climats^ Sou« 
]^ ràgnea de Henri XV et de liouis XIII > les «uoceflaenra de 
ee« grands artiatea 'caoMrvèrent lea belles proportiona de 
rarchitectnre • en y introduisant cependant des innovationa 
peu arantagenaes i Tari, et noua ne eiterona de biyu re- 
inarquable de ce temps-là que 2e pont Neof et le Luzembuuif . 
Pour plaire au faatnens Louis XIV » qui ne trouroit la véri^ 
table beauté et la yraie grandeur qne dans le volame et 
respace, les artistes abandon nèrcut la simplicité et la pureté 
qne noua admirons encore dans les ajlustemeoa des édifices 
fiu aeisiéme siècle ; en cherchant ce qu'ils appellèrent le gran-^ 
dfose , ils ne firent que des faâtimena coUusaux et n'élevèrent 
j^ue des masses lourdes sans pureté et sans goût. Que cite- 
fnma-iiDua dp remarquable après la colonnade du I^outit et 
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la porte Sunl-Deniiit ^fiu rarcbilvcto Gabriel, •oot txMi» 
XV 9 voulant enchérir eur aea prédéceawnn, iatrodeisity 

dans des enaemtilea ridicnlee et mal entendus , on nonilw» 

* 

considérable oe colifichets , qu'il eneadra dans des monlnifi 
informes ; et rarchilectnre , ainsi i^bandonnée i un aun^ 
vais .genre , imnlia dans une entière désuétude. Mais» imê 
le milieu du siècle &niier , elle fat entièrement relevée 
par les lefona puUiqncs de Fexcdlent professeur David 
Leroy, et nous vimea bientôt s'eleyer l'École de Chîrnrgie, 
le PanUiéou français, le théâtre de la Comédie firaocsise» 
aujourd'hui VOàêm» , celui des Italiens ; la reslauration de 
• réglise Sainte-Croix à Chartres , eie. VoiU les difl&mtv 
gradations par lesquelles Farchitecture *a passé en France. 
C'est cette chronologie si utile à l'art que nous avons cha^ 
elîé i établir dans notre Itf usée » en employant pour la 
construction des salles qui représentent les siècles antérieurs 
an nôtre, les débris des monnmens construits mémo aux 
époques que nous avons voulu représenter; c'est aussi ce 
que nous ayons clierché à développer d'une manière- daîre. 

C'est un pr^ngé établi depuis long-temps , conune nous 
faTons observé dans notre livre qui traite de la peinture sur 
Terr«, pages 90 9 91 et 99 , de faire de cet art un secret qui 
ne s'étoit transmis d'âge eu âge que dans les familles ds» 
peintre»-verriers ; aussi ar-t-on repaudu dans le public que 
ee secret, depuis environ un siècle, étuic perdu. La né- 
^igenee $ il <^*<c vrai , que Ton a mise à employer des 
vemes peints dans les édifices publirs , a contribué à ac- 
créditer un bruit qui n'avoit d'autre fondement que dans 
le goût oxi l'on est actuellement de préférer les verres blancs. 
Malgré cette défaveur, quelques artistes de nos jours se sont 
occupés à Paris de 1* peinture sur verre , et même s'en oc- 
cupeut encore. M. Viel , notamment, vient de faire sur vene 
le purtrait de Sa Majesté ]'Emj)ereur et Roi; putatui*; qui 
d«>it orner la salle du quatorzième siècle de ce Musée , et 
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éunit XMMU nom «mpetaont d« donntr ici k gnrrnre* L'«r« 

tiiie BittenLach d« Cologa« n'eit donc pa* le lenl qui i^oo-> 

cupe aujoQrd'hai de-la peintuie sur Terre « comme on a clw r - 
ché à le faire entendre dans le jouhi«l de Pâlît da s avril 
deruier , dont larticle est ici rapporté en note ( i ). Je mie 
loin de douter des talens de M. Bitlenbach ; mais je prouve 
iMm avidement , pnr lee peintures enr verre coiuervéee 
dans ce Muaée , signées Seguin , et datées de 1786 , 
l'une représentant tin philosophe en méditation , composé 
et peint dans la manière de Reuibrant; l'autre, une vue d© 
la Grèce , exécutée d'après un dessin de David Leroy , et 
par le beau portrait de Sa Majesté l'Empereur Napoléon le 
Grand , par M. Viel , que les Français se sont occupés do 
la peinture sur verre , maigre rin.vouciauce q^e l'on a mise 
À employer leur talent dans les décorations de nos édifices • 
J'ajouterai encore que M. Deniarne, peintre, a fait des essai* 
dans ce genre qui out été admirés, et que M. Brongniarl , 
directeur de la manulucture de Sèvres, s'en est également 



( t ) CàlagM, 1er mnit t9ef. ( Joumàt dt Pmia > S mrrîl rtot^ ) 

CV*t êtn» notre ville qnc florittoit prÎTicipalement l'art de U peinture eur 
Verre. Il était en boueur dk» l'an is6o ; il fut porté «a plue liatit degré 
ven l4S» » «t cmmaa^ i iécBan- lia i6«o jwqu'en 1780 , oè il pttfnt «a- 
ttérement perdn. Le* nombreux mnaettérei, lei mtgmKtpit'j égUaea qaS fntm 
•édoil tcîc^p-ic étoient mnplia de vitraux qui lunt ilrj cli«f-d'oruvrei en ce 
genre. Le» pciuiree «ur verre apportoient un ai graud soin k fortner de boue 
4tèvM , llippirMiliMage de ttnw-^A Innit « mAis aîx et quelquefois 
■VuT. Ile pcMoient graduellement du deuin 4 k pdatflre, et A la fonte de* 
«ouleiirs. Celte (Ifi tu'Tc pallie étojt conaidéréc comm^ la [iliu cîIfTicIIe , et le 
•iimplément de I inslrtiction de Tapprenli. Ce brl art aembioit to<mbo pour 
j«Biis dsBf Vonlili , lonqu^ni nÙÊ» iSMagut le mtre TÎlle« M. BitteslMek « 
a eu la noble idée de diriger m rechercher -reri cet objet. Flminirs ciaaie 
font déjk conceToir )c« plua' Iwiitc* e*pér»nc(i pour laTcair Soa dernier oa— 
vi«ge eet on Inuta de l'Empamir NapoUos , peint anr veive k le anaitre 
«alou ert tfMée mw iaMri|ilîsB en canctèvvc gediiqiiea et INmeedre- 
ufcnt est fcirmî par une guirlande de feuillage «ur tin fond d'argent. On exhorte 
M. Bittenbach 4 ee faire honneur de son rare talent à l'expolitien générale 
qm v« «Twr lieu à Paru « lor* de* félet du moi» de oui. 



ocrupé Ateà loin. IVI. Seguiii peint éigalement le portrait al 
émail; maw M. Augustiu « qai s*en occupe depuis plosiears 
«nnées, vient dereleirer c«t art d'ane manière brillante. Il 
est à désirer que la peinture eii émail , que l'un adniîr* avec 
tàat de raiaon dana les productions du célèbre Pctitat, et 
que le beau talent de M. Auga«dn loitiit non-«eij1ement ta* 
"conragés, mai* mnaïqnéa dei peraonnea dignes <h pn>t%er 
les arts. Où troureroit-on des peintures en 6mail faites pour 
rivaliser avec rétule française'* ai M. Isabey , dessinatenr 
de Sa Majesté r£mperenr et Roi , Tonloit employer sen bean 
ét rare talent à nn genre de peinture aussi durable^ 

Le* grarwrea aniTantei repré.ocnteut , i" les deux ritrans 
enrienet dont nona ainina donné la description dans notre 
«nrrage snr k peinture anr Terre, page 68 on roit la Vierge 

]k aea benrea, ayant detant elle l'ange Gabriël qui entre ' 
«bel elle ponr Ini annoncer sa conceptiim, et on voit , dans 
Un coin de la cbambre , le Saint-Esprit, du bec duquti part 
nn rayon pyramidal ^ni Ta dirèctement à l'oreille de f-i sainte 
Vierge, ponr y déposer nn embryon fort bien dessiné, qui 
représente lé petit Jésns muni d'une petite croix , et doot 
la tête est cbargée d'une auréole , ou limbe , dont Bons stod* 
d^à parlé (i) ; la fttite*de la Vieqîe en Egypte , peinte en 
grisaille» d*après Eusfacbe Lesneur. ( Fbyez U descriptiou d4 
te beau tablean dans le Tolnme intitulé de ta Peinturé èur verrt, 
pagég5« ) ^A**^ ^ preuves cumulées pourront enfin fixer Tqpi^ 
nion publique mr l'éut actuel de la peinture sur rerre «a 
- - ■ ' ■' '■ — — 

( I ) Nont rcTenoDi *rtr le in. t ntmhe no«n aTf»n* <>iiii>loy'' (tins tir.»rp p;e- 
mifr rn]amv , peço 56 , k l'imit^tioii de Monlfancon , «jni «'en s«rl d»o» 
lome premier «k la Monarchie FnnçaÎM. «« fi dit î 1« AfmA* •« «trSie htdiiMUX 
•'■ppelojt Utin mmbw, w«t finrtniHédnM lu mewitt poiUi, «m |» pnnt 
SOHVmtpoHr wn vtnt iii^Aamm, «a powr nn v<=Tit fircompagné ét ploie. H 
prrrxl un«!<i pour n»e ow*» rt^iri- eK lumintun Maigri OM antoril6«,je M 
penie p«« qne l'ao d«iTe employer dans celte circonaUnM le >mI imMie, MMI* 
la «Mi ÏMbt, 'IwTd, ca«cb« il fwA iccvcoiip aiif» l'an<«!a eu 1« 
limimns aai or» Il têti de «M •lalw'' 

V 



Digitized by Google 



é à ft ji % X %• a«^9 

f Pnoth^ là miffirtmt tant doute pour fiùrèrfeeaiiioltreleiprf* 
leniloei décourertes i cet égard pour ce qu'eUctTskiiU 

La rirolatiou frauçaûe, si <lifl<hieate des riirolntioiu qui 
ont eu lien cIms les mutret peuples qui conlrreiit le globe , 
par les circonstaiices compliquées qui te lont présentées à 
Vépoqué où éllé a éclaté, et par les formes qu'elle a prise 
dés m aaissaneil « dèvoh néMssaîrlMlMiit cntraiuer «les dé* 
«ordres nou-veaux et amener des résultats diffîreus. La 4ies« 
troction des monomena des arts qui oriioient les églises de Ift 
France ^ et surtout les tomlieiax des mie dont les repséseo- 
isns du peuple attaquoient le despotisme , fut Ui suite »é» 
cessaîre des désordres politiques qui résultèrent d(e la nature 
même des «jïioses* On ne sait que trop à quels excès peut 
se porter, dans des momens d'efièrvescenoe, une multitude 
, égarée^ dont Ift fureur est d*autattt plus redontaUe, qu*elIo 
supposé avoir plus de loris à veoger. Dans ces temps orageux, 
les magistrats montrèrent autant é6 xèle que de prudence^ 
ill s'entourèrent de citt^ens rertneiix, qui méritoient enoortf 
les euffrages publics par leurs -lumières et leur probité. Jm 
snrreiUance et U conserration dei monnmens publics, des 
«ciences et des arts leur fut confiée , et on daigna m*asaocIer 
è cette réunion d'artistes et de saraus. Je fus donc chargé de 
tecueillir, dans la maison des Petils-Angustins, les tombeaux 
et les monumens que la destroctiou menaçoit : emporté par 
un véritaUe amour dé l'art ^ je fis plus; je rénuîs dans ce 
dépôt , encore provisoire» tous les monnmens qu'une fureur 
égarée avoit ou mutilés ou détruits; Je supprime ici les dif- 
ficultés, les dégoAts, les obstacles qu'il m'a fallu surmouter, 
les périls auxquels j'ai été exposé à certaines épu^iues pour 
rassembler plus de quatre cents monmnens de la monarchie 
■française , leS mettre en ordre , les restaurer , les classw ^ 
les décrire et les graver; déjà sept salles divisées par siècles, 
et un jardin élyaée sont entièrement terminés. J*eii ai reçu 
la récompense dans le snffragô du chef illustre de cette grande 



€t iminorldle nation , dans cf lui de quelque» Fraoïçaia éclùri», 
d*to'engera de toutes les nations | et de toaa lea artiatea ou 
«mateujv dénntéresaéa. J*û anaal trareraé lea onigaa de la ré- 
volntkm , en m'oocupant uniquement de mon dcroir. Quel* 
que auGoéa dana la fonnatHm d*un étaliliaseiiient nouveau en 
Ini-mAme , et neuf |Mr I» genre de dirinon qn*U ^présente ; 
une gestion de mm» annétê, d'an travail asaSda et opiniâtre, 
eit ce dent j'ai eaMyé de rendre compte , dana le cours de 
cet ouvrage, que je considère, dans son plan^ ainsi qne ce 
' Musée, auquel je fis donner le titre de Muse'e die» JUonu- 
meitê fnmçaia, coinine un monument méthodique « propre 
par cela même à Tiuiitruction , sous le Juubic rapport fie 
l'étnde de l'iiistoire de France et des arts français;, Les 
flofirages buuorables que j'ai recueillit, lea persérutiona lgai-> 
lement honorables que j'ai éprouvées , seront prisées par moi A 
leur îtt«o Taleur, et je m'estimerai trop henrenx al j'ai 
lempli non Imt» 

ZVion terret fortêm lùbûr. 



JFin du cinquième et dernier yolum»» 
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de Tacadémie de peinture avoit un ytyle maaicKÎ et uim» 
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•jéàam fTabbc), abLe de Saint-Denis. Epoqnr de $» mort; 

fravurc et description de son tonihcau , tome I , p. a34. 
ourquoi il fait emprisooDi < Ahilard; ëpoc[ae de sa mort, 
p. 'j3d. Son CTthnmatîon , t. II, p. cxxj. 
Adélaïde ^ fiJIe de l'empemir Citai Icmagiie et de la reine Hil- 

deKimle, «<?e en 764, meurt en bas âge, t. II, p. xxij. 
jiitchuiie Ciw ylihifhule , concubine de Cfaarlemagnc , eut nn 
iils de cet empereur, qu'il nomma Thierry, t. II, p. Xiiij. 
Adélaïde , ou Judith, suÎTant quelques autenrs, seconde femme 
de Louis II, dit le Br^nc , f|u i! Ijusf:» cncr into de Chnr^lrs JU , 
dit le Siiupl^ , qui lut depuis roi de I lancc , t. Xi , p. :(xviij 
et xxix. 

, femme de Htigues Capet , roi de France, chef de la 
troisième race , en eut trois enfans j Torigine d*Adciaïs n'est 
pat Itten connae; cependant on la croit originaire d'Italie, 
et certains ge'ntfalogistos lui donnent pour père CuiHaumc ÎH, 
dît Tétc-d'Etoopc«, duc do Guyenne et comte de Poitou , 
t. II, p. xxxii). 

Adélaïs , fcmmr r]u roi Louis le C k s. etoit fille aînée de 
Uumbert, comte (ic IVlaiiricnnc et de Savoie, marit-c en iii5, 
ent huit enfans de ce mariage; aprèa la mort de Louis, 
arrive'c en itîI , elle «'pnnse on secondes noces Mathieu I*' de 
Montmorency , connétable de France ^ il n^en eut point d'en- 
fans; elle meurt en 1154^ est enterrée dans Pubbaye de 
Montmartre, quVlle avoit fondée pour dea religieusca de 
Tordre de Saint-BeuoU, t. U, p. xxxix. 

Adeidruêe^ fille qaturellé ^ CSiarlemagne et de Gersuinde, 

t. II, p. xxiij. 

Ade/inile f lille naturelle de l'emperear Charleoia^ne et de 
Régine, t. Il) p. XXiij. 

Adelle ou Adéltn'de , de P rancc , fille r\1r.vç ân roi Robert et 
de Constance d'Arles , est nommée comicMe d'Auxerre , et 
mari^ avec Renaud I*' , comte de Nevcrs: c^cst de cette al- 
liance que sont descendue lea ooMtes dencret»; eU« meurt 
Ters 1064 » *• ^ » P- xxiv. 

Aàelle, aorar de la précédente, est mari^ en prcmièrea nocea 
à Richard II, dnc de Womiandio , en in-/- , vi eu setondca 
nof:es, à Baudouin V, comte de flandre«j devenue veuve 
une seconde fois , eUe )e retire dana un eouvent , après aroir 
recTt le voile de veuve des mains du pApei Alexandre II > 
elle meurt en 1079 , t. il, p. sxxiv* 

Aéuvige ou A^tise^ fille atn^e de Huguea Capet et d'AdAais , 
epn.<;c en premières noces Riiyr.it r . rinqiiiî.nic dn noui. comte 
de MonsHsn-Haynanlt ; et en secondes noces , Hugues 111 , 
comte d'Asbonrg, t. Il, p. «axiij. 

^erC C/^r5.t on/2, hollandais , peii tre sur verre, a fait dcs des^oa 
fort estimtfs, tome /feinture sur vwrOf p. 5o. 

AgatMes, avocat qvii vÎToitcknsle rixième si^e, t. I, p. tSo* 

Aeni's de France, fille du i ni .Ti im II et de la reine Bonne de 
Luxembourg j époque de sa mort, t. JI, p. Ixj. 

Agnès , femme du roi de France Henri I*r ^ de qui eHe est n^e; 
«'poqoe de «on mariage | elle fait bâtir une abbaye, oà dUe 
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. »e retire après la mort âe son mari ; elle pvtnd une seconde 
alliance, et est vcM%e une j^tcondc fois ; cWc va en Hassie , 
où clic meurt, t. II , p. xxxv. 

jignès , fille du roi Franoo Louis VII , dit \e Jeune, et 
de la reine Alix, avec qui on la marie; sou mariage est ce'- 
libre^ ton ëpo^e; les noces se font ù Constantinopl*; «Ua 
est veuTC , et epnuse celui qui fait périr son «'prinic et qui 
usurpe le trône^ veuve une seconde foi», elle épouse ua 
Grec; époque de ces mariagei; noiM àe» ^poiiz ) màiiagedtt 
sa fille , t. Il, p. xliij. 

■^gnès de Méranie , troisième femme du roï de France Philippe 
Auguste. De qui elle est n<^e; ëpoque de ton lll«ri*({t: té^ 

Sarëe de son mari, elle meurt de chagrin, «pré* M âTMt en 
es enfans ; leurs noms, t. 11, p. xln. 
^mtè» , fiUc dn roi de Frafiee Loni* Cl, oa le Saint, et de 
la reine Marp;ufrite de Provence. Kpoque de son mariage ^ 
nom de son époux ; tipuque de sa mort et le lieu de sa sé- 
Volture, t. Il , p. Ij. 
jf tarie , roi des Goths, ravape l'Italie , t. l , p. 3o. 
Sibérie, ubbe de Saint-Gerutuin-des-Prés , t. II , p. ai. 
Albert ( Charlee d* ), due de Lnynes, conuffieble de France, 
t. U , p. 8î. 

Alberti ( Le'on-Baptiste ) , architecte célèbre, chanoine de Flo- 
rence, t. m, n. 140. 

Alboflède j fille ae Childeric I'"'', roi de Franr<», est haptis«>'e 
par saint Rémy le a5 dcceuibre i on la croit fille de 
Basine \ elle meurt dans le eouvent ette a'ëtoit letirfe 
après son baptême, t. II, p. iij. 

AlbradCf seconde iUle du roi Loui» IV et de la reine G«r- 
berge , ett mari^ à Rèni,ttd , eomie de Reims et de Reuey, 

t. II, p. XTCxj. 

AU/ret (Charles d'), coanëtable de France, tué h Aziocourt , 

t. n y p. 80. 

Aicuin , professeur de l'université de Paris en 8o4 î avec le 
consentement de CLarkuiague fonde ulusiears maisoiis à'é- 
dncatioA pnblime; il y envoie aefe elèTM avèc le titre de 

grofesseurs, t. I , p. i44 
nçon ( Catherine d' ) , femme de Pierre de Navarre. Des- 
cription de sa statue; son e'pitaphc, t. 11, p. io3. 
Alexandre , dit le Chamlier de f'endôme , fils naturel du roi 
Henri iV et de Gabriel d'^Estrés , est légitimé en iSgq; cbe- 
valier de Malthe { est nommé ambassadeur extraordinaire et 
y fait son entrée ; il est arrêté et constituépriaonnier en 16364 
d meurt empoisonné , t. 11 , p. Ixxxix. 
Alexandrie, de Paria, poète oélèbre, né dans le douzième siède, 
employa le premier , dans son poème d'^-Z/exantire le Gratid , 
les vers de douze syllabes , qui depuis ont été nommés vers 
aiexendrins il reçut du roi de France, Philippe Auguste, 
une place cmînenlc dans le gouvernement^ et det récoin* 
penses honorables, t. II, p. xliv. » 
étgolue, bixv-me lih du roi de France Lo^i» Vlll et de la 
nitte Blancke. Ëpo^e de it naûmnce } est coppte de Poiticr» 
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et de Toîose j épouse Jeanne , comtesse de Tonlonse , npr( # 
avoir ctt- fiance avec une autre j il est nomme re'gL'iu «iu 
royaume avec sa mère, en TcV^cncc de son frère, qu'il snil 
dans Jp sccniul Tojage qtri]- t'ait cD Palestine; il sV-mbarque 
à AjjjiUcntoi'ie avec IVuiuiC} se trouve au couiLai de Pha» 
lonie f est fait prisonnier , est racheté' par son frère , et re^ 
vient en Franre ; il retourne on Afrique, et meurt Ji son 
retour^ son corps i-si a])pmtc à Saint-Denis, t. II, p. xlvitj. 

jtUénofi première fi-iiiuit- du roi de France Louis \II ou le 
JeUTio . t'tolt fille ;uinc i t lit-iîtièrc de Giiil!r\time X , dnc 
de Gujtime , et couitc de Poitou et (rAlieuur i-.hâtcUeiaud ) 
«Ile épouse Louis le Jeune en 1137; en est sëparéè pour 
C'inse (le parenté , npiîh u>oir eu deux filles, le 18 mars ii5a, 
au concile tenu ù licuugcacy ; It: iç^uiui suivant, elle se marie 
à Henri 4 duc de NormantUe et comte d^Anjou , depuis roi 
d'Angleterre, qui la tint en piison pendant seize ans; elle 
mourut fort àgcc , le 3i nuii vio^, et fut enterrée dans 
l'abbaje de Fontewault, t. II , p. xlij. 

^lia , seconde fîlle du ri)i de Franee Louis le ,T nne, et d'A* 
liénor, duchesse de Guyenne, etc.; fut mariée S Thibault 
le Bon« comte de Blois, lëDédkal de France; on if;nore 1'^ 
poque de sa mort ; on sait seulement qu'elle vîtoU encoie 
en ii83 , t. II , p. xlij< 

'jilix , seconde 611e du roi de France Loufi VII, dit lejeuoc^ 
et oe Constance , sa seconde femme , hieurt peu de tempcaptis 
sa mère, qui mourut en couche , t. II, p. xlij^. 

^Ibcy de Champagne , troisième femme du roi Louis VU, 
dit le Jeune, étoit fille de Tliiliaud IV , dit le Grand, comte 
Palatin de Champagne , DUtriee en 1160; pendant le voyage 
du roi en Palestine, cUe est établie régente, conjointement 
avec Guillaimip , son frère , cardinal, archevêque de Reims; 
eu ligo elle le fut aussi du roi iion fils ; elle meurt en laoG , 
spr^s avoir eu trois enfans de son mari ; elle fut enterrée k 
l^b^nye dt Pontîciiy, eUe awiC son tombeau, tome II , 
p, adi). 

Atix , tille du roi Louis VII , dit lé Jenne , eC de la feine 

Alix , fiancée â Guillaume d'Angleterre ; épouse, en aoftt ft^y 
Guillaume II, comte dePontbieu, t. Il, p. xlij. 

'Allégorie, Manière aU^orique de* aneiens de représenter h 
Mort et la Résurrection ^ t. II, p '^3, 5{ et suiv. 

t/iUeituuul ( Jacques V ) , est le premier peiutre-verrier de Vê- 
tait allemande , t. peinture iur ferre, p. 5i. 

tiiipaïde , fille du roi (1'^ Fi ;\nce Louis l'r et ae la roîne Eiv 
mengarde , épouse Begon , t. Il f p. utiij. 

'Anuttamnthe j femme célèbre, pouëoant les langues greeqne^ 
latine et pnfTiiquc , etoit fdlc de Thëodebert , roi des Os- 
trogoths et d'Audeflède; en 63à, après la mort de son ûls, 
aile donne la couronne a*Italie * Tnéodat , qui ta fit étran- 
gler la mc'nie année, t. H, p. iii. 

Amboise (Georges d'), cardinal^ il est ministre du roi Louis 
XIT; fait bitir le chlteau de Gaillon, etc. , t. IV, p. 51 
et 54 , ot {. V , p. ^ et 8. Son épltaphe , p. <p>*il 

j^CKuoiit dea iUueun «t de* coiutitaos , p. a33« 



« 
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'jtme. Manière de ppiniho IWme dans !<• (lonTiAmr- ^i'ric. f^oy. 
le tombeau de Y)a^ol)ci t , , lotnc I, i»ag. lou. Description 
d« sa statur , qui le i r piésente nn et sans caractère de aexe, 
pour peindre I anic. Foret 1. 1 , p. i53 et i54. 

Ammien ( Marcellin ). Citation de cet historien relative aux 
étoffes que Pou eoi^oyoit dam les TAtement , dans le tcmiM 
oii il a vt'ri! f f , p. 165. 

Amauri li , comte cie Montfort, connétable de France, t. H»' 
P- 79- . 

Andoi^rre , premî^re femme, du roi Chilpn i - , fut répudiée en 
5^> y elle se retire an Mans dans Une abbaye , d*oii elle f^c 
par ordre de Fiédcf onde , poar être pntoiphëe dans nn 

torrent , t. ï , p. X. 
Andielin ( Fauslc ) , poiiie très-estimé dans le commenccmoni; 
dn qnhisième siècle, a fait plusieurs pièces de vers eu latin 
pour le tombeau dtt roi de France Charlet VIII, t. II, p. Yxxy 
et Ixxij. 

Aiidri ( M.) T docteur en médecine, donne la traduction d^niio 

ancienne inscription , t. IV, p. 6^ et 65. 

A/ulrteux (lieviiând)f graveur en mcdaillc, célèbre par le portrait 
de rcnapereur Napoléon le, et la reprcfseniatîon de la Bataille 
de .Marengo , a fait unemt'daill<> curieuse , représentant la prise 
de la Bastille et l'entrée de Louis \\1 A Pans j dcsct iptiun de 
ces médaillca, t. IV, p. i5 et i6. 

Anet , petit boun» sittié sur la rivière d'Eure. Le roî Henri II y 
fit biUir un palais pour Diane de Poitiers, t. IV, p. 8. Des- 
cription de ce beau palais. Vers de Voltaire sur le château 
d'Anct, t. IV, p. 44, 45, 46, 48, .Î9 et .'^o Pnurq.ioi Charles V 
fit démolir les forteresses de l'ancien chàicau d'Anet | p. 
Charles VII donne le château d'Anet h Pierre de Rrtfsé, pour 
avoir chasssé les Anglais de la France. Transport et restaura- 
tion d^une partie du château d*Auet dans le musée des mona- 
mens français j description de cette restauration, C. IV, p. 5o, 
5t et 5'i. Lettres dn ministre de l'intérieur, sur cette restau- 
ration remarquable , adressées à M. Lenoîr, p. 5- cl 58. Gra- 
vures et projet sur la manière de leplaoer les dtraoiitiona dn 
château d'Anet dans l'une de» cours aumuscc ; doserîption des 
gravures , t. IV, p. 301 et aoa. Les planches âuivcut la des- 
cription. 

^nge (Michel). Michel-Ange Buonaroti , peintre et sculpteur 
du premier ordre ^ deux de ses statues données \ François l^r j 
description et gravures desdite^ siaiurs, t. III, p. ^ et 4'* 
Son buste , par M. Boichot , membre de Pinstitut ; description 
de ce buste , t. 5 , p. 166. Il opère une révolution dans Par- 
chitecture, p. i3a et 

Angiùer les frères f François et Michel ) , sculptenrs célèbres ) 
époque et lieu de leurs naissances ^ ils n'ont qu'un tombeau 
commun. Pièce de vers déposée sur tombeau , t. V , p. 1^3 
et \x\ Ont fait le mausolée de la famille de Thou, p. 55, 
Celui de licnri de Condé, p. a3. Celui de"Bignon ; sa descrip- 
tkni, p. 80. Celui de la famdlc de Longueville \ sa description , 
|»f 10^. Lea figuces de la por^e Saiptrfieroard et le li#MU«t 
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du portail des Feaillaos j description de ses inonam«ns 

Le luau&oiee d« Jacq^ue» Soavrc , p* 91 * Celui de Henri Goaboc, 

I>. 78. 

Jtnùnaux rAhd» «oua les pieds des statue», t. II, p. 5i. 
j^nn« de r'ranrc , (îîlc du roi Louis Xi cl de la reîar Charlottej 
époque de «on in.a iige j son père rtfaTilit par testament gou- 
vernante dn rt V t r'ie et de «on fils , i. II , p. Ixx. 
jinne , duclicsso de Bn-t itrn? , rfinc de Fran* • , f>!nmie des roi» 
de France Cliarle* Mil et J;oui* XII, d<" (jui elle e^i; née j 
ép.oqae de son mariage avec Charlet VIII; époqne de son ma* 
nage avec Louis XII ; (-noqn.- tic sa mort ; lieu de sa se'pulture, 
t. II, p. Ixxtjj son «puaphc , p. lita^ gravure et, description de 
«on mausolée et de sa statue, p. i44 >54* Hotie sur aonesbn- 
mation , t. II , p. rxÎT. 
j4 nne, (illc atne'f^du roi de France Cliarles VIII et de la reine Aaoe 
de Bretagne ^ e'po^es de sa naissance et de sa mort, t. II, p. \xxi\, 
A.tne Mane, Lrmisr d'Orli ir!<; f;i! <1< Gaston et appelée 



demoiselle et luademotMilk <ic iMouipensier , t. II, p. xcj. 
Anne d*Autricbe ; infante d'Espagne , reine de France , fîmune 
du roi de Francr* Louis ^11 , de qui rlîe fst nt'e ^ époque de 
son mariage j est nuuimèc régente du royaume \ elle fonde 
le Val-de-Grace \ époque de sa mort , t. Il, p. xci ; elle fiût 
brûler un nornl^rr ronsidt^rablc de beaux tiblrmix et mutilirr des 
sa tues par dévotion , t. IV, p. 35. Notes sut &oa exhumation , 
t. II , p. cv. 

Anne Klisabetb de France , fille du roi Louis XIV et de la reînc 

iVlarie Thirèse ^ époque de sa mort, t. II, p. xcij j note sur 

son exhumation, p. cviij. 
Ai'Si^tirdt; , fiîîr rl 1 rotnic Hardouin et sopur de "Eudes , rpoti';-: 

clandesiiiicmem , en 86a, Louis II dit le Bègue , roi de France, 

de Bourgogne et de Lorraine, qui la nfpuifie après loi avoir fait 

plusieurs enfans , t If , p. xxvij. 
Antinmis, favori de rcmucreur Uadricn. La statue antique d*An- 

tinoîls est an musëe Napoléon ; desetiption de cette belle 

statue , t. I, p. 8a. 
A/ml>is t divinité ailégorique , est le cbien des constella tions, 

t. I , p. 140. 

Api^ ixt^uf sacrrf desEfurptietis; preuve qa!il «st le ioleir, t. 9, 
p. aia et 3i3. 

Apoilan , âirïnité allégorique ; statne antiqoe d'Apollon est an 

muscc Napoléon : elle est connue sons le nom iVAp*Ui<M dtt 
Meinédère ; description de cette statue , 1. 1, p. d3. 

ApoUodore, peintre grec, passe ponrPtnrentenr du clair-olMcnr; 
Zeuxis, son élève, Timite, t. I, p. a8- 

ApoUonuU'de Rbodes, bibliothécaire d'Alexandrie, t. U, p. a6. 

Arc ( Jeanne d' ) , dite du Lys , plus comme sous le nom de RueeOe 
dHOrh ans ; ses surcès extraordinaires la font considérer comme 
sorcière par les prédicateurs et la Sorbonne j on instruit son 
procès; rAnglcierre influe sur son jugement; elle estbrAllfe 
vive à Rouen ; description de son buste; mauvaise conduite, 
du roi quVUe a sauvé , t. II , p. 1 11 ; origine de Jeanne d^Are, 
pièce de vers sur cette ofiginc , p. 1 14* On fiûtioner des ressorts 



Digitized by Google 



BlSTORiqvX. a4f 

Dia<;iqae8 pour lui cxalcer le cci-reau : or lui f -.h voir saint Mi- 
chel, saint Denis, MÎnt. Georges, etc. ^ elle subit un interro-^ 
4pteire , on fait r««iinca de m fir^mté ; t|)ièce de Tcrs k ce 
sujet, p. 1 14' Jugement rendu j réponses suhlimcs delaPucclJe j 
eue est vainqueur à Orléans , et taii ndciev le roi Cbarkt» VII, 
p. iiS. Le roi cnuobiit sa famille , sous le nom dn Lys; son 
arrestation j les Anî^laib soudoient «le vils a;^cns pour la faire 
condamner j noms de ses vils accusateurs aux. gaees de TAugle" 
terre ; réponses sublime* de Jeume d*Arc p«MMm son inter- 
rogatoire ; elle subit son supplice nrec courage ; sa devise j pièce 
de vers curieuse h son sujet, t. II , iiG, ii^, ii8 et iio. 

^f^htrSy francs archers, troupe instituée par le roi C'iarles Vil, 
t, n, p. lai. Description de leur costume j ojrdoonaaoe par* 
tienlSère du rot snr ces atelters, p. iM. 

Architecture. 01 ' i valions sur Tarclûtecturc en France , t. 
p. 143 , i44> ' , ui5 et ai6, t. II , p. 3, m, a3 ,q3 , 9^ et 
o5, t. III , p. I jusqu'à 8 , et 17, r8 , 19 , a5 et ao, p. J3 , 
36, 37, 38 et 39 , t. IV, p 6i. Gravures de pli»sieurs mor- 
ceaux d'architecture ^dcscnpùoa de ces gravures, i. IV, p. aoi«. 
3oa et 9o3. Observations générales sur les difli^reni fenr«*d*ar« 
rhitccturc qui so sont iiuroduits en France , et comment ill< 
s'y sont intruduits, t. V , p. aai jusq^u'à liSfi, 

Argenson ( Marc RAk< de Paulmy a* ) , gsvde des seeaais | des-» 
criplion de sou buste, t. V, p. iS^. 

yirgonauliifues , poème d^ Appollonius , t. I| P< 80. 

Argote, femme de Pfaaramona^ fondateur de la monuxitte fi^tt» 
caise et fille du roi des Cimbres, t. II , p. i. 

Armoiries. Epoque de la jonction des fleurs de lis ci dea léopards» 
dans les armoiries d'Angleterre, t. H , p- ^7. 

Armures* Description des armure»et des armes, sous le roi Clovis, 
1. 1, p. 149, loo et 169. Armures sons Charlemagne ^ descrip- 
tion de ces armures, t. I , p. 177. Armures sous le roi Fran-* 
cois I^r. Description de ces armures, t. III , p. 61 , 63^, 81 ,. 
ôaet 85: et t. IV , p. et Casses et gravures, y. i36 
et 137. Armure des chevaux <\r jjjirerre ; nottt. et description de- 
cette armure , t. III, p. 83 et t. V, p. aa5^ 

/fmnittt ( Guillem-de-Bnrlmcan ) , preaiep damB^an du roi de 
Frnnce Charles VIII j épnqu d» samort^ son exhumation ht 
^aidt-Denis, t. II, p. cxxi. 

yJrnotcl, fits naturel de fyoïhaireetdefatsoenr du maire du palaxtf 
Charles, duc de T.oi-raine, est- fait areker^qne de Aeim» 
989, t. II , p. xxxîj. * 

Art. Del'art du dessin chez les Gaulois, p. 3!k; les Garulois 
avaient l'art de trav.vlîltT k-s merrutT . p. ia| et ia5, et t. V, 

1). ao5 et ao6. Eiai des art» eu Fiance sous l\'mperenr Char- 
emagne , t. II , p. 3 et ^. Des art» dans le lieiiième siècle, 
t. I, p. 180. Des arts en France dans le quatorxième siècle, 
t. Il , p. 39 , 4o , 4^ » o""** France dans !e quin» 

7.ième biccle , p. Ç)'.\ , 9^ , , et' . Klat «les arts en France 
dfns le seizième siècle, t. V, n. 6, 7, g et 10. Des arts dans 
II» dix-sept et dix-lrarnèmr sicclés y t. Y, p. p. i5, iQ, 37^ 
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38, 4', 4^, 47> ; Aperça géBé«l nif 

rarchitecture française, t. V, p. aoj et aoo. 
*^ttu* de Bretagne , comte de RidieiiioQt , connétaI»le de Ffttiç* • 

t. II, p. 81. 

'^son , architecte célèbre en io5o , t. II, p. i9. 

^uhesvinè t (Madeleine de 1*) femme célèbre , e'ponce le dott 
de Villcroy, secrétaire et conseiller dVtaf. Ccfte femme, par 
son esprit et ses connoissances dans les lettres, passoit pour 
le plus bel omemeat de la cour de Charles IX. OraTnre et 
description de son mausolep, t. IV, p. Tf)o, tgî et 192. 

^^ubespine ( Claude de 1" ) , femme de Mcdcrtc Barbezicr j note 
sur cette fenutte} deteripUon de sa ctatue et de wm eoetniMt 

t. V, p. 54. ' 

'^luleflède , fille de CHiilderie , rat de Fittnce et de dasine ; 

«né ne chatigc point de religion, et ëpouse Théodqrio, xoi dc< 

Ostrogoibs , t. U , p. iij- 
'i<#ii<foiiair», première femme de Chilpei ic , qui la répudia lPm»i^ 

tigation do Fn'dt'^ondc qui rioit att:ic}ic \ son service, et qu| 

parvint, ^ force d'intrigués, à époiiser le roi, t. I, p, 171. 
'^Mieta Autdfl draidï<{aes tronvà dans m^glise Kotre -Dane | 

explication et gravures de ces monumcns ^ e'poques de teoit 

découvertes ; traduction des inscriptions dont us ftont cbargâi| 

t. I , p. lia , ii3 et ii4 j et t. V, p. 309. 
'jiuteuit ( Pierre d') , abbé de Saint-Denis, mort en laigj SO^ 

tombeau , t. I, p. a38; son cxbamation , t. Il , p. cxxi, 
^j#fllMf«l, abbé de Cluny , eu C) j8, t. II, p. 8- 
jSTnn DrlMtectc^célèbre, en loSo, bAtit blCfttbéllI^e 4* SMèÇf 

î^ormaudie, (. I, i44'. 
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ACf^flAlVALES y fttcÂ €» rbonneur de Racchus, se prjhc 
tiqii ii> Ml II printemps et en automne j description de cesfeteSi 
t. 1, p. 86. Nos Rotations , ft-tes piintnnnirres , sont tina 
suite des fétcs de Bacchns, ibid. Xi'usagc de présenter i« 
mai aux iennaa fiUef , 87* OcifÎQedit c^rnaivl 4wina4qaesj 
p. 88. 

Bacchwt , divinité allégorique. La gravure et la description d'une 
statue de Bacchu?!; qui i^e voit dans ce fntnée, t. I , p. 76. 
Kature da mttrbre dont ^^Ic composée , p. w. Qn peul^ 
se procurer des pl&tres de cette statue chez M. Lëna. Bac- 
chus étoit adoré des Parisiens. ( /^ofes desG|ip|ton des 
numcns celtiques, i34 et i3S.) 

Bacinet , chapeau de fer , on espèce de casque fort légère. 
Sa description , t. I, p. 199. 

j^acQ» (Roger), chimiste célèbre du treizième siècle , passtt 
pour IMnTenteur de la pondre k canon; son origine^ l'état 
qu'il professoit , t. IV , p. 63. 

Bacot (Philippe), peintre sur verre, reçoit des privilèges du 
roi Qenri {1, en cettç qualité, t. paùitun sur verre, p. 47-> 

^4fmr { Ohailes). Son l^tc j duaiptioà 4« Imste^ în»* 
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criptioBS qni accorapaonoient mu tombeau , t. IV , p. 147'» 
140 et \^ç). Généalo|;ie de cette famille, ibid* Astres ins- 
criptions, p. i5o. 
Baiuy ( Sjlvain ) , étoit Tun deit homme* les plus saTans du 

siècle deinier ; membre des aca<leii:i( ^ ft nn-;use , des sciences 
et des inscriptions et beilcs-lettrci»^ à truelle i poqueilfutnomm^ 
le premier président de rassemblée nationale , et premier 
maire de Paris; il est condamné à mourir sur un (.'cliafaud 

Îtar un tri})unal de sang ; par qui sou buste a e'té sculpté , 
\ V, p. i63. 

JBalbiani ( Valentine ) , femme dn chancelier Biraguc. Des- 
cription de soQ mausolée ; inscription qui le décore , t . III, 
p« ia6 et 137. 

fiahac ( Catherine-Henriette ^ , ranrqnisc de Verocuil» Du!' 

tresse du roi Henri IV, t. U , p. Ixxxix. 
fiaptéme , cérémonie reltgîense. Son origine est de toute au* 

tiauitc , t. V , p. i-^S. 

^arhanton de Cany ( Marie ) , première femme de Jacques- 
Auguste de Thou. Deseription de sa statue, t. V, p. 55. 

^arbe , reprise par les pens i}n bel nir vers Trin i Sjo, t. II , 
p. 69. ( Ao^Asla description du Lu»le du comte de la Marche , 
B. 5a6, p. ) Reprise de la barbe sous François I >* , t. III , 
p 70. f ■ y ^0 Maljïre les défenses faites au clergé 

de porter la barbe, le pape Jules II, par innovation, laisse 
croître ia sienne ^ le roi François I*"* met un impAt sur les 
barbes, p. 70. Valeriamis prend publiquement parti pour les 
prêtres barbus, p. 71. Juuius , médecin, parle en laveur des 
torii;ufs chevelures et des longues barbes , ibid. lté pape 
Paul III ordonne definitivcmcnt'qiie les prêtres se rasent le 
viba^e j grandes querelles à ce !.ujet dans le clergé; faits 
liistoriques k ce stt)et,.t. IV, p. 71, 7a et ^S. Henri II 
«ollicitc vainement en faveur (Ir^ pretre> harhns x ce qui ar- 
riva à Pierre Lescol, h Moivdliers , h Aniuaie de Créqui , 
au sujet de leur barbe\ la Sorbonne se m^le <le cette affaire, 
t. IV, p. ^3 et ^'i Opinimi <\p Saitit (^barles RoTomce suf 
la barbe, ibid. L umij^c de lu iiaibe, parmi le clergé, n*cst 
pennis qu'à certains moines , p. 2^ 7^- Dernière obser- 
vation sur ['nx itre fie la barbe en France , l. V , ]v 0])i~ 
uion anciens et des mahométans sur l«ur baibe, p. S\ 
et 35. 

Barbeau (l'abbavc de). Où elle est sitne'e; on Toyoit le tom- 
beau du roi de France Louis le Jeune , son fondateur : ce 
tombeau est restauré en 1S80, et son éptcanhe reaonvMée» 

t. IV, p. ^fk). 

Sorbetières ( iNÎédéiic ) , grand maréciiai-des'logis. ^ote sur 
sa sépulture et «on buste, t. V, p. 53. 

JSarre f Gervajs la ), sctdpteur français, a produit plusieurs 
morceaux précieux; description de ses sculptures, t. III, 

p. I30. 

fiarrière ( dom Jean do la ^ , d'abord inilil:nrp m qnalité de 
P^dour, entre dans les ordres; se l'ail réformateur de Tordr» 

4§ Qiim, et fondi wio cwign^gation mm i'onke dê« 
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Feuillans ; déscription d*un bas-rflief qui mprc'sentff h fnn- 
dation de cet ordre, V , p- laa et ia3. Viuaux où il 

• est renrésentë à côté du roi Henri IV, faisant «on «atré» 
dans Pdissy , t. pcintttrf sur ifCrr , y), c/î. 

Baxiiic , tille du roi Cliilpci ic I"'" et d Andovère, q^uitte la cour ^ 
pour 8e rendre à Potiers dans Fabbaye de Saiata-Groix , OÙ 
elle se réunit ensuite avei" Cmdielde sa consinf? , poTir se aoiS* 
lever contre Tabbessc Leubovère , suivant (în goiic de Tonilï 
'Ile y excita -d» grands difsordres, t. II , p. -ix et x. 

Sathiftir ,\ttem\krc et unique fcmmeduroi (^lovisllj rc tfe femme, 
issue dcb saxons d^Angletcrre , fut enlevée dans son jeune âge, 
et vendue k Erchinoald , maire du palaia, qvi ta fit élever aree 
soin; <"llo cnoncp (]lovis en 65j ; r^Wr- eut trnis cnfans et fat 
re'gente penuani lu minorité de son tils , t. II , p. xv. 

Batteu.r , homme de lettre» { dcscriptiap de «on tombeau y t. Y, 
p. 1.54. 

Bautlnrr. 1 hi baudi icf j son origine sous Charles VI , t. IV, 

p. \.\o. 

Sauniefc-fAhltirte , d** !a Valliérc ( Loiiîs«-Fran'*oise la ) du- 
che^o de Vaujour , ma)U'e«>se du roi de Ir'raucc Xtonis IV : ea- 
a plusieurs enfans ; te fait id^ieuee et meart ans Cannmtea 

de la me Saint-Jacfjnes , t. Il, p. xcij. 
Séatrix de Bourbon , reine de Robi^nio \ description de sa statue; 
i II, p 88. 

Bratrix, fcmiiif d»» Rtdtri i îl, duc àr France , comte de Poitiers 
.et marqui» d'UiUanii, doit (illc de Pépin , premier dn noni , 
comte de Vermandois et de Senlii» ; oltc ent de R<^»ert 
Hugues le Blanc. , p6r»» do Hnmics (^itpol, t. II , p. XXS]. 

héatrix y fille de Jean de Hourgognc , t. I , n. ao^. 

Beaueairm (Piètre), cbanabcllan du toi de France Lonie IX; 
l'porp.,' di> 'i mort ; son inhumation, t. IT , p cxx. 

Jleauyaiel ^ i'ierre-"^. icitlas ) , sculpteur et piuvciu , membre de 

• Pancienne acadifmic de peinture , a restaura avec sacoèg pis» 
sipurs monumens dan» le muscc , t. IV, p. 86 et m. 

Bellievie ( Pompone de ) , chancelier de France , j>'e*t distingué 
sous plusieurs règnes \ il obtient le anmoiu de JVertor Je son 
sièc/e ; description de MU iNWte et ion épitaphe , t. IV, p. 16^, 
et t. V, p. 49- 

BelUfun ( KioolaA ) , file dapv«e«dent, pri^sident à Mortier an 

pntlrment île Paris, est nomme arubasMidctir ex traonlinaîrC j 

dr(,( ription de son buste, X. lY, p. 1O9 et 150. 
Belloni , momiste romain , dirl^rt Paru «ne école de mosaTi|ne, 

t. I , p. in . <"( t. peinture sur verr^ ^ p. 
Benoise ( Cuailcs), secrctain; du roi Henri 111 , fait los frais 

d^un monument pour honorer la memoini de aou maître \ épi» 

taphe qu'il fait graver ; deMtriptton et gra v w » de ee bean mo- 
• nninent, t. III, p. 9a. 

Hferchers , Berchoirt on Bercheur ( Pierre ) , prieur de Saint- 
Elot de Paris , fait par ordre du roi Jean la traduction IxançaiM 
de Tite-lAfe ; il meurt en i363 , t. II , p. 73. 

Benurdf septième dn nom , comte d'Arma^e y eona^taUc de 
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Menutrd ( Saint K né en Bourgogne en 107 1 , est rhomme le 
pitti âoquent ae son siècle ^ fonde l'abbaye de Clerraux ^ donne 
des lois et des rë^emens pour l'institution des templiers ] il est 
le plut zël« partisan des croisades , conseille au roi Louis le 
Jenne de se croiser } opinion Mezerai sur ce voyage j parai- 
I< I( que l'abbe lUyiiai fût de «aint Bernard avec suger» t. H, 
p. xi et xlj. 

Bemier , peintre sur verre , sealement connn parce qn^tl est cittf 

dans un iii innscrit , t. pcînturi! sur verre, p. 5i. 
Berieflède, iille du roi Chaiibert, s'cloi^e de la cour, ci se retire 

à Tottn dans un roonast^ , t. Il, p. ix. 
JBeriilde, concubine du roi Dagobert , t. II , p. xîij. 
Berton (Pierre) , sculpteur} description d''ua mounmcut con- 
têrfé dans le musée des mônomens français qui porte la 
sîgnatur<% t. IV, p. ip;. 
Serthe. tille «lu roi Charibcrt et d'Ingoljcige , cpousc , en 566, 

Etheuert, roi de Kent en Angleterre, t. II, p. viij. 
Serthe, reine de France, fpinme du roi Robert, dit le Dévot; 
elle avoit épousé en premières noces Kudes, premier du nom, 
<iaaite de Blois ; elle étoit sœnrpulnee de Rodolphe} troinèoie 
du nom, dit le l'aituant, roi de la Bourîjogne transjurane j 
clic cpousc Robert eu 995 , qui s*en séparu k Tin^tigation du 
pape Grégoire V, qui fit accroire à ce roi cr^nle la leine 
accoucheroit d'un monstre difFornic, t. II, p. xxxiv. 
Berte , reine de France , femme, du roi Philippe 1er , ctoil fille 
de Florent I»' , comte de Hollande et 'le Gerlrude de Saxe, 
est mariée en 10 , et répudiée en loâS pour cause de con- 
sanguinité ; elle se retire a Montrenil sur mer , où elle meurt 
en 1093, aprèti avoir eu trois cnfans, l. Il, p. ^^^^'j- 
BerthCf femme de Pépin le Bref, roi de France, t. 11> P< u. 
Sefthe , fiUe de Pemperenr Gharlemagnc et de la reine Hildc» 
ardc , née eu ^^9 , nieui t en S'îS , apris avoir eu deux enfuns 
e Saint-An^bert , comte et abbé de Saint^Kiquier : on croit 
qalls n'Àoieiit pas mariés, t. It, p. xxij. 
JElertiTM/e, seconde femme du r»;i Clotaire il , dont il eut un fils 
nommé Charibert, qui mourut roi d'Aquitaine eu 63^1, à l'âge 
de vingt-trois ans, t. II, p. xij. J^oye* dans ce mns^e , sous le 
n.^aGjla ininbe qui couvroit cette princesse flans l'aMi-ivc 
Saint - Germain - des -Prés , oîx clic fut enterrée j sa gravure 
et la descriniion de ce monument, t. I, p. 166. 
Berlrmle de Montfort , femme du roi Philippi I*''", étoit femme 
de Fouque» , comte d'Anjou , lorsque I0 roi ea devint tclls- 
ment amoureux , qu'il abandonna les intérêts de TEtat pour la 
suivre 5 enfin il l'enlève h Tours dauis l'i-tiliso de .Saiiit-Jean , 
la fait séparer de :»ou mari, l'épouse malgie le:9 oppositions du 
royaume et ws censures du pape Urbin II , et des prâats de 
son royaume qui tinrent exprès un concile à Clermont en 
1095 j il ne fut absous de la puissance ecelLâia^tiijuc , dout il 
sMnqoiétoit fort peu, qu'en 1 io« ; ce qui l'empêcha , disent les 
historiens, de prendre part h la glorieuse conquête de la Terre- 
âainte; expédition que l'on coounencoit à mettre h la. modej 
'il eut tfoi* «nfkiia de Bertrade , que tés grands et les ecelésias- 
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ti(£ats ne Tooloreni point reconnottre , et qni furent , par leur 
entécemenc, conùdwB roifiine Mtards , t. H , p. xavi. 
BeirtUe ( Pierre d« ) , canîitial , fondateur de rOratoire ; note 
stir ce vertueux perionuage; description de sa statue ; oii elle 
etoit ; par ^ai aie a été éngée et «culptcc j Bernlle lait TCnir 
des Ciiiuéhtcc en Ftanee j eomsient u est mort, t. V» p. S7 
et 58. 

Betme ( Chaile» Ditnowitz dît le) , assaMÎn de Colignj j descrip- 
tion de cet assassinat , t. IV, p. 16 ; le cardinal de Loriainr lui 
donne sa nièce en mariage pour le rc'compenser » t. IV, p. ij. 

Biardeau. ^ sculpiear français , a fait plosienrt atatoet trii-e«ti- 

mccs , t. III , p. lai. 
Biblioihiquc. Origine de la bibltotbèque impériide » tom. Il, 

^iJa/, marquis d' A^f ld f Claudo-Fianrois ) , lîeutenant-gcnëral 
des armées du roi. iNoiice sur ses faits militaires, t. V, p. 157, 

Bignon (Sétiime) , conseiller d\iai , avocairgénéral an parlement 
de Paris, etc. ; opinion qu'il donne de sa pf^rsonnc: descrip- 
tion cl gravures de i)iau.<ioicc ; son e'pitaplie, t. V, p. 80. 

Bilihilde , femme du 'roi Childëric II, est tué avec son mari et 
ion fds Dagobert , dans la forêt de Hanconii , près Chelles , 
t. II, p. %v\. 

Birt'!^uc (René) , chancelier et cardinal. Description et gravure 
de son mausolée} les inscriptions dont il est décoré, t. III» 
p. t95et 137. n trempe dans le complot de la Saint-Barth^ 

Icniy , p. 128. 

Bisin , roi de Tliuriogc , reçut à sa cour le roi de QiUdéric , 



▼era 461, pendant son exil, t. H , p. ii. 

Bittenbachl'^.), peintre vctriir à Cologne^ il prétend avoir 
retrouve Tart de peindre sur verre , ^ui n'a jamais cte perdue^ 
t. V, p. aB^. 

Blanche, ft-mmc du roi de France, Louis V, dit \c Fairn'ant , 
e'toit mic d'un scigneurd' Aquitaine ; elle empoisonna mu mari, 
dont elle n*ent point d*enfans , t. II , p. xxxij. 

Bhudie de Caslùle , femme du roi de France, Louis VIII, 
étoit fille d'AlfonselX, roi de Castille et d^Aliénor d^\n- 
pleierre; fni mariée le mai 1300 par Elie, archevêque de 
Bordrntix , rr couronné îi Reitns avec ic roi son mari Je 6 août 
iaa3 ; en 326 , k roi la dcciara régente du royaume, pour gou- 
Temer en sa place pendant wm vorage en Palestine ; cette rein» 
C«51èbre par sa hante vertu , pnr la sagacité de son esprit et 
la force de ses lumières, s'acquitta de son emploi avec la plus 

£i{de distinction \ elle 6''opposa avec beaucoup d'adresse aux 
entes populaires qni furent formées contre elle , t. II, p. xlvij. 
Elle fait dt-fendre aux filles publiques de porter des ceintures 
dorées ^ origine du proverbe : Bonne renommée vaut mieux 
que ceinture dorée, 1. 1, p. 188. Cette femme célèbre mourut 
en décembre laSa, & râgc de soixante-quatre ans , après avoir 
eu onze enfans , qu'elle avoit élevés avec Deauconp de soin , et à 
réducation desquels elle avott présidé ellc-méme; son cor^ 
fut porté dans PaUnye de Maiumsion , qu'elle avoit fondcç» 
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Piyjre» W dcacription «t l« graTwre àa toiii1»«SQ , qui orne c« 

Mlist'e, t. V, p. a3l et 232. 

Blanche i iille du roi Louis IX «t de Margacrite de ProTence, 
M femme, née en fi\Q , meoit en ia43, et en entend dan* 
Pabbaye de Royaumont, t. II, n. 1. 

Stanehe de France , fille du roi Louis IX et de Maiguerite de 
Provence , naquit a Japhe en Syrie , en laSa , mariée ik Burgos 

en T06q, par dispense du pape Martin IV, ^ Ferdiiinnd , eft- 
fantde Castille , dit de laCcrda^ iiisaine d^Alfonitc, dixic(ut^ du 
nom,*rai deGutille ; elle revint en France) en 1273, après la 
mort de son mari , mort en août la même année ; elle fonde 
% Paris le coavent des Cordcliers, faubourg Saint • Marcel , 
«ih elle «e retire etob eUe mcnrtle 17 Juin iSao» et j eat 
enterrc'e, t. II , p. Ij. 

Blanche f fille du roi de France Philippe III et de Marie de 
Brabant, épouse, en 1S00, Rodolfe III, dit le Denionnaire* 
doc d'Autriche, depuis roi de Bohême j elle meurt h Vienne 
en Autriche, en i3od, l*i etil enterrée dans IVglibe des Lordeliera 
de cette ville , t. II , p. liii. 

Blanche , fille du roi de France Philippe IV, dit le Bel , et 
de Jeanne de Navarre, accordée en lag^ ^ Ferdinand , infunt 
cic Castille, nleurt jeune, et avant son irariagc, t. II, p. lir. 

BUnche f quatrième ûlle du roi de France Philipjpe V , dit le 
Long, et de Jeanne de Bourgogne , prend le voue & Pabbaye 
de Longidump > en i3>7 » et y meurt le 96 avril i358 1 1. % 
p. Ivij, 

Bbnche de Bourgogne, première fenime dn mi de France 

Charles IV, dit le ReL etoil seconde fille d'Olhoa IV. comte 
paUtin de Bourgogne et de M. M ahaud, comtesse d' Artoi» j est 
mariée en i3o8, eonvaincn d*adtt1tère, elle fat rel^nve a« 
château Gaillard (rAndclv en illfi, où elle resta jiis<ju*tri 
i3a5 y aous bonne et sûre garde : pendant ce temps, le roi 
, Cbar1e»*le-Bel voulant faire diaaottdre son mariage , sons pré- 
texte de parente, d<'pnta, le 17 avril i!îi.î, Pierre de l'Vlort^- 
mer , évéquc de VVincester , vers le pape , pour cette st-pura- 
tion j Blanche prît de auite le voile de religieuse dans Pabbaye 
de Maubnisson , on elle finit ses jours : elle ont de son m.uî 
deux enfans, Philippe qui mourut jeune, ei Jeanne qui fut 
enterrée dans Pabbeye de Blanlmiaimi le iS mai tSai , t. II, 

Blanche de France , fille du rot Charles IV, dit le Bel, et de 
Jeanne d'*Kvreux , née ^nsf/iume 2l CliAteauncuf . près Orleniis; 
11* i"*" avril i3i8 est mariée, le 18 janvier avec l*hi- 

lippe de France, duc d'Orléans; elle meui t, s>aus enfau* , le 
8 février ù^ç^i , sor» corps f ul porte' à Saint-Denis et enterré 
dans la chapelle Notre-Dame la Blanche , t. II , p. Iviij. 

Blanche de vfavarre , seconde femme du roi de France Phi- 
lippe VI, mariée à Brie-Gomte-Robcrt , le 39 janvier i349, 
étoit illle de Jeanne de France , reine de Navarre } elle meiîrt 
li Nanfle-Ie-Cbâteatt le 5 octobre iSgS , après avoir eu une 
fille du roi son mari : elle fut enterrée à Vabbaye de SainU* 

Dcoia, dans la cbapeUe de $«ia(-Hypolite « t. U / p. Us. 
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Ji!ij:nfi. L*ccti fie Trance réduit h trois fleon de lis, t. î, p. 
' JBHiihh - , iiile de Clntrurr. Qn igDOie ftvcc quelle femme il cul 

Cet cni'ant, t. II, p. viij. 
Mondei (Anâré) ,^ intendant des finanr es ; description de eon . 

T" ■ rltci il d(<it sa fortune à Diane de Poitiers, t. III, p. 8^. 
iiodiit< ?i y meurtrier de Cbildeiic 11, roi de France cl de la 

reine fiilechildè , C. I , p. 169. 
Boiilint , !M . ., scnlpteiir, associé correspondant de Tlnstitut, 
. a fait le buitc de Michel Ange \ description de ce buste, t. 5, 

5. 169. Une sucue fl*IIercule pour le Panthéon} description 
e rrtte stati'c , t. V, p. ulem. 
Boilleau (^licolas^j description de son buste^ vers faits par 
lui pour ce buste , t. V. , p. 48. Sera cmps «st àifoté dans le 
Mnst (■• grarare et desrrfpti'iii du sarcophage qui le renferme; 
impromptu gravëpar une femme , sur le tombeau , même vo). , 
p. aoa et 3o3. 

Boiserie. Drsciiption et gravure d^une boiserie extraordinàîfe 
* pour le travail, t. III , p. ao , ai , etc. 

^otMe/eret (Pierre ) , sculpteur et arebîtecte français. L^i poque 

de sa naissance; a fait un jubé magnifiaue ; aescription de 
ce monument j ce qu'il est nevenu , t. Vil , p. 1 19. 

JMftter de Be«mmarehais ( Marguerite ) , femme de Chades 
la YicuTille , Kiirin tendant des finances. Description de ta 
slaluf, t. V , p. 80, 81, 8a. 

Bologne ( Jean ) » scnlptenr et arebîtecte. Epoque et lien 
do sa naissance ; il va a Aome et suit ft-colc dr INÎioTiel 
Ange j leçon ^e lui> donne ce grand maître; il reçoit ulîe 
pension de Ftaiieois de Mëdiets ; déscription des motiumens 

an'il fit pour If pand duc ; il jette cu fonte la st \tiir équestre 
n roi henri iV , que Von vo^oit sur lePont-IScuf : époque 
de sa mort ; il fait lui'mime son tombeati \ description de 
ce monument; son buste, par Fran(-]i<>vi)Io - description de 
cebn«tc, l. IV , p. i44, 145, 146 et i4;. 
Bobumi ( Jean-Pien-e ) , plus connu sous le nomde Pierms Va- 
lerianiis ^ écrivain célèbre. Son origine} il parle cn filVeac 
des prêtres barbus, t. IV, p. ji. 
Sonne ( de Luxembourg ) , première femme dn roi Jean II. 
De qui elle est née j épr>que de son mariage ave le roi ; 
époque de sa mort j lieu d« sa sénuiture , t. .11 , j», Ixj. ' 
Benne f fiUe du roi de France Cbarles V et de la reme Jeanne 
de Bourbon. Cpo^uet de sa' naissance et de sa mort, t. II, 
p. bLiij. 

lloRfiei( François de ) , dtie de Lesdigntères , dernier conn^ 

table de France sous l.oul^ yfH, t. H, p. 81. 

Cette haute et antique dignité vient d*ctre rétablie par 
1*Emperenr des Franeais Tiapolébn In-, qui en a confère la 
charge .^ i>nn frère Louis Bonaparte. 
BoMemps ( Pierre ) , sculpteur français , avoit le titre de bour- 
geois de Paris ; a fait les bas-reliefs et antres scniptoree dn « 
toniheau de François Irr , t. III, p. S() , Gi , ^5. Bas-relief 
sculpté par lui , p. 5a. il a sculpté uu vase pour le coeur 
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de FranCM« I"^, t. ill , p. ^4- Inscription de ce beau vase, 
p. 75. 

Mossuet ( Jacques-Bénigne ) , évéque de Mesuz. Epo^oe ÔM 
sa naissance; son bmle, t. V, p. 47- 

Jiottines (le fer. Leur description, t. 1, p. aoa. 

Bomh ( Vaientin), peintre wtt ir«nre. Epoauo et lien de m 
naiiMncc, a peint les vitres de IVglise (le Metz j it peignoic 
aa&ïi ù rhviilc, t. peinture sur tuerie, p. 4^. 

Bouchardoa ( Edwe } , sculpteur. U a tatt le mausolée de 
madame de LauraBiwis ; description de ce ttoanment , 
t V, p. i54 et i55. li# modèle de k iUtue tfqiiesire dt 
Louis XV , p. lag. 

Boucher ( Franiçoi» ) , peintre français , ntf è Paris en i7o4 » 
mort (n 1720 ; a singulièrenicnt contribue à- la décadence 
de l'art en France , t. I , p. 4* » ^* ^ t P* <37* 

Bouchet ( Henri du ) , cooselUer eu parlement } donne se M- 
bliuthèque & SeîniF-Victor j son bnstc } «po^e de se mort, 

t. 5 , p. 49- 

Boudin ( Michel ), scalptenr français, a fait la statue d*A- 
mador de la Porte, t. V , p. (U . telle île niunc li- Pi iii^rs, 
t. IV , p. 77 et 77. De Diauc de France , ùiic naturelle 
du roi Henri II, t. III, p. i5i. Et celle du roi de Frencn 
Lonis XI , t. IV, p. 123 et ia4. 

Bougler ( Jeau ) , priear du couvent de Soulcsme , a fait 
travailler Germma'Pilo» dans son couveU^ t. m, p. ?o5. 
Description de ses ouvrages, p. 106. 

BouiUon ( Çodefr^j de ) , duc de la bsMe Lorraîjie , et fils 
d^Knstache II, comte de Boulogne. Il fut choisi par Urbain II , 
eu 1095 , comme <^ef des cxoisés ^ne l'empeur d'AUemegnn 
Henri IV envoya h la Tcrre-Ssinte ; Il est aussi nn des nn- 
il.tenrs de Tordre des Tem|iliers , t. V, p. 228. 

Bourbon (Pierre ) ^ eomte de Clermont et de la Marche , chan- 
cdîer de Franee, etc. t. II , p. 93. Son ^itapbe et la 
de«cription de son costume , p. 74. 

Bourbon ( Jecques ) , connétable de France, meurt à la journée 
de Brignais, t. II p. 79 et 80. Reçoit m eonlBet dn rot 
François I*', pour avoir insnlbî sa seeuf Manmeriie, t. III, 
p. 33. 

Bourbon { Marie ), abbesse des dame» de Poissy , meurt on f4oi ; 
description de son cnstume et de sa statue , t. II , p. 90. 

Bourbon ( Charles ) , cardinal , archevêque de Rouen : roi de 
Fnnce sons le nom de Churlce X, t. II, p. xc. Descrip- 
tion et gravure de son tombean ; lettre qu''il écrit an roi 
Henri IV ; monnaies frappées eu sou nom , pages i35 
et ïM). 

Bouri' n Antoine ), comte de Moir t , fils naturel du roi 
Hcnii I V , et de Jacqueliuâ de Bueil , ne en iCkj^ , et le- 
eitimc en iGofltf prend, les ondres, et meurt dans un coni' 
bat , en i63a ; ses vertus militaires sont celles de Henri IV, 
t. li , p. te. 

Bou^on{ Jeanae-3«pttttc dft fille nanueUe dn ioiH«mlV 
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et de Cliarlottt DewMdrt, Mt iëgitim^ «è ptèaÀ U %«dlft| 
t. Il, .P. xc. 

J^onr^ft ? Marie-HeAriette), fille naturelle da roi Henri IV 
f r Ir Cluidott« Dvwaaartf cal ablwHe d« Cliâlëi^ «* 11^ 
p. xc. 

BowètOi ( Lmi{« d« ) i fila naCnrèl da roi de France Louis XIY , 

t. II, p. xcij. 

fourgon (Louis de), comte de Vermaadois , amiral deFcante, 
fils natnrel du roi Lonia XIV et de madame de la Valliire i 

Bourbon '. Louis- Auguste ) , fils naturel du roi Louis XIV '. 
t. II , p. xcij. 

Bourbon ( Loms-Ccsar ), fUs nntnrel du roi Louis XTV, est 
comte du Vexin , et aobé de bamt-Denis, t, II, p. icij. 

Bourbon ( Louis), comte de Tonlou&e , duc d'AniTiJle, dé 
Pdntliiôvre j fils naturél du roi Lottia XIV ^ «st fait amintt* 
de France , t. II , p. xcij; 

Bourbon ( Louise-Françoise ac ) , nommée Mademoisselle dê 
lYantes , flllc nriturollc du roi dé France Lotlia XTV} soil 
mariage^ sa mon, t. II, p. xcij. 

Bourbon ( Louise^Marie-Anne de ) , nommée Madetnoisetle dé 
Tours, filie naturelle du roi de France Lonia XIV j éptt^aé- 
desatnort, t. II, p. xcii). 

Bourbon ( Françoise-Marie de ) , nommce Mademoiselle dâ 
Blois , fille naturelle du roi de France Louis XIV j aOn ma- 
riage arec Phil ippc d'Oriéaif» , t. II , p. xciij. 

Bousseau { Jacques ) , sculpteur, n'a point fait la atatM dit 
cardinal Dubois, t. V , p. i3id 

BouteUlère dè Senlia ( Jeanne de la ) « femme de HicDiaa do 
Braq i . Son ^itapho) dcacription éé sa atatne, i. II» 
p. 90 et 91. 

Bovines. Bataille dé Bofinea; toeult à ce snjét, t. I , p. 1892 
Braque ( Nicolas de ), conseiller et maître d^hôtel du roi , 

mort en i35a. Son épitaphej description de sa statue j il 

donne son nom à «me rue de Paris , t. II, p. 90 et gi. 
Brèche , espèce de marbre. Brèche dorée ^ t. lu j p; 4^ Brèi 

che verte, d. 54- 
Brézc ( Pierre de ) , reçoit du roi Cliarles Vil le château d'Anet , 

h titre de récompense; il est toë dans un comliat, t« IV| 

p. 45. 

Bréaé ( Jacques de ) , fils du pre'ccdent ^ e'ponse une fille na^ 
turclle du roi Charlés VII ; il la tue dans un »cc^s de ja- 
lousie; il est condamné à mort : cette peine est commuée^ 

t. IV , p. 45. 

Brézé ( Louis de ) , épouse en premières noces Catherine 
de Dreux , et en secondes noces la célèbre Diane de Poitiers , 
t. IV, yj. Il <^st inhumé dans la cathédrale de Rouen 9 
description du beau mausolée que sa fille lui lait inffit ^ 

47* 

Briconnct [ Thomas-Elbenne ), secret liii ilu roi } ëpoqjRO dm 
«a BUHti son buste décrit, t. iV i p. idSt 
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BrUonnet (Thomas). Sa profession ; de«cription, et par qû 
•on boste ^ ^noque de m mort , t. V , p. 4g* 

Brissac ( Timoit in-Cossc ). Son origine; son caractère ferocej 
commeat U fut tue au siège de Mucidan ; description de 
wn maniolée , t. FV , p. 108 «t 109. Epit^phes qui oiw 
noient ce monimieiit , 110. Gravure de ce monmncnt, t. 

F* 9 

Britard ( Jean-Baptiste) , pins connu tout le nom de Brizard, 

sculpteur, et depuis « (nncilien «lu théâtre Fran<îais. Comment 
.il prit la profession de comcdtcui ses qualités morales et 
politiques; description de son mausolée; son tSpitaphe, t. Y» 
p. 147 et 148. 

Brtmgniart , professeur de chimie » directenr de la manufac-> 
tnre de S^nei , fait exécuter des TÎtrauz» t. peinture sur 
verre, p. 9-3, et t. V, p. 

Brossier ( Marthe ) . ilUc d*an tisserand de Romorantin y née 
en 1579; attaquée d^une maladie de Tapeurs , elle se fait 
exorciser comme possédée; elle fait des miracles et prêcha 
les passans ; on veut la présenter an pape , t. V , p. 73. 

Broué { Bon ) , président anx enquêtes. Son épitaphe , faite 
par sou ami , est rapportée, t. fV, p. i63. 

Bndanl[ Nicolas ). iJcscription de «on bufte et de celui do 
sa femme , t, IV , p. 1G6. ^ 

Brdlart ( Félicité ). Deteriptioil do maosolëe éewé k m 
moire , t. V , p. i5i. 

Bnm (M. Le) , poète, memlire de Pinnitat national, de la 
légion d^honneur , et pensionné de Sa Majesté TEmpereur et 
Roi Napoléon 1er • a fait une pièce de vert pour ie poirtraît 
de Voitaire , t. V , p, 160. 

Brunchault f uUe d^Atanagilde, roi des Visigoths, épouse Si- 

Sebcrt l«r , roi d'Anstrasie , en 568 , et se Jait clurétiemie ; 
létaii txxT son supplice, t. I, p. 166. 
Bucj- (Michel de) , fils naturel du roi de France Louis XH 
et dhine mère inconnue , fut patriarche et archeréfue da 
BourE;es, meurt en i5it , t. Il, p. faocr. 
Bidan hus , l'un des premiers peintres grecs connus , t. I, p. a8. 
BuUant ( Jean ) » sculpteur et architecte célèbre , a bâti le 
diÂteau d'Econën ; description de ce monument , t. III , 
p. 39* Description de la chapelle d'Ecouën ; gravure de 
ce monument, t. IV, p. 104. GraTure et description du 
tombeau de Jean Bulhmt ; M. Bal tard a grarë son portrait 
. dans son bel ouvrage sur Paris , p. ()3 et 94. Il donne des 
dessins pour les serrures du château d^Ecoué'n , t. V ^ p« 6 
et aaS. il perfectionne rardiitectnrc , p. a35. 
Bullion ( Armand-Oende ), «urintendant de» finances. Sott 

buste; époque de sa mort, t. V, p. 49* 
Bureau de la Rivière , chambellan du roi de France Ourles V, 
aTOÎt ion tombeau à Saint-Denis ; son épitaphe } df scrip* 
tioa de sa sutoe , t. U, if* , ^ ti&S* 
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»ABASS^T i efptee de casque très-I^ger, en nsace dans le 
douzième siL>cIe , etc. ; ci'trr roiffure est onice d*u]i voile 

nommti cornette, t. 1, p. ipo. 
Caën (Pierre de) ; M description , t. III , p. 49 «t 5o. 
Cafierri, sculpteur, a fait pour Tinstitut national les biis^cs de 
Pierre et de Thomas Coincille, et de Jean de La Fontaine, 
• t. V, p. 5o; celui de Jean Rolrou , p. 49 ; ci-apr*« 
décrits : Jean-Baptiste Rousscan , p. 167 ( de Fontcnelle , de 
Pîron, d'Holvctiiis ot de Dubdloy , p. 160 ^ la statue, en pied, 
de Pierre Corneille , p. 12^. 
Calixte m, pape , rcliabilite la mémoire de Jeanne d'Arc j bel 

exemple de justice, t. H, p. 118. 
Callws y piètre de (^('ii' s , chef des initiatioPS } opinion qu'oB 

doit aToir de ce prêtre , t. V, p. 177. 
Caifdon , ancienne ville d^Ktolie , t. 1 , p. 79. 
Corloman , second filï. du loî Pépin et (Je la reine Bcrtiic , fait 
roi d^Austrasie , est sacré avec »on père et son frère aîné Char- 
lemagnc , par le pape Fticnne II, le juillet II meurt 



en ^ le royauiiio (rAit^trasie rettiume h Cbarfeaiagne, 
le donne à son fils aîné Charles, t. H, p. x>ij< 
Carkman , fUs atne' de Cbarle» Martd , lait duc éet Fr ançaie 
en Anstrasie en 7 j » > pn-ssi-de seul cette partie juiquVn J^Jf «* 



se fait moine , t. II , p. xvii). 
Carbtman , fils de Tempereur Charles II , dit le Chaove, et de 

Ir» reine Hernientriidc , m' en 84-'> » est ordonne pn^T: • iti •) rr' 
lui, j>ar Hildepiiiic , t-vèquc dcMeaux^ il possède pliisienrs 
abbayes 5 on le prive de la vue, par ordre de son père , pour 
cause de révolte j dans cet c'tat , on l'enferni. dans rabbaye de 
Corbie, d'où il s'évade, et meurt h F.pternac eu 886, t. II , 
p. xxvj. 

Carlonmn, second fils de Louis II et de la reine Ansgarde , est 
' sacré avec son frère aîné Louis , roi de Bourgogne et d' Aqui- 
taine; il meurt sans posteVi te en 884» i^l^^g*: de dix-huit ans, d'un 
coup qu'il recul à la chasse , t. xicviij ; description de son 

' toraWau et dé sa statue, t. 1 , p. 186^ inscriptions qui dé- 
comienf le tombotn des deux roi*. Louis HI et Garloman » 
t. n , p. xxix. 

Carloman , second fils dn roi ïiouîs IV et de la reine GerBerge , 
né en c>45 , meurt en Atage , t. II , p. xxxj. 

Carnaval, féte antigne qui est passée cher, les modernes } ori- 
gine et description de cette fètf, 1. 1 , p. 86 , 87 et 88. 

Carosse , description et oritjine des carosses , t. jV, p. y et 10. 

Carreaux , espèce de flèches en usage dans le douzième siècle , 
t. I , p. 190. 

Cflï«7ue , vêtement de piierre propre aux chevaux ; description 
de ce vêtement, t. iU, p. 85. Gravure de cette armure, 
t. V, p. aaS. 

Coêtsuban (Ifuc)» bililiotlitfcnira Au roi Henri IV} lien et 
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' ' ^KMfae de sa naissance ; note sur oe pcnonbi^ câèbre, t. V» 

p. ?)<î. 

CasimirW (Jean), roi de Pologne , mort à Nevcrsen jCga, fait 
don k Tabbaje Saint-Gennain-dcs-Prt , dont ii étoitPabbé, 
d^nn tableau précieux peint à Teau d'œof , 1. 1, f^. 179 } û. 
abdique la conronne en 1660 , et vient en France ; il est reçu 
TOr le roi de France Louis XIV , qui lui donbe l'abbaye àe 
Saint-Genuain-dcs-Pre's ; discours sublime& ^uUi prononce en 

' (piittant sa patrie et ses sujets ; il pronosdqne les m^dbenrs d« 

• la Polof^e j description et gravure de son mausolée , tl Y, 
p. 94 , q5 , 96 et 9^. 

-Cttsqitet. nom et description du casque des Gaulois , 1. 1 , p, i36 ; 
Jîravures drs casques en usage d (ns Ip seizième siècle , t. IV, 
p. i36et 137^ observation sur la luuiiicre de travailleriez casques 
et les atttinres, t. V, p. aa5. 

Cftssegrin , médecin cclrbie df. Chartres , fait des observations 
intéressantes en 1691 , à la suite tVun coup de tonnerre qui 
firappa Fnne des tours de la cathédrale de cette ville , t. II , 
p. i3i et î33. 

Castellans (Olivier et Louis) , description du niausoloe élevé 
on rbonnenr de ces deux personnaqi-s; origine de cette famille* 
faits rcmnrqnnhles sur in vie d^OUvier Caatèllan, premier dm 
nom, t. V, p. loi et loa. 

Caslilfe ( Philippe de ) } comment il meurt ; son épiupbe ; 
gravure et descnption de sa statue } observations curieuses sur 

' «on costume , sur ^on épée et sur une mécbe de cheveux qu'il 
porte près de Toreille droite ; origine de cet usage , t. IV, 

Catherine , fille du rot de France Cbarles V ef de la reine Jeanne 
de Bourbon , est mariée par dispense du pape $ ^oque de sa 

• mort, t. il. p. lniij. 

Catherine , fille <ln toi de France Charles VI et de la reine Isabel 

de Bavière , épouse Henri V, nnd^Angleterre ; elle reste veuve, 
«t épouse en secondes noces, et en secret, Owin Tyder, 1. 11^ 
p. Ikv.- 

Catherine , fille àn ml «Je France Cbarles VIT et de la reina 
Marie d^Aujou , épouse Qiuiies le Hardi, duc de Bourgogne, 
t. H , p. Ixvij. 

Catherine de Médicis, rcir. li France, femme du roi Henri II J 
de qui elle est iitlc j rcqoque de i>a naissance , t. II > P» 
Son earacCère ; elle «ause des troubles dans l'Etat ; eUe memt 
à Blois i son corps n*est porté h Saint-Denis qn- vingt-un ans 
après sa mort, p. Ixxx. Description et giavures de son mau ' 
solée et de ses statues , u III , p. 86, $7 et 88 ; elle encourage 
les arts, fait construire des monumcns , t. IV, p. 3f et 3.5; 
gouverue par ses enians, p. 10 1 1 , 12 , et de suite. Elie donne 
des fétcs indécentes, p. 10. EUe est accusée d'avoir des Uaisoàs 
criniinrlle-î ;»vec son fils, p. tît. Fait massacrer les prntestans; 
dcseiij)iM)ii do ceh niassacres , p. i/^ , i5 et j6. Klle envoie au 

• pape la léte de l'amiral Goligny, p. 17. Elle a une pharmacie 
. parti<-i<li^!< , p. 33. i^ote sor fexhumatton de son cadavxe, 

t. II, jp. t^iij et exiv. '; 

/ ^ . 
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Catherine Henriette , fille naturelle da roi Henri FV et de G«- 
brielle d'Eiiccs, est légitimée et cpoiue Charles de Lorraine , 
duc d^Elbœaf , t. II , p. xc. 

CathcJrale de Chartres j description de ce bel ^ifice , t. II» . 

5. iu8, 129, i3o, i3i, etc. Stataet remarquâmes de Jacqnes 
e Bourbon et de Jeanne II , reine tîc Nanlcs, qui dceorent rei 
^ifice ; ce qui a donné lieu h y placer ce» figure» , p. i3a et i33. 
Cauchorty evéque de BeauTais, se vend au parti anglais, m 
joint à un évéque anglais, î un dominicain, vicaire de la 
sainte inquisition , et se fait nommer , de concert avec eux» 
pour juger la pncelle d'Orléans, t. II , p. iij. 
Coussin { le père ) , je'suilr , c f nfchscur de Looit XIII* SoB 

opinion sur ce prince, t. V, p. 10 et 11. 
Caylus ( Anne-Oaude-PhUippe de Tlnibières, comte de), 
antiquaire cel^^bre. Epoque de ta mort j deacrîption de aoa 
mausolée, t. V, p. i54. 
Cécile y fille du roi Philippe et de Bertrnde de Montfort». 
de'clare'c bâtarde par les grands du royaume et le clergé ; ' . 
épouse y en 1 106 , Tancrèdc , prince de Tabarie j après la 
mort de ce prince y clic épouse en aeeondea nocca, en ittS, 
Ponius, compte de Tiipoly , t. II, p. xxxtî. 
^Coifret en fer ; navure des bas-reliefs dont il est orné j sa 

description, t. TU, p. iSç. 
Cellini \ WvT\v\ onwto ) , seulptem- vl orfeTre ctflèbrp. Note sur 
l'éducuiQU Uc cet artiste j il vint en France sons l'rançois I«p j 
il lue le comiétable de Botirbon^ il e&i rtunemi de Primatlee, 
qui le mft mal dans l'esprit de la duchet.sc d'Estampes, 
maîtresse de François I^r j moyen qu'il emploie pour eng^iger 
le roi & TOtr. un modî4e qu'il avoit fait pour lui; descrip^. 
tion dcschcf-d'œuvicsde cet artiste j M. Van-Hoorn posstde 
un plat magnifique de Cellini j gravure et description d'un. 
Tase de sa main , qui orne le muliée des monnmena ftanoMt,) 
t. IV, p. i4a, 14^ i44* * , 

Cerceau ( Androuet da ) , ar^ïtecte célèbre , a fait le pont 

Neuf j description (les palais qu'il a bAtis , t. IV , p. 06. 
Ctrmumoê. Nom que les Gaulois donnoient à leur boauf sacr^; 
il est le même que le boeuf Apis j preuTe que Cemnanos eat 
le Soleil, t. V , p. aiactaiS. 
Chabot ( Philippe amiral de Fiance. Description de son 
aunuol^e» deaa *K>tu« *on coetmne, t. ill , p. 53 ei 
«t &(. Fftita historiques sur son procèaj loa ^t«^, p. SS 
et Détails sur sa naissance. 
Cludfot ( Léonor, grand ëcuyer de France, fils du précédent, 
t. IH, p. f!4. 

Chabot ( Henri ), duc de Rnban chef de la bn|nche des 
Rohan Chabot. Kpoqiie de. sa mort \ qui 0 avoit éîpouaé | 
description rt çrarure de son tombeau ; obserration curieuse 
sur son epiiaplie, description de ses armes, t. V , p. 78 et 79. 

GuiMoMt géui'ral athénien. Sa Statue , Tulgairemettt connue 
•oaslenoni dr GLzdmteur ; description de cette' statue, 1. 1 , 
p. 83. Tiaii hiHori^ue ^ui fit ériger cette sutue k Cbabtiai , 
9* ^* 
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ChaUegrin ( M. ) , aichitecte, membre de l*jiutitat, a mUni^ 

le palais fin Luxembourg , t. V , p. to. 
Champ-de-Mars f où Champ-do'Aiai. Ce que c'est, t. U , 

P- 47- / ^ 

Charnu, peintre-'. en ier, a peint pour Pif^iw Saint^Menî, 4 

Paris, x, peinture sur verre, ^ P* 49> 

Chtatae ( Gaillaame ) , ifiqaé de l^ris , mort en xS^^. De» 

criptinn âe sa biatuc , et Son rpilaplic , t. II, p. 64. 
Cfutpelie fttï'pulcraie de la famille de Valois. Son exécution ^ 
par Philibert Ddorme , d^aorèa le* ordre» d« Catfierinc de 

Medicis , t. II, p. 3o. Sa acstrnrt'tnn , p. 3l. 
Chaperon , partie supérieure des robe» uue portoient ancienno» 

ment Ict hommes » t. HI, p. 8» et 01. 
Chapiteaux y ornes de bas-nliefs} poitn|iioi cette piatîqitey 

t. 11 , p. i5 et 16. 
{^ribert , on C^r^ert y roi de IHirîs on de France en 

56l , fils aine de Clotaiic t' "" rX H'Harcpond»- , nil quatre 
femmes j il abandonne Ingoberge , sa première femme , 
pottr ^poQser Blireflem- , «errante de ia reine , et fille d'à» 
panvic ouvrier pu laine; il fut t'pris de son extrême beaute'| 
Charibert meurt en 520, il est enterré dans Tabb^e Saint* 
€rerm«în-des-PréB, t. Il p. TÎi). Deseripiioik de l'ouTcrlnre 
(le- sou tombeau , faite le G prairial an ^ de Ia K^nl^li^pie 
française, 1. 1, p. 160, i6t et suiv. 
(^rièert , filt dn roi Qoutre II et de la reine Bertrade , fat 
roi d''Aquitaia«, et noarutà Tftge devingt-tcoi» am, tafyi , 
t. U, p. xij. 

Chartes, d'Ypres, dearinatenr c<llèbrey to«vailIoie pour les 

peintres-verriers, t^ peinture sur verre, p. 5.5. 
Chariemagne, on Charles 1er , surnommé le Grand, roi de 
France', fik atnë de Pépin et de la reine Bertiie. Il est saer^ 
avec son père; lui saccètïe , h la suite de ses confpi.'te.s 5 est 
roi d'Italie , d'A^taine et de Bavière ou Gernumic ; il est 

Sroclam^ emperenr ; combien de temps il règne < poqne 
e sa njort ; le nombre de ses frJiiines , de ses enfiius lé- 
gitimes et naturels, t. Il, p. xxj. Description de son tom« 
bean ; où il étoit; par qui il a été apporté, t. I, p. ^5. 
comment ce grand ccinqiieraiit y fut iunuine , p. 181 et itJa.. 
Etat des arts sous cet empereur: il introduit rarchitecturc 
lombarde en France ; il fonde Pabhayc de Quity , t. II , p. 3 , 
(| , 5 et 6. Gravure d'un ili.ipiteau sur lequel il est repré- 
senté assis sur une chaise eurrui <> , tenant d'une main «ne bonle^ 
et de l'antre son sceptre , t. 1 , p. «18. ■ • 

Ckaricê, fils aîné de Charlemaguc et de Iik reine Hildegardc,. 
est roi de la France orien taie j il va au-devant du pape Léon 111 ^ 
il ravage la Bohême, fait mourir leur due, et meart en Ba- 
vière sans enfans ; époques dé M naissance-» de s» moit doi 
son mariage , t. II, p. xxj. 
Charles II , dit le Chauve , roi de France , quatrième fils dfr 
Louis et de la reine Ermengardc. Epoque de sa naissance 
et de son conronncment , qui se fait îk Rome; il revient cn^ 
f rance , et s'oppose aux ravages des r^ormaud^ j i.4:touiii« 
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en ItaCe , et tnênrt empoisonne, en repaàsant les Alpes | 
de'tails sur ce fait, t. Il, p. xx.iv. Description de son tom- 
Iwmttj «m ^iuplîc, p. txf. Epoqne d« fon mariage avee 
Hcnncntrude ; noms acs enfans qii il en eut j Hernicntvude 
meurt ^ il fîpouse Ricbilde^ nt>m de» enfans qu'il en eut, 

§. xzvj. Il aime la science, favorise les artistes et It» feos 
e lettres; il en fait venir dv lu Gr^ce et d'Asie, p. SKtÎ]» 
Ouverture de, son cercueil j UcM:rtption, p. cxv. 
Ckade» , cru •cémid'fiU dc Tempereur Charles U et de la wam 
Hermentrude , est sarre toi dWquitainc ; il meurt d'une 
blessure k la t4tc j époque de sa mort, t. II» p- xxvij. 
CTJkarîsff» fil* à» Charles II et de la reine Richilde. Epoques de 

Sannssnnrp ft A<- mort, t. II, p. XX^j. 

Charhs ^ surnomuiu le Gros ou 1r Gras, roi de Germante et 
empereur d*Occideiit, troisième fil» de'' Louis, roi de Ger- 
ma nie , est reconnu poiir n Iministrateur de la France, avec 
le titre de roi, mais sans cire couronne j époque de sa mort, 
t. n , V. niz. 

Charleê âlf» , sumomm<? le Simple, trni^i'nie fils de Louis II, 
dit le Bègue, et delà rciue Jutliih. hnoquu dc sa naissance } 

ttroelamé roi dèa le berceau j depasscde' et gardë à vue dam 
e ch&teau de Pcronnc , où il uunirt <\c chagrin; ♦•poqn s dr- 
•■ mort, «t de son mariage^ qui il épouse j nombre de »»es 
enlana, t. II , p. xxix et jcxx. 

Charles, second uls du roi Louis IV rl d»; la reînc Gcrhcrpe , 
est duc dc Lorraine , t. U , p. xxx). Il est exclu de la cou- 
ronne , emprisonné à OrlÀn» par ordre de Hugues C^ipet j 
il nu tii. il 111^ sa catitivitt», |). xxxir. 
Qkar^, neuvième fus du roi de France Louis Vill et de la 
reine Bimclie , est comte d* Anjou , roi de Tfaples , dont il 
forme la première brnnilic, t. II, p. xlviij. Il provoque 
les vêpres sicilienne:» ; gravure et description de son tom- 
beau, son épitaphe , t. I, p. aoo et 9oi. 
Chaftes , comte de Valdis, lils du roi de France Pliilippe HI 
et de la reine Isabelle d'Aragon , est Torigine de la maison 
des Valois, t. II, p. lij. 
Charles IV, dit le Bt*! , loi dr France, troisième fils de Phi- 
lippe IV , dit le Bel, et de Jeanne de Navarre, est fait che- 
vaHer j à quelle époque -, il SQCcède \ Ses fi-drés Loois Phi- 
lippe^ époques dc son sacre et de &on couronnement j faits 
historiques a ce suictj il est vainqueur des Anglais , et reçoit 
des hommages de leur roi ^ époque et détails sur ces cVéne- 
mens \ il cha$s<* une troupe de gascons connus sous le nota de 
bâtards', époque de sa mort; son épitnphe , t. II , p. Ivij. 
Exhumation de son corps, p. cxxvj. Gravure et description 
du sa statue , p. 63. 
Chartes ( troTsième du nom ) , duc de Bourbon, connétable de 
France, tué sur les murailles dc Home, t. II, p. 81. Par 
qui , t. IV , p. 14^ 
Chnr!r% { ^ixirtru ih\ nom. } , duo dc itOiraîne, coiui«(alilc dt 
Irraacc, t. il, p. bo. 



Digitized by Google 



HISTORTQUi:. 265 
Charles de CAStiWe, connt'tablc Je irance, tst assassiné à PAigle, 

Cfiarle^ P ,^S\t le Sage, roi de France , fils do Jean II et de 
la reine Bonne de Luxembourg. Epo<|ue de sa naissance ; est 

•fait ciMvalier avec wb frèiea; ^poi|iiet de aon mariage et d*- 
son couronnement: il est le premier qui reçoit le titre de 
dauphin; époque de su mort \ son e'pitapbe , t. II, p. Ixxij. 
Gravme et description de son mausolée j état des finances 
«près mnrt ; il lande la bibliothèque rojyalc j état des arts 
sous son i c^iic j monumcns publics élevés par «e» omree y 
t. II, p. 83 et 84. Il est empoisonne par Charles le Mau- 
vais; il fait élever lui-même son tombeau » et en ordonne 
le placement auprès de celui de DuguMclIn et de Bufeau a« 
la Rivière; il fait son testament, p. 8}, 85 et 86. Seconde 
description de son mausolée ; gravure de la partie supérieure 

•de ce monument , t. III, p. 9. Note ràr rerimmation de 
son corp»» t. U, p. czi). Objeia troav^ dan» son cexcueU, 

Cîf tfrfcï>/, dit le Bien-Aimé , toî de France , fils de Charles V 

et de|la reine Jeanne de Bourbon. Epuq irs Ir sa naissance, de 
ton sacre ; description des cérémonies de son mariage j épo^e 
de sa mort; son épitaphe , t. II , p. Ixiv. Comnient il perdit 
l'esprit; invention dei canons , des cartes h jouer ; gravin»- et 
description de son mausolée, p. 107. Il fonde racadéxuit de 
Saint^^iuc, t. III, p. i3. Note sur son exhumation, p. rxij. 
C.iarles de France , Itnpînn de Viennois, fils de C?!arfes \i et 
de la reine Isabelle de Bavière j époques de sa naissance et de 
sa mort, t. II, p. Izît. 
Charles de France , doc de Guyenne ei dauphin de Viennois, 
• second Gis du roi Charles VI et d'Isabelle de Bavière. Epoque 
de sa naissance est accordée avec Marguerite de Bourgogne ; 
il meurt etirjiif . !< îi 'n oi l'cpoque âc sa mort, t. Il,p. lxj« 
Charles d Orléans, liL. de Louis d'Orkuns et de Valentmc de 
Milan. Epoques de sa naissance et de sa mort; gravure et 
description de snn mausolée; se rend célèbre par «es poésies J 
il est chevalier de l'ordre du Porc-Epic ; morceau de poéHC 
de C« prince; est prisonnier en Angleterre ; sa coddaite re- 
marquable «H (Travclines, t. II, p. io5 et 106. ^ 
Charles m, tiji le Victorieux, roi de France, fils dit rot 
Charles VI et de la reine Isabelle de Bavière. Epoque de sa 
naissance ; il meurt empoisonné, ou de fafra , «uivant d'autres j 
son épitaphe, l. II, p. Ixvi j. Il laisse périr la imcellc d'Orléans ; 
ëtdwt la Pragmatique-Sanction , la taille fXagem de s^uerrey 
et contracte une alliance avec les Suisses } gravure et des- 
cription de son buste , p. lia jusqn'l laa. Détails sor son ex- 
humation , p. cxii. 
Charles VUl^ roi de France, ÛU du roi Louis XI et de la reme 
Cliarloite de SaToie. Epoques de la naiasancr et de son Mcre 
ii est duc de Bretagne par ralliance qu'il rontva. te ivre Anne 
• de Breia^e; époque de ce mariage ; 11 enire dans Kome, et 
est couronné enapereur à Constantin ople ; prend poBSMÎon 
du royaume de Naples j ^o^ies et détails sur ses conquêtes # 
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DpKriptio" de son bubtc j détails sur sa mort , t. 11,1». i^O 
jusqu'à i44- ^ieu de sa sépulture j ma^oifitjue mauiolée qui 
lui fui clevé j cpitaphcs qui le décoroicnt ; nombre et noms 
des enfans qu'il eut de la rciue Anne de Bretagne, p. Ixsj et 
Ixxij. Exhumation de son corpt^ cxiij. 
Charles OrLtnd, dauphin de Vilftnois, fils du roi de France 
Charles VUI et de ta reine Anne de Brcta^e. Epoque de sa 
jBÛMMioes celle de e* mort; lien dioiii pou m eéiniltiire , 
t. II , p. Ixiii- 

Charles , dauphin de Viennois , second fils du rot Charlee VIH 
et de la reine Anne de Bretagne. Epoques <1e sa naissamfieetde 
sa mort i est enterré avec son frère , t. ilj p. Ixxii. 

Charles , duc d'Orléans, de Bonrlion et d'AngonWme, fils du 
lOi delFrance François I^"" et de la rrine Claude. Epoque de sa 
naissance j meurt près AbbcTille; transport de &on corps, t. II, 

Î». Ixxvij. Faits historiques relatlfii I ce prince ^ pièce de rers 
aite sur sa mort, t. ITl, p. 71. Son exhumation , t. H, p.cxix. 
Charle» JI, êumomme le Mauvais , roi de Navarre. Son caractère 
cruel ; note fiîstori^e sur U fin tra^tqne de an vie , t. Il , 
p. io3 et io4- T.e roi Charles V, qu'il avoit voulu empoison- 
ner, fait démolir quatre châteaux forts qui lui appartenoicnt, 

t. rv,n>. 45. " 

Charles tX ( Maximilicn ) , roi de France, fijs du roi Henri II 
et de la reine Catherine de Miidici». Epoques de sa naist^ancc , 
de son mariage et de son couronnement, t. II , p. Ixzxi}. Ses 
^pitarlii^s , p Ittxîv. Son caractère et ses qualités, p. Ixxxv. 
Il ordonne le massacre de la Saint - Bartnélemjr j médaille 
frappée en mémoire de cet événement j description de cette 
médaille, t. IV, p. 18. Opinion de Voltaire sur cet événement 
mémorable, p. 17 et 18. Description de sa mort, ses remords, 
ce qnMl dit en mourant , p. 33 et Sf. Note sur son eshom*' 

tirni , I . Il , p. Cxiv. 

Charles de Valois, duc d'Ancovtl^me, fils naturel du roi de 
Fnmee Charles IX et de >TarieTonchet. Epoque desa naissanee, 

de son mariage; qni il < ri : tiothIji-c et noms de ses enfans, 
t. ii , p. Ixxxvi. Descnpiiun ilc suu mausolée, épilapUc^ qui 
romoient, t. III, p. i5a et i53. 

Charles f troisième fils de Louis de Fra?)ro. premier dauphin , 
est fait dnc de Berry . Epoques de sa tiaiïsancc et de sa mort , 
t. II , p. xeiv. Note sor son exhumation , p. cviij. 

Charles Philippe de France, comte d'Artois, fils de IcOoia, dan* 
plan. Epoque de sa naissance, t. 11 , p. xcvj. 

Oiarfasw-Çiifiif , avchidne d*Atttriche, roi d'Espagne en i5i6 , et 
élu empereur en iSiQ, menrt en i558. Description de son 
mausolée , que l'on voit au Musée des monumcns français , 
t. IV,p. i56. 

Charlotte, bâtarde de France, fille naturelle du roi Oiarles Vll 
et d'Agnès Sorel , éponse en 1464 Jacques de Brëzé, grand 
■éncchal de Normandie , r. II, p. IXTii}. { Vvf^^ tOme IV, 
p. 81 » la généalogie des Brcz^. } 

CwiAotte de Sttvoie, reine de France , seconde femme dn roi de 
Vtmm Lonit Zl> <SMit fiUc d« Louis do Savoie «1 ^Anne de 
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Cypre, tnariée en ; clic meurt à Amboise, de» inaaTais 
trailcmens de son mari, à l'âgcdc trcntc-huîtans. t. II, p. Ixix. 

Charlotte, fille du roi François I^'' < t de la reine Claude â« 
France, née en iSiô^ meurt en i5a4 > ^1 j P- IxxviJ. 

Chartier ( Alain ) , archidiacre , couscUlcr uu parlement , secré- 
Utre du roi Charles VI, fut considéré cbmitte le pète de Télo- 
quence française , t. II, p. 107. 

Cnatel ( Jean ) , assassin du roi Henri IV. De'utls sur son procès^ 
lettre du ^i , et monument élevé à ce sujet , t. IV, p. \i et 43* 

Châtre ( Gaspard de la) • seconde femme du Jactjaes-Augnite 
de Thou. Description de sa statue , t. V, p. 55. 

Chaudet (M ), sculpteur, membre de Pinstitut national, de 
la légion d'hoDueiur, a fait le buste de Montestptiea. Veye^ 
t. Y , p. i5^ ; odnt de Latnoignon Malesherbee, p. 161 j la 
statue de l'tnipereur et Roi Napoléon p. if^. 

Chauffe-dotur. Le que c^est, t. Il, pt 87. 

Chaussettes de Mailles. Lenr description , 1. 1 , p. 909. 

Chemin 'Catherine du ) , femme de Girardon , sculpteur ct'li Lrc. 
5ou mari lui élève un tombeau uagniti^ue \ description de ce 
mansolée , t. V , p. i3o et i3t . ' 

Cheminrc , mnnumeut (Î' ihMi 1 turc. Gravure et description 
d'nne cheu^iuce du château de V dleroy, sculptée par Germain 
Pîkm, t. rv , p. 19»; ett. V, p. 9: 

Chelles , architecte célèbre , a construit , en laS^» une partie de 
Téglise Notre-Dame de Paris, t. III, p. a. 

Chetin ( Bernard ) , généalogiste , historiographe. Description 
de son maubohc : t-pitaphe qui fufnJ rorncnienl, t. V, |i. 

C^e»'a/icr*. Comment on peut reconnoitre les tombeaux dfs che- 
valiers, t. Il, p. 5o. 

Cheucrt ( François de ) , lieutenant gi'nt'ral dos armées du roi- 
Description de son mausolée j son cpitaphe j pai qui elle a été 
faite, t. V, p. i5a. 

Cheveux. Up;iî;f? de porter de longues chevelures j dilFérentcs 
idées que ïça attaclioit h Tusagc des longs cheveux, t. I , 

5. 1^7 ; et t« Y , p. 317. Pourquoi on voit nne lengMt mèekê 
e cne^eux sur l'epaulc (hoit'.- de certaine statue; origine qtte 
Pon donne à cet uiugc, t. IV, p. 199 , 100 et aoi. 
Chevelure, Longue chevelure , caractère dJstinctïf de la noblesse 
et delà liberté ^ sous les rois de la première raoei t. 1* p* I^Jt 
i5i et 167, t. 11 , p. X , et t. V, p. 317. 
Childebert lût , roi de Paris , ensuite d%mc partie derOrléanain 
et de Bourgogne , meurt en 558. Il est enterré & Saint-Ger- 
main-des-Prés. Son épitaphe , t. II, p. v. Description de sa 
statue , t. I , p. 157. 
Childebert , second fils de Clotaire et d'Harcgonde , meurt en ba& 

âge , t. II , p. viij. 
Childebert If, fils unique de Sigebert , est roi d?Aiutraaie en 

5^5) il meurt en 5c^^ t. U, p. ix. 
Childebert, fils de Gnmoald, mûctdu palaia ^AuMrasîe, nia 
' par son père sur le tiAoe , en cst ehasie après avoir ré|pié sep^ 
^ours, t. U, p. XV. 

CmkMm lin //f «n- Anitrade , aecond lils du roi Tbicrrj I«« 
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et de la rdne Qotilde, meurt en yii , k Vkf^e du trente-ciu^ 
«ns, aprèt en «voir té^ai dix-tept , t. H, p. xvi}. 

Childcnc 1er f roi de Franc»! f pionilrir race), tueurt dc'posis 
jpar set »ujt-ts ; se retire au-dclik du Kbia. Cbildcricrentre <iaus 
•es Etats , et ( noii*ie , ,tprè« plntienrtvtctoiit», Btmine , ffmivo 
de Bisiii , roi mi Thuringc , qni « toit «leveiiiie amourciiscde' lui . 
Il meurt à Tournai , en &Si. bon tombeau , ^ui rcui'ermuit de» 
tréion, fut ouTcrten io53« t. II, p. ij. 

Childeric II , seemul fils <\u rni Clnvis 11 et cîe la reine Batliilde , 
CM fait rni d'Austrasie en 6t^^ il ne conserve ce titre que dix 
MU » t. n , p. XV. Abandonné à la débauche , il est tué pur 
des conjures , avec sa femme et son fils i Taa 6^3 y t* I, p. 108 \ 
et t. n, p. xyj. 

Childeric III , surnomme l^ldtot ouïe FainiFant (première race), 
crut fils de Thierry II , est mis, en "^^3, sur le trône p u Prpin, 
dît le Bref, qui gouverne à sa place ^ il est dépu&^cdc en 

ÎrSt» mewili l*ftgc de vingt ans , sans enfans , et termine ainsi 
a première race (Ifs ni, rie France, t. II, p. xîx. 

lesinde , fille roi Cliilperic I*^''^ d^Aadovère, meurt en 
bas Age , t. II, p. X. 
Chilpcrir, rrii de Soissons f première race), (Tuatrifme Gis de 
Clotaire II , qu'il eut d'Harcgonde, sa seconde femme, soeur 
d^Ingondc , et du vivantjde celle-ci Chilpéric est prolamif toi 
de Soissons en 56 1 , et de Paris en S^o ; il meurt assassine' par les 
ordres desa femme Frcdc'gondc , en 584 i corps fat apporte à 
Pabbaye Saint-Germain-des-Pres , oîi il avoit son tombeau, 
t. n, p. X. Sa statue représentée avec un violon h la main ; 
•voyez sa description et la navure, 1. 1, p. Andovère, sa 
première femme , se retire dans un couTent , d^oii elle fut tirée 
par Fréd^mnde. q^ui la fait jeter dans nn torrent; il eut trois 
femmes, dont il a en plusieurs enfans, t. II, p. x. Son cpi- 
taphe ou acro.sticljc , par Fortunat , e'vèqne de Poitiers, p. xj. 
CJUfyeric lif fUs de Childéric II. Destine & Te'tat ccdésiastiaue 
•ons le nom de Daniel , est tiré du clottre et port«f snr le trône 
en ^1^.11 marclic contre Cîiarles Martel , est vaincu deux fois, 
dé^ssédé, et rétabli ensuite par Charles Martel , mais seule- 
ment avec le nom de roi; il meurt Fan 730, t. II , p. xvij et 

Chipoili/if marbre précieux. Elémeos de ce marbre j lieux où 
PoB voit des colonnes de t3 pieds de ce marbre , t. II , p. to 

et II. 

iChramne, duc d'Aqnitauic , liJs de Clotaire I*' , roi de France 
et de Ghinsine ; en 557 , épouse , il l*insn de son pière , Chalde , 
fille du r^'ir Wilicliaîre , en 56o ; il prend les nriues ef)ntre son 
père, qui , pi>ur le punir, le fait brûler vif avec sa femme et 
ses enfans, t. II, p. viij. 

Chrétienne de France, fille du roi Henri IV et de la reine Marie 
de Médicis ; époques de sa naissance et de son mai inge avec 
]« dne de Savoie j elle gouverne pendant son venvage ; époque 
de sa mort; lien de sa sépulture, t. II, p. Ixxitviij. 

CfwétUns. Les premiers chrétiens peignoient, pour leurs églises 
•outemines, des îaaigM de dévotioD, 1. 1, p. 3i. 
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Chronologie des roîs de France ; manière de la dîyiaer , t. Il , p. i* 

Cimahué (Jean) , peintre et architecte florentin, mort à soixante- 
dix ans en i3oo , esc le premier peintre sur verre connu, tom. 
peinture sur verre , p . i5. 

CuSm { Janse ) , Hollandais, peintre-Terrier célèbre dans le dîl&->' 
septième siècle, t. jointure fur verre, n. 60. 

Claude de France , reine de France, fille ilu roi Louis XII et 
d'Anne de Bretagne. Epoques do^ sa naissance et de son ma- 
riage avec François l*^ ; cpoque de sa mon , t. II , p. fsif «l 
Ixxvj. Description do son mausolée et de sa statue, t. lU , 
p. 5q et suiv. Note sur son exhumation, t. U, p. cxix. 

Cuutm de France, fille dn roi Henri II et de la reine Gatherinn 
de M('i!i( Epoques de sa naissance, de son marta^ vwt 
Charles de Lorraine, et de sa mort, t. II, p. Hx%. 

ÛàiMdMf et GiulHaiiiite, ion frère, de Marseille, peiniret-Ycr* 
ricsB, ont peint les Titrée du Vatican , t. peùuun *ur vem, 
p. 45. 

Clémence de Hongrie, seconde femme dii roi de France Louis X. 

De qui elle est née j f'p'^f]iies de son mariap;c et de son couron- 
nement ^ époque de sa moi t ; lieu de sa sc'^uiture , t. il, p- Iv. 

Clément ( Jacques ) , rcli|;ieu< dominicam ; assassine le toi ' 
Henri lÙ à Saint-('!oiid , t. III, p. ga. 

Cléophante, de Cuiinthe , passe pour être Tinventeur de la pein- 
ture monochromaïc on camaienx, 1. 1, p. 

Clerc f ]r^: , yî-rc et fils , peintres-verriers , ont fait les ritre» de 
èiaini-iiulpice et des t^uatre-INations , t. peinture sur ycrre^ 
p. Si- 

Cfermnnt-Tonnerre ( Claude-Catherine ) , femme célèbre. Des- 
cription et gravure de son mausolée , bas-reliefs et colonnes 
^1 1^ décorent j les inscriptions dont il est omé , t. III , p. 189 
et t^o. Son origine et son premier mariage: note historimie 
k ce sujet , p. 143 i épouse eneeetmdes noce* Albert de Gondi. 
Elle est chaînée dé repondre en latin anac ambassadeurs de Po^ 
logne, p. 143. 

Ctoehf (Oomeiis), Hollandais, peintre-Tertîer , célèbre dtM In 

dix-septième siècle , t. fieinturt^ sur verre, p. 60. 

Cloilebert , lils du roi Chilperic et de la reine Fredegoode , meurt 
à TAgc de quinxe ans, en S80, t. II , p. xj. 

Clodinn , roi de France , dit le Chevelu. Oo le CrOÎt fils de Pha- 
ramond j il meart en 44^ , t. II , p. ij. 

Clodoalâ on Ctaud , troisième fils die Glodomir , ^eliappe ame fu- 
rcurs de son nncle Clotaire, en prenant les ordres. Kn 55a, il 
fonde un monastère à INogent-les-Paris , auquel on donna de- 
puis le nom de Saint-Cloud , et meurt en 56o , t. II , p. vj. , 

Ctodomir, second lils de Clovis I**", roi de France ei de la reine 
Clotildc , est fait roi d^Orltkus , en 5l 1 . Acte de cruauté qu'il 
exerce à Orléans envers la famille de Sigismond , roi de Buaiv 
gogne , qu'il avoit fait aon prisonnier j illut tue Uu-mdtue 
en 5^4 1 t. II, p. vj. 

Clodnsuindc, fille de Clotaire et d'Haregoude, iSjpouse jUbi^tt^ 
roi ilci, Lombards, t. 11, p. vij. i 
• doiuuG lerj toi de 6oisons, en 5i i (première race) , ëtoit fila 
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du roi CloTÏs l*r et de la reine Clotilde^ i) épouse plasienr» 
femmes à-la-fois. Cruauté quUl cKcrce envers non (lU Chramne^ 
il meurt en 56i . Après sa voit , h molutrchie dont ii «Vloit 
rendu mattre, se divise de nouveau. P'^oyez t. II , p. vij et Tiij. 

Chtaire H, roi àa France (preniiète race], lilsdu roi(ihilprricl«r 
Ot de la reine FrtdégondU, «nceèdc ji son père»M*Ag(> «e quatre 
ans. Frt'deprmdc Rouverne à sa place. Il épouse trois finîmes, 
pendant un règne de qnatre ans , et meurt le ad bcplewbte 
6a8. Son ^itapbe, et«. , t* U , xiî ; detcription de ton tom> 
"beau , I, I, p. i66. 

Ciomire III ^ roi de France (première race ) , fils u)nc du rot 
Qovis II et d« la TCÎne Bathudc , monte sur le trône de France 
et de Ruurgnfnte, vers 667 ; il SMort, J« même amnie , à l*âge 
de Jj^uatorze ans , t II, p. xv. 

CSbtetfiB // , rni iroisit'-nie fils de Thienj I*', est mis sur le 
trône par (Jliaiiek Mart< l \ il meurt l*aa 719^ .apcit avoîf Kgpc' 
dix-sepl mois, t. II, p. xviij. 

jClotte ou Clntilde, fille de Clovts l'r ^ jq\ de FndBce et de U 
reine Clotildc, t'ponse Amalaric, roi des Wie^oU» en 

Se; elle meut i en 53i| t. II, p. vj. 
ilde, reine de France et femme de Glovia ^toit fille de 
Oiilpeiic, roi îe I^rnirpogne^ oll<" nieiirt ^ Tours , en 548, à 
l'Âge de soixantc-diX ans^ son curps e«l transporté à Paria et 
déposé dan«r«riise de Sainte-Cvenerière, t. Il , p. Gfannre 
et description d'une statue qui la rcprcsentr rlrl^out, et vêtue 
à la manière de ce tcmps^là. Remarques particulières sur ce 
coatoine; elle est revêtue da «nie caractéristique de Tapothëme; 
quel ^toit son caractère , t. V, p. ai8, et -xii. Remarque» 
•urrctoffe dont son vétemeat ëtoit composé , p. aaa et 9a3. 
Ciot'ù loi de JFTaace, fils de Childeric, est baptisé par saint 
Remy en 49^ > il obtient le suvnoui de Granfl , il Tni h*iiir 
l'égli»e Sainte-Gencvicvc de Paris, oit il avoit un tombeau et 
des épiuphes, t. II', p. ii) etiir. Il choisit Paris pour la ca- 
pitale de son royaume j t:ra> iii'' cl f!rs' i ijuion de sa stnnu , 
t. p. i83. Gravure et description d'une seconde statue de 
Oovis j oliaerrations sur sorv costume ; allégorie «olaire oui 
exprime son apoilicosc j \l « si le premier font!. it en r des temples 
chrétiens ^ il reçoit les titres à^Auf^utte et de Grand, t.\, 

p. ai 7 jusqu'à 993. ' 

Clovis y troisième fiLs «lu roi Oiiîperic et d'Andovère , est assas- 
siné près Cheilcs et ieté dane la rivière , comment oale recoo- 
ndlt, t. II, p. X. 

C&mr //, rot de France, fils nniqnc du roi Dagol)ert ot de la 
reine Tïantliilde j époque de son avènement au trône j il 
meurt à la fleur de son âge j son épitaphe , t. II , p. xiv. Gravure 
et description de sa statue: époque de aa mort, 1. 1 , p. i84> 

Cloi'is IIÏ , fils aîné du rôi Thierry \" et de la reine Clotilde j 
il n(i\ki que le nom de roi sous le gouvernement de Pépin j 
combien de temns il règne ; époqnede sa mort , t. II » p. STij. 

4Piuni, ville du Méconnais; sa position, t. II, p. 5. 

Cluni ( abbaye^ , fondée par l'empereur Charlemagne j sa desi- 
cnptioBt t« U, p. 5« o 1 7 tt S. M. jLeuuirpropoManvé* 
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nlslie de rintcrieur la conservation de cette aT>1i.ivc ; rapport 

à ce sujet f t. II , p. 6 ; description des •monumens et de rar- 

dûêeotare de FabbaTeMe Oani , p. 10. 
Cochiriy pcintie-Terncr ^ 1 ti iwiillé h Troves en Chaaptnie} 

Ms ouvrages sont décrits dans une lettre adressée à M. GocSiiiy 

•ecrëtanre de raeadànied* peinture , et deecendanf du peintre» 

TCrrîcr, t, peinture sur verre ^ p. L^. 
Coësme ( Susanne ) femme de Lonu de Rouville , grand maître 

dee e«v< et forits \ gravure et description de sa «tttne ; oBnr- 

Tatio!i sut son costume, t. 4, p- îy^ct 180.. 
Cœur ( la femme ), statue sur la^u^e on point dVatres rensei- 

gnetnene, t. iv, p. ic>3. 
Coïzevox ( antc iu ' ) , sculpteur celèhrc , t\c ^ Lyon , a fait le 

tombeau de Henri de Lorraine , comte d^Uarcourt i detcrip- 

lion de ce monument , t. V, p. a5 ; cehii dn car^oal 9fanrhi, 

p.84- 

Col ( lunase ) ^ partie de Tarmure ^ui sert à joindre le casque 
avec h cnnMse; sa description , t. III, p. 9t. 

Colhert ( Jcan-Baptibte), promier ministre sous le roi LonisXlVj 
il est surnomme le Mécène eh laFrance\ mo) cni» cm'il emploie 
pour faire flenrir les arts , le commerce , t. V , p. , 14 et t5. 
Buste tîc Colbcrt , p. 46- Gravure et description do son mau- 
«olee i par qui il a etë sculpté j inscription» SL^i d iaisoient 
FopiMment , t. V ; p. 100 et iot. 

Cbtt«rt( Edouard ) , comte de Maiilevri«r$ eon boite ; pw qoi^ 
lino^e de sa mort , t. p. 5o, 

Courert ( Edouard ) , snrfntennnt des ffaumecet ; deseriptiwi'dc 
son portrait ^ tnorpic de sa mort , t. V, p. 5o. 

Çoiignjr ( Ga«Dara de ) , amiral de France , est massacré le jour 
de la Saint-Rartbâemy ; description de cette horrible bouche- 
rie , t. IV, p. i5, lO, 17 et 10. Médaille fi appt'o ?» ce siiiet : 

. description de cette mtfdaiUe , p. iq. Le pape Grégoire XUt 
récompense celui qui lui apprend tk nouYeUe de w mort de 
Coli^ny ^ il ordonne des rcjoiiissanecs dans la ville de Rome j 
il fait faire un tableau de ce triste éTcnement , t. IV, p. 19. 
Les restes précieux de Coli^y sont recueillis par ses amis ; 
on les di'pobe dans rancicnne demeure de ramiml ^ M. de 
Montesqoiou lui fait faire un monimicnt à Maupcrtuis ^ époque 
de Péreeiion de ce monument ; la terre d'e lHaupertuts est 
Tendue ; le tombeau de CoUgny est recueilli pour le musée des 
jxmnunicnf français , t, IV, ^. Description et gravure de la 
chapelle de Coligny ; inscriptions qui décorent ce précieux 
monument; morceau sur la violation de ce tombeau, t. IV, 
D. 39 , 33 , 34 1 ^ » 26 laites de vers en Utin adressée è 

M» Lenoir , sur Ta conserYStion de ce tombeau , p. a8. GniTure 
du portrait de Coligny ; description de celte gravure, p. a8. 
Note généalogique sur la la famille de Coligny , p. 3o et 3i ; 
projet de Tsmiral Coligny d'établir des colonies eu Amérique j 
opinion de Raynal à ce sujet ^ p. 33. 
ConÛHei (Pbilippe de ), Historiographe de France; description 
de son tomb«in('sa devise j son épitaphe » t. il » p. i36 et 137. 
Il est eonpan; à T«die e| liom Xl dmrt-il % eeiH vie, à 
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Tib^ypar D. Jnan de Vitrian , t>. i38 et idg. II est < 

deur h Venise: rc^cit de cette ambassade, p. iBq. 
Comptes ( chamoce des }. Mémoires et marchis coniracttfs avec 
Ici artiste* qui ont travaillé au tombeau de François I^r , an 
vase qui contenoil son cn-nr , et au tombeau du roi Henri II, 
t. Ili , p. 75 , ^7 , et 39- Dépenses faites pour le groupe des 
graros, p. i34 ; dépenses faites pour le lonibcattde François II,. 

Condc ( Henri de Bourbon, prince de ) j description de son mau- 
•oMc ; son e'pitaphe j liea «m se voit ce beau monument , t. V, 
p. a3 et a4- 

Condé (Henri de Bourbon princedc ) description du moonmeni 
qni lui fui âev^ aux Jésoitcs , t. ^ , p- 87, 88 , 89 et 90. 

Co/witf (Louis de Bourbon , prince), connu ^ouslc nom ilr Crnnd 
Coudé; son cœur cstdéposé dans le monument ct-dessu» décrit ; 
nom de ceux dont le cerar étott venfeimé dan* ce montniMiit$ 
restauration de ce rn tuimcnt j pur qui il a été' re^taoré j ncm^ 
lagc des bas-reliefs qui le composent , t. V, p. OD. 

Confession (la ). Antiquité de ton imUtation; die étoit étaUie 
en Egypte , en Grèce, en Peria , et BiAne an Përoa, t. V, 

p. 178 et 179. 

Connetablie , première dignité de l*Etat ; origine def eonnétaUef 
en France , t . II , p. 79. PiéiogaUvei-da connétable dana le» 

cérémonies , p. jS* 
Constance , seconde femme dn roî Robert, dit fe Pieux, étoit 
■eCOndc fille de Guillannu- , premier du nom , comte de Pro- 
vence et d'Arles, et d^ Adèle , dite Blanche d'Anjou; après la 
mort de son mari , vonlant oonscrver Pautorité qn^elle avoît 
lirise sur la fin de son règne , elle se fit un parti assez puissant 

Sarmi la noblesse qu'elle souleva contre son iils Uenxi 
epuis roi de France , qa*d]e n*aimoit pas ; noUmment elle 
Ini oppose Baudouin I\ , comte de Flandres et Eudes II, 
comte de Champaene, à qui elle livra la ville de Sens j en io3i 
elle voulut mettre la couronne sur la téte de Robert, son troi- 
sième fils, qu^elIe préftvoii h Hcnn j mais clic fut obligée 




Ce 

maneC ver» 1 lui avcv jiAuguvv , «.www »•». A*wjr««>. mK^auKM cil 

1104 pour cause de parenté \ elle épouse en iioo Boëmond , 
ptemier du nom , prince d'Antîoche , qui se rendit cdèbre par 
ses cT])Ioits dans rexpcdition à& la Xcrte-Sjûnte, t. il , 

p. xxxvij. . r> 

Confttfff^j fille unique du roi Louis le Gros et de la reine Adélaïs, 
Aiouse en \ ^S^o Fustacbc de Blois, qui fut couronné roi d'An- 
gleterre en ii5'jj "il meurt sansentans, et le roi de France 
Louis le Jeune marie sa soiur avec Raymond VI , comte dn 
Toulouse, qui mourut «n Iï94 j cUe porta toujours le titre 
de reine , et assista en cette qualité au concile d'Alby, tenu en 

wi^, t. Il, p- Mxix. 
Constance de Castille, seconde femme dn roi deFrancc T.onis VîF, 

: .éixlcJeunCf étoit Mu aiucc d Aipbousc Vlil, roî de Castiiie , 
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eit mariée en ti54, couronnée de suite par Hoffuety arclie- 
récrae de Sens ; vWc meurt en condie en 1160 ; Tet uoa rap- 
pellent Marie, les autres Marguetitef «tlcaEvpagttoU Aitfairuv^ 
t. U, p. slii, et t. le, p. 188. 
Conti ( liOnis de Bourbon . prince de ) ^ descriptimi de aon mo- 

nUIIHMlt , t. V, p. TOJ, 

Connet ( Jean de ) , peintre sur verre , très-habile \ poarq^aoi U 
a très-peu petni. Peinture tur uerre , j). 48. 

Copies. Statucii copiées d'après les antiques , par les artistct 
modernes y opinion sur ces copies , t. V, p. et a8. 

Cormier ( Jean ) , médecin du roi Henri I*', donne des fonde 
pour la construction de la cathédrale île Chartres , t. Il , p, i3o. 

Corneille ( Thomas ) , poète dramati^nc ^ cpo^ae de sa mort i 
son buste ; par qui , t. V, p. 5o. 

(7ornière ( piètre de bois ) , poteau cnrnier par corrtiption ; Ctt 
que c'est j on etoit dans Tasage d'orner les maisons d'un poteau 
cornier ^ description et gravnrc d'un monnment de ce genre ; 
pièce de vers faite sur ce qu'il rcpre'scnte , t. 111, p. aoet a^. 

Cossé ( Artus de), gouverneur de Mcu. Il défend cette ville des 
attaques des impériaux: reçoit ensuite le baron de maréchal; 
est surnommé le maréchal' des bouteilles ; il reçoit l'ordre dtt 
Saiiit-Eî^prit j cpomic de sa mort ^ t. IV, p. 108. 

Costume des rois de France sous la première lace, t.I, p* iG?» 
Costume (les reines et des femmes sous la première race , t. I, 
p. I74> Coilume dcCloviset de la reine Clotilde, t. V, p.aiS 
et aaa, et 1. 1, p. i83. Hugues Capet quitte sa clamyde, introduit 
l'u&age d'unmanteau court, tome I, page 187. Uescription de 
Pbabit* militaire sous Hugues Capet, t. I, p. 187. Costume 
des femmes sous Louis MI, dit le Jeune , t. I , p. 188. Cos- 
tumes, Description <lcs costumes sons le roi Charles VU , 
t. p. lai. Description du costnme des howmet et des 
leinmfs , sous le règne de François I^r^ t. III , p. 80 , 81 , 81. 
Uescription du costume et des armes du connétable , Anne de 
Montmorency ; manière de représenter les chevaKefs morts 
I( s combats, t. IV, p. 01. Description du costume des 
Jemmes, sous le roi Ourles VIII, t. Il,, p. i^^* Description 
dn costume des knmmes et des /ëmmes et de laeluiiusttfte , sons 
le règne de T^ ii is XII, t. Il' p. ifiS et iSg. Description des 
coiffures des hommes et des Jemmes , sous le jroi Charles VII , 
t. n , p. tdo. Description dn costnme des hommes et des 
femmes , sous les règnes de Charles IX , Henri III et Henri IV, 
t. IV, p. i33, 134, i35, i36, 137, i38, 139, 140, 141 et 
198. Description de» costumes des Jcrtunes et des hommes, 
depuis Lonis XIII jusqu'à n s } virs, 't. V, p. 33 . jiv rjr;'', 1^ 
page 45. Obs«*n'ation8 sur les citstumes de Louis de Rouviile, 

?rand maître des eanz et forêts , et sur celui de Susanne 
'oësmc sa femme, t. IV,p. 180. Manière de renreseuter les clie- 
valicrj» morts en cervage ou «n prison , t. IV, p. igo. Obser- 
vations sur le costume romain que les artistes ont donnés an 
roi de France qu'ils ont représente, t. V, p. 3o , 3t et 3». 
Pourquoi le costume des femmes veuves est sembUi^ie k celui 
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de» religieuse» , t. U, p. 69. Description de la robe queporloil 
Jvume de France , flUe du (jbarles IV, le jour du cooroent- 
ment de la reine , t. II , p. Ivlij. Description de son cbapcron, 
ibid. Description curieuse du costume de Qovis 1er et de la 
reine Qotîlde , ec d'une étoffe qui «e fabriqua à Chio » t. V,- 
p. aaa. ' 

Couleurs. Description des couleurs mystérieuses dont on enri— 
ébissoit les anciennes églises; rr qu\'IIes expriment, t. II, 
p. 3t et 38. Cou/e«« employ t'r-i tl.ius les dcroralions dos ch&« 
teaux bâtis eni5ao , t. 11, p. ^5. De la iabnc^ue de^s couleurs 
propres à la peinture sur verre , t. peùOitn «ur ««rrs, p. îg 
«t ^o. 

Couiin ( Jean), peintre , sculpteur, géomètre et anatomiste, 
• est célèbre dans tous les genres; notes historiques sur cet ar- 

tiste y a peint pour les minimes de Vincennes un tableau re- 
présentant le jugement dernier: descrintion de ce tablean ; a 

Seint les vitres d'Anet , et celles de la chapelle du cbAteau 
e Vincennes, t. peinture aur verre, p. ai jusqu'à a8, et 28 
jusqu'à 80. Il a sculpté la statue de Pamiral Chabot , ti lll , 
p. 101 ; le buste de Fiancdis I^r et celui de Cliailcs-Quint , 
t. XV, p. i56. Statue eu ivoire faite par lui ; ^avurc et des- 
cription de cette statue, t. III , p. 1S8. n contribua k la 
restauration des arts en France ; j uKIie un savant i: litJ sur 
l'anatoniie , t. IV , p« a et 3. U fait pour la cathédrale de Koucn 
le mausolée de Louis de Brésé, mari de la célèbre Diane 
de Poitiers, t. IV, p. ip. Bas-reliefs représentant François 
de la Rochefoncault, t. IV, p. iS4* Description des vitrau3C 
q|a*il a peints en diffcrcns endroits, t. peinture sur vr.rre ^ 
^. 31 , aa , jusqu'h a8. Il a peint pour les Cordelicrs de Sens 
un Titrai! rt;pre!>cntant le jugcraeiit dernier \ causes qui ont 
altéré oe tablr u i la cuisson, p. 27. A peint pour Sens , sa 
patrie, nn tableau d'après Ro^so , p. Gravnr** pt descrip- 
tion de 9ujets lires de l'Apocalypse, peint sur verre par ce 
pand artiste | versets <^ui sont e'crits au bas de ces peintures) 

rirait en pied da rot de France François l*c » p* 78 ^ 79 » 
et 81. 

Conrtorfs ( Pierre ) , peintre émaillcur célèbre ; description do 
neof^tableaux de huit pieds de haut, qu'il fit en émail, j^nr 
le roi François 1er. On propose d'acheter ces che£-d*anm«i 
pour le mus'ée des monument ftaneai* ; ils passent ohes IVtran- 
ger, t. IV, p. 84 et 85. 
'CoiufOK, (Nicolas) , sculpteur célèbre ; description de son 
bel ouvrage; par qui j son buste, t. V, p. i53. Description 
du tombeau du cardinal Dubois qu'il a sculpté , t. V, p. l3t > 

Conitou (Guillanme) , scnlpteur , frère dn précédent; son neveu 
a fiil 1( rtiausolte du dernier daiiiiliin; t. V, p. i53. A fait les 
Statue» de Louis Xlil et Louis aXV \ notice sur ces sutues , 
p. tSo. 

Coite d'armes. Vêtement militaire j desrription de la rntte 
d'armes, t.l, p. i^i t. III, p. oij et t* iV, p. i37, i38 et liç). 

Coton ^ le père) , jésuite, confqssenr dn roi Henri iV , fait - 
détntife la monumenc qni «voit été âcvé snr la place Gatino ^ 
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ea mémoire de son astaMÎMt nu Jean Gbatd. ékrt des Jé- \ 

iuitM, t. IV, p. 4j. ' V 

Cnbillon ( Prosper Joliot de), poète dramatise. Description 

de son mausolée ^ pourquoi il n'a pa^ «të mia en place j par 

q[ai il a i!t^ sculpie ; cpoque et lieu de sa naittance ; notet mi- 
neuses sur le succès trAtret s-Tliiest»! j h quel âge il a donné 

sa dernière pièce ; «po^ue de sa mort j qoalites iiiosale8| 

apostrophe qu'il fait k son fils , t. V, p. i3d et 137.' 
Crtqui f François lie ) , ni.ur îi il Ir T'i uk . Se rendit rrlMire 

à Koclierâberg ^ description de sou bu^te cl d'un ba»-reiief ^ui 

représente cette bataille célèbre , t. V, p. lai» 
Cnqni f Cliarlcs de) , goin rmrnr de Pavib , etc. ; époque de tft 

mort j description de son mausoltie, t. V, p. i3oet l3l. 
Crintoa/d, maire du palais d'Ausirasie , t. II, p. xvj. 
Crodesinde , fille de Ciodomir , est chasser Ac la Cour par son 

oncle Clotaire ; elle est rappelée , aprèi> la mort du roi , pac 

ton cousin (^baribcrt , qui monte sur le trône , t. Il, p. \i. 
CrnJU'ltle , fille du roi Chin iHcrl , quitte la Cour et se friït rcli— 

gicuâc de l'abbaye de vjainte-Cruix de Poitiers. D lUldligenca 

avec Basinc de France, sa cousine, elle se ligne contMlien-» 

bovère , abbesse de cette abbaye, t. II, p. ix. * 
Crotberge , fille de Ciodomir , est chassée de la Cour par ton 

oncle Clotaire^ elle est rappelée après sa mort par Cbaribert, 

leur cousin , ^i monte alors sur le trdnef t. II , p. 
Ouissarts , partie de la cniraiie qui contre les couse» j sa des«, 

erip/ion , t. III , p. 8a. 
Culle des images défendu en France , t. II , p. i4* 
Cureau^àc la chambre , ( Marin }, médecin iwdinaîra dn roi 

Lonia aIV j deacliptioltdeson moi^iiiHiant j soa ëpitaphe, t. Vy 

p. 9»' 

Coypei (Charles), peintre dluKtoirej opiniiw aw son talent « 
t. V, p. 28 et 19* 



D AGOBERT*l fils du roi Cbilpërie Itr et de ta relue Pr^- 

dégonde. Meurt en 58o à Brene 5 on croit qu'il est le premier 
prince qni fut enterré dans l'abbaye de oaint-Denis , qui 
nVtoit alors ^*une petite chapelle ; aerostidie en vers latins p 
faite i son sujet, t. Il , p. xj. 

Vagobert 1'^ roi de France , fils du roi Clotaire II et de la 
reine Haldetmde, monte snr le trAne en 634 ; Dagobert change 
la division de son royaume, fonde l'abl<ay»' de ôaint-Denis , 
épouse trois femmes , et meurt en 638 ^ description de soa 
tombeaa , dejplusieurs statues de ce prince ^ épitapbes faites en 
ritnnncMir de ÎJatîiibert, t. II, p. xij et xiij. Gravure et descrip- 
tion du mausolée que lui fit ériger Tabbé Suger, t. I, p. loa 
jusqu'à i56. OttTermre de son tombeau ; son cibmiiatioik en,* 
rieuse, t. II, p. rxviij. 

dagobert, unique lils de Sigebert II. £poqae de sa naiswncf 
£ sa mort. t. U, p. xt. 

& 18 
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L\t0obert, fils (\v n ilderic II et de la reine Bilicliilde. Est assAs* 

fliné avec sa mvii- et son père par des conjures, t. II , p. xvj» 
DagtAert II et 111 , (ils de Chtldebert II , vainqueur des Aus^ 

trasiens ; établit Rainfroi , maire da palât*, «t Oienn OU 716* 

à rfigc de dix-sept ans, t. II , p. Ivij. 
iJa^mhert , secrétaire perpétuel de TAcade'tnie française* 

Époque de sa mort } qoi son bncte » ctc aciUpt^ , t. V, 

p. lOI. 

Dauphin. Nom que Ton donnott aux fîU ata^ de* loi» dt 

France \ origine de ce titre , t. Il , p. 69 et jo* 
Dauphint. Enfiuii du roi Louis Xll et de u reine Anne d« ' 

Bretagne ; morts en bas âge , t. II, p. Ixxt. 
Dewid ( Louis ) , peintre d'histoire , premier |>eintre de Sa 
Mafestë fTapolikni-le-Ginnd , membre de Flnstitut et de k 

L<i_i'iii triionncurj ensriene dans ses «fcok-s l'art du dessin, 
suivant les principes de l^antiquitc ^ rétablit dans nos manu- 
frctnret les fomes antiques , et produit , par sa manière d'en» • 
• gieig^nvr rt par la vue de ses belles productioris , iin<- rcvnhitiort 
dans tes beaux-arts, t. p. 74- célèbre Drouais est ma. 
lâvve ; il peint un lallleau u'une beautë extraordinaire » 
p. ^5. On voit r^'ux beaux tableaux de M. Da\id, dans la 

Salerie du Luxembourg , représentant le vieux père Hurace 
[{«posant ses fils au combat , et reoevant l«ur sonnent. Le 
second irprésenle îe moment où 1rs corps des fils de Hnitus 
sont portes, après leur supplice, dans la mai&on palcrneile } 
Brnius , accabla , exprime bien aa douleur en conservant la 
fermeté d'uu consul iic Rome ; sa femme et ses filles, placées 
dans un coin de la i>ccne , se livrent à la douleur, t. V , p. 10. 
Ses tableaux de la mort de Socrate , de Belisaire , d'Audro- 
maque , et son portrait équestre de Napoléon le Grand , sont 
autant de dieT-a'œnVrcs qui seront admirés par la postérité. 
Le portrait équestre de l'Empereur s'exécute aux Gobelins, en 
tapisserie , p. i3. M. David est paiement charge de peindre 1« 
conronnement de Sa Majesté : ce taUcan , dont ]*ai tu 1o 
proupe principal, sera une des plus belles productions de l'art. 
JDelaporte ( Aiuador ) , grand prieur de f rance, Note sur ce per* 

•Imnage ; description de sa atatne, t. V, p.Qoet6f . 
Denit ( Saint- Denis ^ , dit Y arcopag'Ue , ('vrqnc d'Aibèncs, 
Meurt manjr l'an 95 j n'e»t jamais venu en France y opinion 
dTAbâard ft ce sujet , 1. 1 , p. 935. Ce qu» c'est ifue ce pet^ 
aonnage, t. II, p. 34 Description de son martyre. 
JDeRM (Saint) , premier évèque de Paris, vers Tan iê^o. Est Ja 
mime que le précédent \ origine de son nom j description da 
son martyre et de ses compagnons rft nlJwie et Hiistique; ca 
que c'est que ces peri>otinagci» j resuircction de Saint-Denis j 
pourquoi) etc., t. II , p. 3i , 3a, 33, 34>35f «te. 
Z)e/iw (Saint). Abbaye de Sainl-Denîs 5 son nr!ç;ine, t. I, p. ai5j 
description de cet rdilicc et de son grand portail j cette église est 
consacrt'c par Dagobert I*' à la sépulture des rois de France $ 
projet tViitiliser cet édifice • dehcriplion de son égliic souter- 
raine ^ à quoi elle scrvoit \ gravure et description de plusieurs 

diapitena qui coniuttnl Tépoque da «nconilraciioD , p. aty. 
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(Gravure kt description du second portail de IVglise Saint- 
Denis, t. II , p. 3i . (].ttp église, pai^ décret du aofthftier 1806, 
rendu par 8a Majc!»ic l'Empereur et Roi Napoléon est 
. eott8acr<fe de nouveau à k sëpnltave des Emperen». 
thnoHj voyez Vivant, 

DmteÛe», ?I*«toient point connues dans le septième iitcle ; ma- 
nière de la remplacer par dis ommuTis iiaufn's , t. I, p i^5. 
V '>Yez les statues de CIotm \" et de la reine Qoulde, a<fcritet 
t. V, p. aaï et m5. 

Desaui^it'es Aii nias) , peintre sur verre, a pciot poUF l^'^ifé 
Saint-Paul de Pari», t. peinture sur verrez p, âa. 

Descartes ( René ) , philosophe , mort en 8uède. Description d« 
son momimctit ; cpitaphcs latines et fiantaisos en son honi>ctir ; 
comment son corps fut apporté en France j son cwur reste en 
Sntde ; il est déroW par un officier, et trouvé après sa mort 
avec une lettre qui l'ncrnmpapnc , t. V, p. ^4» 7^ «^t 76. Gra- 
vure et description du san ophage qui contient ses cendres 
dans le Jardin nlivséc , p. if)^. 

Ihueine ( M. 1 , sculnicm , n "f.iit le hmte de Bailly ; desoiiptioa 
dece buste et de s'a statue de roiiri t. f Oyez t. V, p. iGi. Celui 
d''He1oÎ8e , décrit t. I, ^1. aa4- Comm. tU o-i est parvenu à 
JVxecuti'^in f^' cv huste , Cfr.x de Mit licl !^Tf.lUai^îne et ds 
"Winckeltuarui ; di scripiion de ce buste , t. V , p, i ji. 

2le*/«r<it/u ( Martin Vandcn Bogaert, dit des), scidp(»'iir fran- 
çais, a fait les bas-rcliel» représentant le passage du Rhin. !> 

SaixdelS'inicguc , la conquête de la Fi-ancne-Comié , le tiaii* 
?£spagne, t. V, p. 38 et 11 4- 
Hesmnles l Arnaud ) , peintre aur verre , n peint les vitres dtt 
- Téglise d'Aucli^ t. peinture turtferre, p. 45. 
Desosier y peintre sur verre du siècle d<Taier , a peint des vitreanx 
povr le bosquet dit du Dauphin, à VccaaiUes, u peinture 
sur verre, p. 38. 
Desportes ( Philippe \ , poète friinrais , ctlèbre dans le genre 
erotique j abbe de TablMtye de Bon^Port; il eut plusieurs inal-^ 
tresMs qui se plaisoient n entretenir son goût pour la poésie , 
» t. IV, y>. 17/f. II reriit «ks recompenses des rois Charles IX et 
Henri 111 \ opinions de Boiieau sur Desportes j a fait une épi- 
taplie en vers françaiç pour Bellean ; époques de sa natssanee 
tt de s.i mort ; second niorcemi île poésie par Desportes j des- 
cription de son mausolée ;cpitaphes contenues dans le pié- 
destal dn monument» t. IV» p^ 173, 174, 175, 176, 177 el 
176. Gravure de son mausolée, t. V, p. 9. 
Desportes ( Théobald) , frère du précédent , élève nn monument 
dansi^abbaycdeBonporten Phonneurde son frère,t.rV, p. 173. 
Destruction des temples et des idoles des Paycns , sous le roi 
. Cbildebcrt , t. I , p. 33. Les ^orn»ands ravagent les temples 
des Chrétiens , brisent les atsFtues, etc., p. 34. DestriictioA 
de l'eplise Sainte-Gcnevirvc , p. t8$. Destruction d'un rlottre 
. qui uvoit été bAti paï ordre de Roberl-le-Picux. Le tombeau 
de Charles-Ie-Chauve , aiîrès avoir été ruiné, est rcnonvcld 
. pnr T/f)uis IX , p. l85. Destrncf l'jTî de J'liAptr-4l des ()iiinzc- 
V uigt«, eu 1^80 , p. ao3. De»uuciiun de la statue de ClotairCy 
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qui itoh snr le portail de Saint-Germain-de»-jPrifs , detmU 
en irai j explication de cette statue , t. II , p. tIj. Le tombeau 
^le Cmlpéric est détruit & la même époque , p. x. Dcttraction 
des monunicns des arts dans toute la France , t. I , p> 4* 
Comment M. Urégoire essaie d'arxétei' ces destraotions bar- 
bares , p. 5. * 
D^waiUy (Charles), architecte cëlALrc du dernier siècle. Il 
cstfondaieurdelaSocic'tcdea Amîsdes Arts i il fait des décou- 
vertes utiles k tob art ; par qni son oraison ranèbre ; par qui sah 
I)ust«; a tîtemotlclL' j sa veuve fait hommage de cf lui stcauMusee J 
OÙ Ton peut aroir les dessins ^u*il a laisses en mourant > t. V» 
t>. i(S3 et t6$. 

Diadcme. Description du di:ulérae que portoicut let fob dé 
France sous la première race , t. I, p. io3. 

Diagoros , poùte eâèbre de r«niiquite , mmoBam^ VûÛiée* Son 
opinion sur les initiations , t . V, p i'-6. 

Diane de Poitiers, duchesse de Valenimois, femme cc^Ièbre , 
mattvesse du roi Henri II. Son influence sur Fesprit du roi et 
aur les ans rli'pmfVmt dn dessin ] son chiffre est place sur les 
nnoiinmens publics , t. IV, p. 5 et 6. Vers français de cette 
Temme célèbre adresstfs au roi , p. 6. Elle ne veut pas que le 
roi reconnoi^sc sa fille j sa di^^^r;^rr nprès la mort Hrnti II j 
sa réponse h fa reine , qui lui donne Tordre de sortir du Louvre ^ 
p. 7. Médaille frappée en son honneur, p. 8. Son portrait et 
celui du roi peints en cm-ii! ; description curieuse de ce ta- 
bleau j inscription manuscrite trouvée snr cette peinture , 
P» 8 et g. Elle obtient la grÂce de son père , condamné à mort 
pour avoir conspiré contre François I*"", p. 4^ et 47- Descrip- 
tion du tombeau de Diane de Poitiers son état avant sa res- 
tauraAon dans le Musée , p. 77 et 78. Épitaphes qui ornent ce 
monament , P> 79< Fondation de Diane de Poitiers, p. 79 et 80* 
G^éalogic de Diane de Poitiers , p. 81 . Groope qui représente 
Diane de Poitiers en Diane ; graTore, description et note sot 
le transport de ce monument , p. 86. 

Diane del France , fille naturelle dn rot Henri II et de Philitme ' 

■■ des Ducs, demoiselle de (jony. Son niariaf^c ; sa xnort , t. Il , 

. p. Ixxai. Description de son mausolée j son premier et sou 
second mariage ; son épitaphe , t. III , p. i5i et tSa. 

Diderot ( Denis } , époque de sa mort } par son buste a étâ' 
sculpté, t. V, p. 161. 

Disert dernier roi des Lombards , donne sa fiOe ( dont'ie nom 

no nous est pas parvenu ) en mariage au roi Oiarlrrringne , 

t en 770 f qui la répudie un an après , pour cause apparente de 
•tc'rilité, t. II, p. xxj. 

Diepenheclr ' A! raham van) , Hollandais, peintre-verrier cé- 
lèbre dans le dix-septième siècle, t. peinture 4ur verre,, p. 60. 

Diogène, philosophe stoïcien. Powqnoi il refbat Piniiiation aux 
niv trres , t. V, p. t ■"6. 

JUiony siûSj nom que Voit donne à Bacchns. Description de la mort 
deifiacchus, t. II, p. 3a. Sa résurrection, p. 33. Sutoes de Bae- 
olnis et fl' ApoHnn, peinte-; n^^r ân cinabre ,■ poTirqMoi , p, 

J^ukcf Moliaadais , peintre- vcnicr , a peint le* viue* de baiat- 
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^«an de GoiuU ; deamptioa de ces ptînturai ^ t. fWÙifiiM mr 

verre, p. 56. 

Directoire. Un directoire compoM: de cinq membres gouverne 
1a France } noms des indiridus qui la compoeent , t. II , 

p. xcviîj. 

Z><rcA(van Z^\) , Hollandais , peintre- vemcr , a ifavaiilé pour 
SttîntJean «U- (luuda , t. peinture sur verre ,j>. 56. 

Discours du rui Louis IX, ou te Saint , i son nls , 1. 1 , p. 193. 

Dor ( Jcau-Kiançoiâ) , peintrc-Tcrricr , a peint ie» vjux'uux du 
cloître des Carmes , t. peinture sur verre .p. 52. 

Dormans (Jean de), canlinal , e'véque de Beauvais , chancelier 
de France. Il fonde à Paris , en iJ^o, le collège de Beauvais j 
description de sa sratne , t. Il, p. ^5. 

Dowglas (Guinaijme de), In il , rointc d'*Angiuey pair et pre- 
mier prince d'Ecosse. A couipoiié une histoire gcnralojîiqae 
des Douglas et de; Stuarts; il neort en odeur de sainteté; 
rvaviut' et description de son niausolc'e, t. IV, p. ic^V T>rs- 
ci ipiion de l'onveriuie du caveau où il et«»il eulcrr«i » 
Càmille, qui se fit plus de aooansopiès sa mort ^ noi 1s 

Ijcrsonnam'-t qui leposoient dans ce caveau : epitaphe de Guil- 
aume deDowglas j restauration de &ou tombeau, t. iV^p. 191, 
196 et 197. Son esltomation ^ lame de cu1m inscrUe trouvée 
dans le cayeau de ct tre fami!! , t. V, p. ^o. 
Dor^A ( Gahricl-i''rancoi6 } , peintre d'histoire , élève de Carie 
Wanloo. Èioit de l^Aeadâuie de pciuturc , premici peintre 

de Monsieur et de M- 1»' cornu; d'Artois , frère de Louis XVI j ' 
il passe en Russie à l'epoqne de la révolution , t. I , n. 3, 
M. Doyen a peint, pour l'église Sainl-Roch , un fort beau 
tableau représentant la peste des Ardcns , qui »'cst manifestée à 
Paris dans le douzième siècle j et aux Invalides , les plafonds de 
la diapelle Saint- Grégoire \ il a peint depuis une galerie ponr 
l'empereur de Russie. 

DroG (Jeanne du ), femme de Philippe dr >^ ivilHers j descrip* 
lion de son buste, t. II , p- 
, Dreux, fils deremperciH Cliailcsil, dit le Chauve et dcRichiide. 
sœur de Bosson. rui d'Aiks \ meurt en bas âge , t. II, p. xxrij. 

Dfoqo , fils naturel de diarleraaçnc et de Rc'gine , fut sacré evêqn« 
de Metz l'an 833, t. II, p.xxiij. Il cnlcrre , en 8^0 , le roi Louia 
son frère dans l'abbaye de baint-Arnoul de Metz, p. idem* 

Drouaii (Jean^Germain ) , peintre d»hîsioire j origine de sa nais- 
sance j noii < sur son éducation , t. V, p. i4ij époque r}c sa 
mort pendant son seiour à Rome j ses camaïades lui ëièveat 
un mausolée ; description de ee monument, p. i3r> et 140. 
Nom du sculpteur qui a fait le monnmcnt ; comment il s'exé- 
cute , p. 145. Notice sur la vie de ce jeune peintre j il déchire 
son premier ouvrage ; reproche de son maître à ce sujet j sa 
contïuite h Rome , p. 1:0 et i4î. David, son maître, pleure 
son élève , p, 144. Description de son dernier ouvrage , p. id. 

Droum» { Henri ) , peintre de portrait, père du pnkiidcnt , t. V, 

p . i4o. 

Drouais ( Jean - Hubert ) , peintre de portrait , pèie du prtcé-.. 
dfot j son oïigiae j époque dt *» DM*tt 1 U V». p. l4^*- 
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Duhnis (Guillaume), nn ln (îq, ;, (!,• Cambrai , m'ui^'ic r; c-ir- 
dioaJ ^ detcripUon de i>on inau»>olee j opinion de d'ArgenviUe 
•ur l**ilt«iur de ce moniun^ni ; epitaplie remarquable qnî orn» 
Cl' mnniinu-nt, t. V, p. i3i, i3a. 

Dubosc ( GiUes et Michel , frère» ) peintres «ur verre, reçoivent 
dei prÎTÎIrf^ du roi llerui II, en cette qmdtttf, t. péûttiv» 
sur verre . p. f\G et 

Hubitisson , ciirc de Magny ^ description de son iDaas<^ée ; par 

3ui il a été érif^é ; époque de sa mort \ «on épiiaphe |>ar Con- 
orcci . t. V, p. 165 et 166. 
DufUack ^Barlht4<;mv), trésorier de* guêtre» en i338, t. ii, p. 63. 
Duffrat ( Guiliatinie' ) , étott fils du chancelier Duprat j îl est 
nomm^ éné'i xc de Cicruiont , après sVtre distingué an concile 
"de Trente ^ le clergé refuse de le leconnottre , k cause de sa 
longue harbe } «Téncment à ce sajei , t. IV, p. ^a. 
Durer (Albert), peintre, sculpteur, graveur, analomiste et 

Séoroètre , fonde Tecole allemande ; description et gravure 
Tun bas-relief sculpté par lui , t. III , p. 18 et ^ ; description 
des peintures suv verre ijuM a faites pour IVglise du Temple, 
"peùûure nnr verre , p. 16 , , 18 et 83* U a peint les TttKf 
des Bons-Hnmmi s de P.\>>y ; desorïptioa «t ginmiM de cc« 
vitraux, ç. a8, ag et jS. 
i>wair (Gndlaame ) , ohanceltqr , Mqne de Lirieux $ son bnite ; 
épmj^uc h Inquelle U monte à P^piscopat } «c odie de sa mon , 

Dmud (Xn^roise ) , seolpteor et fondent Itaneais trta-edibre ; 

note sur ses ouvrages les plus remarquables 5 a fondr) , sur les 
modèles de Jacques Sarrazin , le tombeau do Grand Conde' , 
t. III, p. lai. Description de ce mausolée, l. V, n. 87. 
J}rrk ' van ) pcintre-Ycrricr : i! est le père du célèbre peintre 
Autome Yaa Djck, t. peinture sur verre, p. 60. 

B * 

£ B E NE (bois d*), nenble eenlpte' en c'bène , t. FV, p. igi. 
On a fait beancoup dr meubles sculptés en boU d'^béne, 
▼ers la fin du scizièiuc siècle. 
fS^tarpCf marque de distinction. Description de cette partie 4« 
l'habit miltiairp sous les différens règnes j Henri III est reconnu 
à la couleur de son écbarpe j dans la guerre civile, les parties se 
■eoonnoissent kla oonleurdeleur^barpe ; Charles IX , dans les 
guerres de religion , prit une écbarpe couleur de sang, t. IV. pv 
.139, t^o, 141. 

'JScHyer ; description du CMliime d*ttn éenjer dans le dnasièm* 

siècle , 1. 1 , p. igg. 
Pden, paradis terrestre de« Hébreux ^ pourquoi il est comparé 

h TEUysce des Anciens , t. V, p, 180. 
^dmonif comte de Rtchemond , fila d'Owin-Tyder , simple 
chevalier du pays de Galles , *'t de Catherine , fille an roi do 

Fr inec Cfi irles VI et de la n i ne Ts;ilu'llo île Piavlèi e; donne 
naissance h Henri VIU, (|ui fu( dan» la suite loï d'Angle* 
twe , t. Il, p. Uv]. 
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Edmont-Ogier, \é»uhe , signitlc sa furear dans Bofdeua le )o«iv 
de la Saint-BarUuUemy, t. IV, p. i8. 

Edward (V), treizième éféqae de Mâcon , eomnMnee h tfulilii 
(les religieux dans Tabbaye de Quoi, t. II , p. S. 

Mgive , troi&iètue femme du roi Charles III, dit le Simple, cioîl 
nOe a*Ecli>ttard I**^, roi d^Anglutcrre , apiîa la de'tention de son 
mari : elle se sauva auprès de sa famille avec Louis , le seul fils 
qu'elle eut de Charles , qui depuis fut roi de Frauce. Après la 
mort de «on mari , elle repassa en France avec son fils , Pan 
oSd ; engSi , elle se remaria avec Herbert, comic de Vcrnian- 
aois, reanemide son premier mari : elle.avoit alors quaraato 
•ne. Le roi Louis , son nls , en ()36 , marche sans succès contra 
Herbert , t. îî , p. xxx. 

£lêonor d' Autriche , leiue de France , somr atnc'e de remj^erenr 
CSiarles-'Qnint , tcutc d^Emmannel , roi de Portugal , épouse 
en secondes noces le roi de France , François I**" , on i53o; elle 
est cooronnëe à Saint-Deni:» eu i53,i ) et meurt en Ëspagne 
en iSS^j son corps fut poctê au monastère royal dbI*Eicnnal , 
t. 11, p. Ixxviî. 

Eleusis f séjour des mystères sacrés et des intiatioos. j commçnt 
îlde^^ant nn lîe^ de prosdtation , origine d» cettç institntîon , 

t. V, p. 177 et 178. 

£UMàbm de France, ^e du roi Henri II et de la reine Cathc-^ 
rinede Mifdîeîs , née en i545 , cpouaeen i55q Philippe , scooiid 
roi d'Fsp tgiu ; elle meurt en couche en i569$ et est ealerréeaii. 
monastère de TEscuri^^ t. II , p. lux. 

£lr»«£ecft d? Autriche , reine de rrance , femme de Charles IX » 
est fîlle de Maximilicn II, empereur, et de Marie d'Autriche, 
mari« en i^jo, n^eurt à Vienac en Autriche, eu i59'j , où eila 
est enterrée dans le couvent de Saînte-Cl^ire , t. U , p. Ixxxr, 

£Usaheth de France, fiHc du toi Henri IV et de la relue Mariai 
de Médicis , née en iGoa, est mariée en i6i5 , À PbtUppe IV, 
Toi dïEspagne; elle meurt k Madrid en i64i » est. enterréa 
dans h djaprllc de TEscurial , t. II, p. Ixxxviij. 

Elisabeth (Philippine- Marie-Hélène de France), tille de Louis, 
dauphin, née en 1^4-, meur| «nrun ëchafaud, t. II, p. xcvj. 

ELiy ( Saint ), évôque et orfèvre , a imvnint- dN^rfevrerie pour 
Je rot Ootaire II } il fut chareé d^>rner le tombcuu de saint 
Germain, ^éqne de Paria, oe plusieurs pièces précieuses}. 
l\ c tnit ne près l/imoges , et mouTutà Paris en 5^6 , t. II,p,3I. 

Eljice (paradis des Auciens ) \ Jardin £l^$cc du Musée des Mo- 
nnmens français ; (quelle opinîotk on doit avoir de PElysée des 
Anciens; dissertation intéressante à ce sujet. Deseciption de 
rEljiée des Anciens, t. V, pag. 170, 171 et «nW. ^ ce ^ua 
Ton peut entendire par Elysée, iga, 191 et 19a. Description 
des lieux où les Anci< ns pl.u oieni PElysce , pages 180 
et iSi j descriptipn (\cs plaisirs de rKlysée , pages i8a, 
l83 et l84f description "de PElysce par Feuelon , pages 187 
et SttÏT. ; observations sngr oet(e belle descri^itiun p. 18^ 
et 190} considcraliouj. purticultères dVa pluiu&opùe sur 
PElytée, pa^ea 191, 19a et 193. Ponrqaoi on a donné le nom 
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d*EIj»ée atijardm du Mutée des monuraens frftneait, p. 193, 
194 et tgS. 

^mme , femme deLothairc, fils aln<- du roî Louis IV, étoit CiUé 
deLotbairelI, roi d'Italie, est mariée en 91661 t« II, p. xxxij. 
Mnfttf tétoar de donienr. Son inventioii est de tonte antiquité, 

tome V, pape 174^ Tenfe-r n'est r|ii*nnc tîrtion po ('t i ijrie , 

p. description des lieux où les Aociens plaçoteot l'eofer, 
p. 180 et iSr. 

Bpauiiires , partie de b entmie qni «onTM P^panle , ta forme , 

t. m , p. 8a. 

Mphod, nom de la robe do grand^prétre dee Jaif*. Description 

de ce v^tcmcnf j qurllcs sont les idées qu'on doit y attacher; 

noms des pierres précieuses dont ce vêtement étoit omé| des- 

eripttoo des ëtoffès et des eonicars mysterteneei qui le conpo» 

soient, t. III, p. 6, 7 et 8. 
JSrchinoald , maire du palais , achète Bathilde, la fait élever par 

•a femme; elle épouse ensnite Clotaire II , t. II , p. xir etTv. 
£nnengarde, femme du roi Louis le, est rn ir > iru r .r\ fc sou 

mari , en 816, par le pape £tienae lY i elle meurt à Angers , 

en 818, t. n, p. xxiii* 
JÊrmentrude | femie de Ghtdet-le'XSiMlve, ittomenSfig, 1. 1 » 

p. i85. 

'Xêeareette. Petite iMÙrse propré k contenir les pièeet de monnoiea 

destinées aux aumônes, t. I, p. i83. 

£êpénoieux ( M.) , sculptear, a fait le buste de Rajnal et la 
statue en pied dn célèlire Mirabeau, t. V, p. ifiia. 

'£ssars (Pépin des) , capitaine de labou^eoifie de Parif» le dif* 
tingue en i357, t. Il, p. 73. 

Eâ$an (Charlotte des ) , comtesse de Romorantin , maîtresse do 
roi Henri IV, t. II, p. xc. 

£stréet (GabricUc d' ), maîtresse du roi Henri FV, qtû la fit 
duchesse de Beaufort , et dont il eut plusieurs enfans. Noms 
de SCS enfans, époques de leurs naissances, t. II, p. Ixxxix. 

'£sus, nom que les Graulois donnoient au dieu Mars. Voyez la 
description* des autels trouvée dans F^ise Notre <• Dame , 1. 1, 
p. Ta5 et 136. Description de la statue d'Esns, et de la con- 
sidération dont jouiiioit cette divinité dans lea Gaules, p* 137, 
f a8 , etc. 

£tienne, huitième fils dû roi de France LoviaVlH, et ta de reîntt 
Blanche, né en la^S; meurt jeune, t. II, p. xiviij. 
« J^trermet. Donner des étrennes , origine de cet nsaçe , t. Il, p. 33* 
Mtriers. Louis IX défend anx chevaliers francaia l*nsage de« 

étriers et des éperons dorés , 1. 1 , p. 196. 
Eudes , comte de Paris , duc de France , fils de Kobert.le-Fort , 
* élu administrateur avec le titre de roi, et couronné en 888 j meurt 
«n 898, après sVtre demis de l'administrarion dn roj'aume. 
Inscription qui décoroil son tombeau, t. il , p. xxix ; des- 
cription de sa statue, t. I> P* 186. 
Eudes ou Henri, troisième fils de Hiipes-îe-Blanc, et frère de 
Hugues-Capet , est fait duc de Bourgogne, après la mort d« 
•0* frère Othnnj il iTH'urt le i5 octohrc de Pan tooi. Le diu 
ditf pawe de suite en la main de» rois, t. Il » p> nxî]> 
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Kuâes , troisième fils du loi RoWt-Ic-Picux et de Gonstanc* 
d Arles , meurt sans postérité, t. II » p. xxxiv. 

Eudier (Pierre) , peiatre-Tcrrici, né & Caen , reçut des prÎTi- 
l<' g^ s du ro; HefthU, «a ceiu qaaiitë, tnmt peinture 9ut_ 

verre, ^. il-. 

Et^f ou lu femme ce'Ieste, cotulellmdoin ; esc aussi un person- 
nage allégorique , t. 1. , p. 87. 

£t^rard , premier du nom, t:|)Otifie I^ouise Gule , flUe dn roi 
de Fj'ance Lmûrl*'* , et de la reine Ermen^rde} elle donne le 
joor h Bcranger, roi d'Italie, t. a , p. xxiij. 

Erhumation des cadavres dans Pahhaje de Saint-Denis , 1. 1 , 
p. 6. Voyez le Mémoire. détailld mie j'en ai donne, t. II , de- 
puis la page xixc, ius^^i cxxiv. Exhumation de Tabbc Mo- 
rard , mort en 990 environ , t. I , p. i6a \ et ceUe de Tabbe 
Inçïon , tous doux abîu's - rornni.iiuUtaires de Tabbaye Saiin- 
Germain^des-Pres, mort eo loaS, tome I, page im. Exhu- 
mation faite dans Tabliaye Saïnt^^rmain^des-Pin^is , en 1704 > 
dont parle Monlfaucon. tom. I, pat;. 1*^9 F.xhnmution de 
Tabbe' Guillaume, t. UI, p. i5. ^diumaiiou du cardinal 
Richelien et dn cardinal de Lorraine , t. IV, p. i3 et i4< 
Kxhumation des corps de la famille des Dowglas , t, V, p. 70 
et 71. Exhumation laite dans l'abbaye Saint-GernuuiMles- 
Pra, de plusieurs personnes de remarque, pag. 337. 

F 

it historiqne représente' snr un bas relief, logement 

et proccs relatifs ?i celle affaire , t. II , p. \ i% et 1^4. 
fusUcuie, Lroisi('>[iic femme de l^ciupcreur Cbarlemaj^nc, c'toit 
fille de Rodolplie , comte de Frauconie ; elle fat mariée à 
Worms , en y&à , et nuMiniK à Francfort , . en 794 , t. II , 
p. xxij. 

JPenélon ( Franco is-Salignac de la Motte ) , archevêque de (lani - 
brai. M** de «ni buste, t. V, p. 47* Description qaUl donne 
des Champs-Elysées , p. 187 • 16S et 189. 

Flai'io'Gofa passe poiur duo rinventenr de la boOMOle» t« II, 

p. 47. 

Fiavy ( Gnillannie ) , gouvemenr de Compiégne , par rase , pro- 
voque la prise de Jeannc-d^Arc , t. Il , p. 1 16. 

Flore ouFleurj-f second iils du roi Philippe et de Bcrtradc de 
Monifort* est déclaré bfttard par les grands du royanme et par 
cierge' j il épouse une héritière de NanglS, dont il onC 
Elisabeth de Piangia, t. II , p. xxxvj. 

Foix ( Saint) , antenr cité dans cet ouvrage i t. II , p. 5i. 

Fondation du monastère de SninteHCatlierine dn val des écoliers, 
t. I, p. 189. 

Fortunai , e'vegne de Poitiers , empl<^é an serriee de la reine' 
Badej^onde, exerçoit la poésie avec succès, et mourut en 609. 
F oyez l'épitaphe'qu'il ixt pour le roi ilbilpeiic, 1. 11 , p. X). 

Foêw ( Charles delà), petnito , né à Paris en i46o , mort 
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Temier peintre tin roi en i^t6. Optnioii snr les f/rodatsUan 

e cet artiste. Description de sa manière de laive pow pro- 
duire des effets de iuiun ir, t. V, p. i^. 
Ftmcou (Mr), sculpteur , demeurant à Ift Soiftomi* , a Ikît pour 
ce inuB«-« un baa-reli< f atlt'fiorifjn'- , représentant la paix 
LwD^TilIe^ description t\c i c hiis-nlief , t. V^p. i55 cl i5G. 
Les statues de Poussin , de Lesucur , de Poget M de Siurraztn , 
t. V,p. i6 - et pour Plnstitut naiiondlj i* ttaMM CB marbie d» 
Dnguescliu , t. V , p. i56. 
JPoulon ( Abel ) , infénieHr dn roi de Fraoct, Henri H » f . m . 

p. irv^. 

i'aïufut;^ ou J'oulffueSf ivêqiie de J'ouloose, naiif de Marseille , 
•'acquit une grande réputation . < t sr* lit aimer des grands par 

ses por'su's m lançnr provpnr.ilc ; il ftu ' Itlin- nu concile de 
Latran cri laio, et »j? intL-i't:s>:»a fortmirm en fuv<'iir de saint 
Dominufue f qui étOH son ami intime; Le roi de France , 
ippfî Atiptisfp , sut appTi/rrrr son mérite et hii donna des 
titres et des iccuiii p(;nsc6 liouoiuijicji j tluïourat en laîi , t. 
p. XIÎT. 

Fotirrrny , avocat ccicbre ; esorde remarquable d^m de ces 

plaidoyers, t. V, p. 73. ' 
fmtrriy^Y (Antoine), conseiller d'Etat, Biembif de rin«tilnf » 

TOidccin <\f \;\ Fuc'iîlf' deParis. professeur de «diîuiie , pohsi-de 

line très-bciie copie des trois gi Aces , de Germain Pilon } fait» 

bîstoriqaee sur cette copie, t. III, p. tti. Remarque* sur ses 

talens , t. V, p. aofi. 
Franc ( Martin le ) , prëvôi et chanoine de Lausanne , monte 

an trdoe pontifical ^ en est chassé dans la suite ; il est vappdë 

et nomme dov«*n des cardinaux , t. H, p. 1 if>. 
Francheville (FierreJ, sculpteur français. i)r.s(-t iptiou el gravure 

d*niie statue du roi de France, Henri IV, t. lit , p. 187 ; bas- 
Telicf f-n Tif^rbre, représentant la bnlaîHe d'Ivry ; description 

de quatre ligures en bronze, t. IV , p. i3o, i3i et i3a ^ 
acnipttf une figure en ivoire ; description et (n'apure de cette 
sratup, t. III, p. l58^ i1rjvf>it forubi les bas-reliefs ei les quatre 
figures qui accompagnuitiHi la .statue ecpic^lre de Uenii IV , 
qoe l'on royoit sur le Pont-Neuf , qui a étc renversée en 1 791 , 

t. rV , p. ia7. Pn ^rii^f en Thonneur de Francbcvdle , tiré 
d^ane chronique du temps qui traite de ce monument, p. i3, 
s3i , etc. j il a sculpté une etalne représentant David j gravure 
et description de celte statue j note sur la vie «le Frunclicville, 
t. IV, p. ^i \ y buste de Jean de Bologne par Francheville^ 
description de ce buste, t. IV , p. i45. 
Ff'fincois , dauphin de Viennois, fîl'^ In roi François !«•* , et de 
la reine Claude de France: époques de sa naissance et de sa 
mort, t. II, p. Ixxvij. Pièce de vers faite en son lionneur; 
description de sa statue j il meurt empoisonné; comment et 
par qui, t. III , p. 68 et 69. Soi\ exhumation, t. II, p. cxix. 
Fnncotà ii ^ roi de France et' d'Ecosse , fils du rot Henri II 
et <ic la reine Catherine de Medicis \ époques de sa naissance, 
de son mariasc \ il succède à son père \ épo que s de son conrou<« 
«coimt et de M mort, t. II, p. Inij. iDcicriptmd*MO 
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^ matisoTee , p. Ixxxij , et t. TII , p. 8g. Son epiupbe , ihùf. 
Son caractère ^ il est gouverné par le cardinal de Lorrjûoe | 
t. in , p. gi ; et t. IV , p. lo et la. IWote sut son exhiutu- 

tion , t. Il , p. cxiij. 
I^rancois de r ronce , duc d'Alençon-d* Anjou , fils da roî de 
Franc* Henri II et de 1» reine Gidierine ae M^icis^ epoqaes 

de sa naissance, de son mariage, nom de s-t fcininr; il meurt sans 
enfans^ description de ses obsèques, t. 11, p. li.xx. iSoie sur son 
exhumation, p. cxiij. 
Friinfr.is , dur de Berry, fll'; àw roî de France Louis XI et de 
la rciuc Charlotte ; eputjucé de &a naissance et de t>a laosl , t. II, 
p. Ixz. 

franco's , troisième fils du roi de Franer Chnrlf; VIÎI fî dr îa 
reine Anne de Bretagne j époques de sa naissance et de i>u moï C , 
t. II , p. Ixxij. 

François ler^ roi de France, snmomme le père et le restaurateur 
des Uures ; de qui il est ne ^ époque uc sa naissance j il suc- 
cède à Louis Xlt ; «m «lanige ; qui il ëpouM ; époques de ce 
mariage et de son couronnement ^ époque de aa mort; son 
corps est porte' h Saint-Denis , et son cœur à Hante>Bruyèrcs i 
vers latins faits pour l'un et l'autre tombeaux qui lui furent 
âevës dans ces deux endroit», t. U» p. bavj . Description d« 
n chapelle sépulcrale et du Taie qui contennît son enfnr ; 
gravures et inscriptions qui ornent ces clier-d'aeuvrr.s de l'art , 
. t. m, p. 74- ETencmcnt qui lui fuit prendre la barbe, p. 59, 
«t t. rv, p. 69. François I*'' protège Ie« savana , encourage le* 
artistes, lait venir I^e'onard de Vinci pnr.r fonder en France 
. une école de peinture j il eubltcdes manuiactiues, fonde une 
fabriqne dTemanx k Limoges , une fabrique de potcrio à Rouen ; 
noms des grands hommes de ce beau sièclr , r III, p. 3i, 3a, 
33. Palais qu'il a fait b&tir { portrait que Bianioutc nous a laisse 
de eo|»riBcc , p. 33. Il projette un canal en Normandie ; il com- 
pose une dpitaphe pour la belle Laure, p. 35. II est nommé le 
restaurateur des lettres et des arts, p. 4^. Son éducation est 
Ordomiée par Louis XII , p. 47- Il fonde le collecte royal , 
alimente la bibliothèqpe du Lourre ; sommes considérables 
qu'il laisse à sa mort j quelle étoit sa devise , p. 43. Il est vain- 
' queur & Marif^nan et à Ccrisoles , passe le Mont-Génis ; d«»> 
eriptions de ses victoires , p. 60 . 61 . 63 . l">rscription et p;ra- 
Tnre de sa slalue couchée : des iguoraus ont dégradé ce beau 
snonmnent ; noms de ces barbares , t. III > p> 73. Comment 
François 1^^ punit Anne de Montmorency ; pourquoi , t. V, 
p. 3. Son épitaphe en vers français, p. 4* 11 accorde la (^race 
a Saint>ValIier qui uvoit conspiré coairft lui , t. IV, p. 46. Sa 
galantecie envers les femmes; il exile un gentilhomme , donne 
~ nn sonlBetau connétable de Bourbon, l'un pour avoir manqué 
h sa mal tresse, et l'autre à sa soen^, t> IIl» p. 33. Mote aiu 
son exhamatton, t. II, p. cxtx. 
frédéffonde , troiridme femme de Ohilperic I*' ; die fait assassi- 
ner le roi , et gouverne l'Etat en régente après sa mort ; nialgn$ 
Ténorraité de ses crimes , elle meurt dans son lit , en 696 , à 
l'âge de cinquante ans , après ayoir eu six enfana du roi » t. 
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f. t]. Comment elle dirige Tas^assinat de Œiln/rîc ; elle marrie 
ta lète de ses armées contre Gontran-Sigeoer t , t. 1, p. 171 
et 17a. 

f^rédéric\e Grand, roi dp PrTissf ; son opinion sur l\tat des art» 
en Fiance, sous les rcj^jius <ie i iancois 1er et de Louis 5iIV', 
t. III, p. 99. 

fréderune , seconde fille dn roi Charles III et de M teeond* 

femme Heredérnne , t. II, p. xzx. 
Frtelich (Guillaume), grand capitaine, se distingue à la bataille 

de MarigiMn , t. III , p. 63. Son butte } dncripiion de ce 

traste, son ëpttapbe, t. IV, p. 157. 
Frerninet (Martin), peintre francnis ^ son origine; sa niani^^re 

de peindre \ il peint la cha|i«lle du cb&tcaa de Fnntaioebleaii , 

ta ïV, p. 9 et io6«-Descvipt ion de son tombeau , de son batte \ 

comment il dirige ses t-turîos ; il devient bon anntomiste et 
' excellent géomètre ; Louis >;III le décore de l'Ordre de Saintr^ 

Michel^ &on cpitaphe, t. IV, p. i85, 186 , 18^ et 188» 

G / 

^J'ABRIEL ( laeqiie»-Ange >, arebiteete du toi , ni li Parte 

en 1666, et mors en 1^4 > fi'"* de Jacqof s Gnfirlel , ardii- 
tecte, mort en iGS6^ il contribue à la dt-c^'adation de Parcbi- 
tecture , t. V, p. a36. 

Cabrielle Angéliqhe ,lt'gitiu)eV de France , H]!^ nHtnrelle du roi 
Henri IV, et de Henriette de Balsac, éjjouse Hernard de la Va?- 
tette et de Fois, due d*Epcmon. Sa mort , t. II , p. xc. 
jCaillon ( chAtean de), ancienne demeure des arrfjevèques dt 
Rouen , a été bâti pour le cortUual Gcorpes d'Amboise. Son 
tnnfpnrt et sa restauration dans le niusce desmonumens fran» 
rais; sa description , t. IV, p. 53, 54, 55. Inscription grave'e 
sur un marbre pour constater i'cpoque de cette restauration re- 
marquable, p, 5fi. Gravures cl projet sur la manière de replacer 

- les démolition» du cbAteau de Gaillon dans Pune des cours du 
mtis^e^ description des planches, p. aoa et 3o3. Quel est Par- 
chitecte de ce beau monument , t. V, p. y et 8. 
Galsuinte , seconde femme da roi Gbilpéric J*' , et fille d'Ania- 
nagilde , roi des Vîsigoidis : mariée en S6| ; die est ëtrang|«î» 
clandestinement dans son lit , par les ordres de Fredegonde^ 
dame du palais ^ le roi n^en eut point d^enfans^ t. Il , p. x. 
Gant». Les gants que l'on voil aax mains des statues de% 'premiera 
siècles caractérisent ordinairement le droit de cbassc, autrement 
le droit de fauconnerie , 1. 1 , p. i47> Ganti de soie^ qui cou- 
vraient les mains de Tabbi^ Ingon , mort en loaS , dont on a 
déieonvert la momie revétne de ses habits sacerdotaux , !e 6 
" prurîal , t. I, p. 160 et 16a. Description de leur fabrique^ 
p. t64. 

Gaxtnn (Jean-Baptiste ) , de France , due d^Orle'ans, fils du roi 
Henri IV et de la reine Marie de Médicis, t. II , {>. Ixxxviii. 
Meiin MOU ciiiaBi mAIe \ es t appelé JMbmietir , p . xcj. 
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dnn^erf qattrièm* du nom» connifulile de Fftaee, t. H» 

p. 

Oftulois^ De la rcligloD et de Toriftine des Gaulois , (• I, p. 91G et 
97. Ils voyagent tm Asie , p. 98. Description de leor goarenie- 
ïiK ;it , p. 100 et loi. Leur manicrc de comîjatuc , leurs ar- 
me» f eu:. Ils comLaltoient nus , et ciuiiaumoicnt la téte 
de lenn ennemie, etc. , p. tôt. Dce taerificei des Geulois, 
p. DL-tiil sur les Druidcj> ; descrîplion de leurs cos- 

lames , etc. , p. lof . Lea Ganloîa croy oient à Timmorta- 
lité dePame ; pomper qu^ili observoient I leo» fanërailles; 
d. vcription de leurs toinbeaaic, p, io5. Suivant Jules Ce'sar , 
ii» acuMroieut Mercure, Apollon, Mars, Jnpiter, Minerve t 
-Vénoe, etc. , inéme Tolmne^ p. 107, et la description dee 
■autels trouvés dans fcglisc Notre -Dame de Paris , depuis 
la p.- I09)usqu^à celte i36. Prati^es «n'ils observoient uaae 
leurs e^rànonics religieuses, p. Xf6. Costumes dee Gantois , 

L117, 118, 119, ito et 131. Des arts et des fabrique» chex 
Gaulois, p. ia4 et laS. Les Gaulois adoroient aussi le tau- 
««au , ce qui est proavë par Pallégorie qui c&t représentée sur 
lin des autels trouves dans Teglisc Notre-Dame : on voit un 
taureau sculpté «ur le dos duquel sont posées trois grues j des- 
trripiion deoebas-tclief , 1. 1, p. ia8 et lag. Ils adoroient aussi 
le iiiou Pan sous le nom de Cern^'nos ; et Hercule , sous celui 
«l^O^^mios. f^ofiut les monumens de Motre-Dame, et la des- 
cription des bm-cdiefs «{ni représentent ces deux divinités , 
i3o, i3i, iSi, 1 33. Castor et Poilus étoient aussi au nombre 
leurs divjnitcs, ainsi oue Mercure, sous le nom â^Artmen^ 
Vénns, etc. f^oyez les bas -reliefs qui décorent les monn^ 
tucns dont nous venons de parler, et leur description p. i34. 
i35 et i36. Les Gaulois portoient des bnoelets au bras et att 
poignet, et des colliers , p. i36. 
Gauthier VI, comte de Brîenne, connétable d* France, et dne 

d'Athènes, est tué en xZHôy t. II, p. 80. 
€kiUMUn , fils naturel du roi Hugues Capct, fait abbé de Fleory , 
dit Saint-Benott-sur-Loire, Tan ioo4} et élu archevêque de 
Boorgesen ioi3; il meurt le 19 novembre io3o , t. II, p.xxxiii. 
C«lff£s( Melin de Saint-) , poète français , est surnommé POviae 
français \ il fait une épitapbe «a m» pOttC «mer 'le lombeau 
de François I", t. IV, p. 4. 
Oendr* ( ^obcrtele ) , femme de Louis de Poncher. Son mau- 
solée en «IbâKfe; aescription de ce monument , t. lU, p. 49* 
Comment on a restaure ce monument , ibid. 
GetueriCf roi des Veadales, saccage lu ville de Rome, t. I , 
p. 3o. 

4re/ia7 ( François ), sculpteur , né a Troycs, dans le quinzième 
siècle , - pas*e pour avoir sculpté un beau squéleite que Ton 
Toit dUms ec miisée, t. II , p. ta6. Est mentioiiiuty t. ID, 
p. 11^. 

Geaffroi ( de Ville-Hardouin ) , chevalier, maréchal de Cham- 
pagne, militaire et poète , s^est principalement distingué dans 

lès lettr«'« ; îl reroit deg places et des pr atïfiyf httWffiUlWtt 

4u roi Ir'iuiip^e Auguste, t. II, p. &liv. 
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Georges ( Saint). Fa1)l« faite «or ce pemonARcr**; ce qnê ^eit. 

Allégorie mystcricusc caclu'e sons t Hl f il.lc, t, HT, p. ai, 
tta, 33, ^4 Ordre sous le nom de Chet^a/iers de Saint»^ 

Georges; ordre mifitaire «oui le titnd*Onârede SeÔHit^Gwrgess 
ordre rrli^icux sous le même titre ; description dn costume 
de ces religieux, p. 35. 
Gerberge de Sexe, femme du roi de France Lontt IV, dit 
d'Outremer, veuve de Gilberl, duc de Lorraîne; Inrsrfn'elle 
«pou&e le roi en g^o ^ elle eut huit enfnns de son âccond 
tneri , t. Il , p. xzxj. 
Gfrgy ( Languet de ) , curé de Saint-Sulpicc. Description de 
son mausolée : remarque sur la Mort , représentée par un 
squélette , t. V, p. isa et i33. 
Cermain-des-Prés ( a!)T>,iye Stiint- ). Fondiition de cette ab- 
' baye par le roi de l'rancc Childebeil , iK>u8 le titre de Saint- 
>Vnicent» t. I , p. 6. Cette althive, «prè* la mort de saint 
-Cermaîn, prend le titre de Satnt-Germain , parce qu'on y 
dépose les reliques du saint évéqne. Voyez la décoration 
|Kimitivc de cette e'glisc , & laquelle on avoit donné le Wr* 
'tiom de Saint'-Germuin le doré, t* Ui , p. 5. 

Construction del^iMiayc Saïnt^-Gennain , en 990 , parFabl)^ 
Morard , t. I, Gravures de chapiteaux euriciix de 

cet édifice \ dcscij()tion de ce monument, t. li,p. ai, %i et -a3. 
Géftuatde , conenbine-de GbarlemagHc , eut une fille de cet 

empereur, t. TI, p. xxlij. 
GhiMÙuSf troisième fentiue de Clotaire, dont il eut le mal* 
'IienKUt CSbnmDe , t. H, p. Tij et vîi}. 
GiUes II f eOBnéiable de Franee , c II , p. 79. 
ùUon ou GîUeê , médecin célèbre de Philippe Auguste. Liea 
et ^râcptede ta naissance; poète distingué, il &it nn poème 

Eor le s prrrniArrs rnisades , qn*il dédie «U roiy IfVA le Téeom* 
pense hunorablemeru ^ t. Il , p. xliv. 
GtfWrAMi ( François ) , sculpteur né h Troyes. Opinion anr le 
talent de cet artiste , t. V , p. aS. A fait le tombeau du 
CBiduial de Richelieu { description et gravure de ce monu- 
laeat, p* 6t> ^ ^3. Description de son manaolée, com-^ 
pO$é par l'i' ; cpitaphc, p. i3o et i3i. 
Ùtsile y «ccondc iUle du roi de France lingues Capet et d^A- 
délais, éfWM Hogues, piNwier du nom, tel^neur d'AlilM- 
ville , etc. , t. Tî, p. xxxtij. 
(iiselie, première iillc de Lothairc et de Emmc, cpousç Con- 

rand de Saxe, t. II, p. xzxii. 
CisFc , fille de l'empereur Charlemagne et de la reine Hilde- 

garde, née eu ^8t , meurt religieuse, t. II, p. xxij. 
Gaie ( Louise ) « fille de Louis 1" et de la reine Ei-niengaide, 
poMsé le comte Evrard, et donne le jonr à B^ranger, qui 



i\- tut roi dllalic , t. II, p. xxiij 

li 5 



Gts/e, fille du roi Louis 11, dit le Bègue, et de la reine Auf» 

garde , éponse Robert, comte de Troyes , t. II , p. xxTiij. 
Cisle , fUle du roi Qunles III, dit le Simple, fut nari^ 
l*aii 91 S atcc Rottos, fttmin dne d« Notnunidie. La mère 
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*iÂe GUk passe atoir «té seuiement la coïKiubîne du taïf 

Mm «on ne ■•«• «tt poim par>cnn, «. O , p. kxx. 
tiladiateur y faussa dénotuinatioa donnée à une «tatoe «ati^«. 

Ce <{«e c^esc Recette statae, u 1, p. 84- 
Gluek, antieiencâèbrev Epoque de m mort ; par qui son limte 

41 été st'iilptr; ce qui est grave au bas de rr hnstr , t. V , 

Ï». i6>. Gluck a fait un £iy«ë« > p. 190. Quelle» suut les qua- 
itcfs de M musique, p. 906. 
'Gt>blet (Antoine), poiiiri f-vcrricr^ "Epoque rr lifu «le sa nais- 
sance \ a laisse un nianutcrii sur la pratique de cet art , C. 
peinmre sur verre, p. 5t. 
'C'ois ( Adtien ) , sculpteur, professeur de Terolc impcrîaîe de 
peinture et sculpture. Descripiioa d'un bas-relief uc cet ar- 
tiste, t. V, p. i55 ; et du bdste de Louis XV , p. tSS. 
Cobzius ( Henrt ) , all< m *nr! , i^ nurr verrier très-cclèbrc ; jnxiid 
la gravure et v devient trè.<>-iud>ile ^ uute sur ses talons j uoius 
des âères qu'il a faits, t. peinture sur verre . p. 
CoTrinrrnrfr ^ prcmi^n' frtrime du roi Dagobert , etoit sffur 
de fiertrude, seconde femme de son père Clotaire U. il la 
v^padte «om» pmftexte de stérilité , pour épouser Nantilde , 
l'une des snivanirs de Cnnuilriuî*', t. U, ji. xiij. 
Condi ( Albert de maréchal de France. Son origine j U par- 
«ietpè au maséacre de la SaÎDt-Bardiéleaiy ; gravure et des- 
ciiption de soft mansolëe^ son épitaphc, t. III, p. i.SS. 
Oondi ( Pierre-Emmanuel ) , comte de Joigny, prend Tbabit 

de velrgieux , t. III, p. \^^. Son t^pitaphc, p. i^i- 
Goadi ( Pii'iit -Emmanuel ' ^ rr mte de Joi^m , :<'iil-\ il des ;;a- 
1ères, etc. 5<m mariage, les cnfans qui eu sont u«s, etc., 
t. ni, p. i44 et 1^5. 
Crondi ( Fienc ) , cardinal , cvêqvic (?e Paris. Gravure et des- 
criptton de son mausolée j son epitapbe, t. JUI, p. i45 et 
i4o. Origine de cette famille; descripUon de leur sépulture; 
inscriptions et t'pîtaphes qui ddcoroicnt leur chapt lle sépul^ 
craie rapportées t. lu, p. i^ô, 14? » i4^* *4d 
ComK ( Jean-Baptiste de). Son buste', par BaTtbâemy Prieur; 
description de ce bnste , ex les epltaphes qui gnioient sost 
mausolée, t. IV, f». i5tt et 1%. 
<?on<lt ( Jean-Françots-Panl de ) , cardinal de Retz. Epoque ^ 

de sa mort^ description de son monmnmt, l. V, p. Qg. 
HondiaquCf femme ae Qodomir , roi d'Oricaps; après sa mort, 
ëponse €3outre I*' , *oi de Soissons et son bean-frère, t. D , 
p. vj. 

Oontliier, ûis ataé de Qptaire et d'Haregonde , memt à seiie 
ans , en fnsant'la -gucne aux Gotha , t. U , p. TÎij. 

<Oonthier, second fils de Clodomir , est naiMCré en 53a par 

Clotaire «on onde, t. U, p. vî. 
Cr<mt(er, peintre sur -verre, a traTaiUtf ft Troyes ; M. Goehin 
■ * décrit ses ouvrages tlans une lettre, t. peinture sur verre^ 

S. 46* Snivant Moréri , il y a eu deux peintres de ce nom , 
ean «t Léonard , p. 4g. 
Contran, second CIs de Clotaire , e.st fait roi d'Orlcans, d'Aqui- 

ud9fi et de fiotugogoa eu 56i i il mmt. ea 5^^, t. 21, p. ïs« 
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Gontran s^cniparc (les ln-sois Je la reine T^cudcpilde , troisi^ll# 
femme de QiacibeKU ii la fait cniasmes d«n» ua de» mo* 
nutèret de la viDe «FAilei , p. vit). 

Coujon (Jean) , sculpteur ccUljrc. I.Vpoquc de sa naiswmcc eat 
iocomkue. 11 est tue sur son cchafaud le jour de la i>aint-Bar* 
thâemjf ton tombeau; detcription et gravure de ce tombeau; 
liste de ses ouvrages les plus remarquables, t. III, p. 97 et 
€&, 11 établit le bon stvle et contribue à la restauration de 
Part en France, t. Ill, p. 17; et t. IV, p. i. Il a sculpté 
le bas-relief qui décore le tombeau du roi Henri 111 ^ descrip» 
tionde ce bas-relief alléEorique, t. lU, p. 93. Gravure et des- 
cription d'un bas-relief qui dcccre le tombeau éa cardinal 
de Bourbon, p. i36. Il fait un groupe en marbre pour Diane 
de Poitiers, représentant Diane, t. IV, p. 5o. Descriçtioo 
et gravure de ceehef-d^œu^re, p. 85. Description de plusieurs 
sculptures de la main de ce grand sculpteur, qui se trouvent 
dans le musée das monumens français, p. i53. InscriptioB 
proposée pour la fontaine des Innocens, p. i54* 

Grâce* ( les ). Description d^un groupe représentant les Grieet, 
t. III , p. i33. Origine des Grâces, p. i33'. Inscriptions ^ra- 
vl:l^ hui le piiJestalde ce groupe, p. i34> Mémoire pour Texé- 
^ cution de ce groupe , p. i34 L't i35. 

Crt ivoire Xlll , pape, succtde à Pie V; provoque une «rnerre 
de religion contre les protChtans j il fait tirer le cauou el or- 
donne des rtjouissaoces publiques à Toccasion du massacre de 
la .Saint-Bariiielemy j description de ces fèlcs ; il fait peindre 
y un tableau inlAuiv à ce sujet f oiiginc de ce pape , t. IV, p. ig. 

CriiWf partie de la Cuirasse qoi couvre les janbea; sa dea- 

rrî|ilion , t. II , p. S-J. 

Gnfi^ofieui uu Cringonani ( Jacquemin ), peintre de l'acadé- 
mie de Sain t-Luc, a peint la fiunîUede Jean-Juveacl desUrsins, 
t. III, p. i3. Il invente les cartes à jouer ponr amuser le rot 
de France Charles VI , t. II , p. 107; et t. 111,^ p. i3. 

Crudé de la CnUx ( François ) , litteiateur qui a émt dTnne 
manière inexacte srr Germain Filon, .sculpteur; ce qui est 
prouvé , t. III , p. I o3. Opinion de Lacroix sur Germain Pilon^ 
réfutée, p. 107 et 108. 

Cuerards (Marc), flamand, peintre, arcbitecte et graveur, « 
fait des dek&ins pour les peintres-verriers ; il dirigeoit une ma^ 
nufactnie de Titrauz ; ce qui autorise à la croire , t^pêintuiw 
sur verre , y. $7 et 58. 

GuescUn ( Bertrand du } , connétable de France et de Casiille, 
est samonmc le Bon Connétable. Description de son carao- 
tèrc ; gravure et (^cbcripiion de son mausolée; son portrait; 
époque de sa mort; son épitaphe, etc., t. U| p. ^5, 76 et 
80. Le loi Charles Vordotme Perectioii de son toniMan Sainte 
Denis, dans la cbapelle qu'i! a fait bâtir pour sa sepnîturc , 
p. 85. INote sur son exhumation, p. cxix. oa statue posée de~ 
Bout , p. 4». 

Ctu'ucs (le ^oic brodées , trouTe'es dans le tom^enn d'îngon , 

dbbc d« baïQt-Grcmâia-daarP^^Sf xaort «a loa^j dtsuiptioA 
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eittrIcdM de ces gudtres ; dëmiJ* tnr la qualité de oettftétoie» 

t. I, p. 1^55 et 166. 
Gui , planic parasite 4111 «'«itablit sur l'ccorCe du chêne. Gui 
mcn des Gauloitj cMmmûa observées pour le cueillir; il 
est eonsidi IX- comme un guérii tout oarenîède uaiTcnel, 1. 1,' 
p. laS et 138. 

Cm, nltgieiiscPAreszo » manciea , «}Oiite det notes à la gamiiM 

en T026, t. I, p. 188. 
Ciullain ( Simon j, sculpteui ctlèbre. Description d*un monU'* 
ment qvl'il a fait pour la décoration du pont au Change , l. V, 
. 66 et 67. II a fait un bas-rclîef pour le tomLcau de LiOuU 
ottersde Gèvicb; description de ce morceau, p. 68. 
Guillaume III ( Tabbé , dit VEvéque ) , soixante-troisième abbtf 
de r.iht^avc Sahit-Germain-dei-Prt's. Ses qualités morales ; 
. SOû cpitaphe j uoies» hisloriquessur rexhumaliun de soa corjis j 

aon portrait, t. III, p. i5, 16 et 17. 
Ouverte , bâtarde de France, fille du roi Lotiis XI et de Mar- 
guerite de Sassicnagc , épouse, eu 14G0 , Cb<iiie& de SillouS) 
t. II, p. Ixx. 
Gujfw de Pforina, poète français » éenvoit ea i3oi , 



H 

^1 DlilEiVf empereur des Romains , est aui nurumJ ie protec- 
teur des arts , t. I, p- 3o. 
jMai«-i\'eeii'<î (Simon } , arcliilrrrc fmncais , tn^s -estime dans le 
seizième iiècle j notes historiques sur son origine et siu' ae> tra- 
vaux, t. III , p. laa. 
Ualdetrufîe , femme da roi Glotaixe dont ileat denx fil»» 
. t. il, p. xi].^ 

ifarcottn(Henri-Oaude comte d*), mardelul de France : «époque 
de sa mort ; descriptioti de son mansolc'e, t. V , p. i33 et 1 f . 

Ilarcgonde , femme de Clotaire 1^^ y roi de France: et sujur 
dUnfsonde, autre femme de Clotaire, 4|ui, dit-ooi n eut point 
dViifrins d(> lui , t. II , p. vij et vii] . 

Haubert , arme défensive qui appurtenoit exclusivement aux 
chevaliers j description de cette arme jpréro^stiVeêattacliéea an 
droit de porter le haubert, t. I, p. 198. 

Heaume j casque avec une visière mouvante, à Tusiigc des che- 
valiers, t. 1, p. 199. 

Héloise. Les eeiidres d'He'loïsc sont dc'pose'es dans le jardin 
EJysee du Muj»eej opinion de Vely, sur Héloïse j levée du 
eo^p^ r^eloïsc, loradek vente duFaraclet, t. I, p. 3T8et 
aig. Note sur le transport , dans le Musée, du corps tTHrîoise. 
Description de la chambre sépulcrale où sont déposés, dan^ le 
Musée des mon amena franeai a, les restes précieux d'Héloïse , 
t. I , p. aîS- La statue de cette femnir r. Ii'brc; description 
,d^un médaillon provenant de la maison de FtUbert, oncle 
' d*Hâotse , qne Vtm. dit Itre le portrait d*Htflpïae; opinîmi loc 
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ctfpretendn portrait <l'Ueluï»e, 1. 1, p. aal et laS. Mort d'HeloIsi , 

•on corps est dà»oté auprjrs de celui tVAbvlaxdf ibid. TablmQÂu 
abbesses du Paraclet , depuis sa fondation par Heloïsc , 
qa*à IVpoqiic de la destruction de» couvents , 1. 1 ,p. aa^. 

Mlmin , nom dVme coiffure de femme, t.II» p* io8> Dcvcnptîoii 
"Sé cette coiffnre , t. 3 , p. 1 1 . 

Menti , camnt dit tingutf , religieux «le Pabtwje Saint - Germam 
d'Aiixcrrc , csl appt-lc pour faire l'éducation de Lothaire , dît 
le Boiteux , ûls de Cbarle» II, et d'Krmenirude , t. II, p. sxvi. 

Henri f premier dn nom, docdeMontnioreneirT <*t faitconnAaM* 
-de France, t. II , p. 8i. Il fait rouiinuer le mausoU'e de mui 
srand-pèrej samortîuipruvue an-ilte iestravatix, t. IV , p. 67. 
U remporte nne victoire signalée snr les Espagnols , et reçoit 
le biUon «le lunrcchal j il est décapité à 'l'ntilmi',! ; sa v utç 
lui l'ait ériger un mausolée dans Téglise de Ja vij»tiaiiuu de 
Moulins; description de ce mausolée. Mm épitaphe est rap* 
portée , t. IV , p. 8^ et 88. 

Henri f tils du roi de France Louis IV et de la reine Gerberge , 
frète jumean de Charles, duc de Lorraino; t^ioquee do m aaii- 
sauce et de sa mort , t. Il , p. xxxj. 

Henri 1er, roi de France , second Çih du roi Robert , et de Cons- 
tance d'Arles ; succide h son père , après avoir cte couronné ; 
époqtic de son comnnncnifpt ; il est nliliî'e do d<:mnndor du 
secours h Kubevt , diu: <\v rSoimaiidie , pour s'opposer aux |ire- 
tentiott» de sa mî-re , qui «'étoit liée à Eudes, comte de Cham- 
pagne, pour placer Robort , son fn^re puîrW, sur le trône j il 
épouse Agnès, (lilede Lailii>Iai> ^ nombre de ses enfans \ époque 
de a mort, t. II, p. xxxv. 

Henri f second lits du roi Philippe I*' et delà reine Berthe) 

époque de sa mort , t. II , p. xxxvj. 
Henri, imisièiiu- ^îl^du roi Lmiisle Gros et de la reine Addaïs , 
est chanoine de Paris , archidia<-re d'Orléans , et abbé de plu- 
sieurs abbayes ^ il quitte ces dignités et entre à l*abbaye de 
Clervanx , comme sinijilc r<'li;;iciix ; le pape le fait ensuite 
évéque de Beauvais et arclicvcqnc de Reims j époque de sa 
mort, t. II, p. xxxviij. 
Henri l^l , fils rfe Monri V , roi d^Anjflcterre, et de Callieriîie (î« 
France , (illo du roi tlf France , Uiarlcs Vl , et d'Isabel de 
Bavière, t. II, p. Ixvj , iisx. proclamé roi dé Fninee, ctsacré 

n Paris , t. II. p. Ixix. 
He.nri II , roi de rance , fil» de François I»"" et de la reino 
Claude, époques de sa naissance , de son mariage , et de son 
couionnetncut ; il meurt des suites irune blessure : son 
corps est porté ji Sain t-Deniis, t. JI, p. Ixxxix; t'pit.iphe du 
roinenri II , p. Ixxxiiî. Description de rouvcrtnro de son 
tombran ; noms dt's personnage» qui i Toipnt déposes dans le 
même caveau, t. II, p. cxiij. Gravure et description de son 
mausolée, t. III, p. 86 et 87. Des arts sons son règne, t. IV, 

&. 4- iies amours avec Diane <1c Poitiers, p. 4s ^> ^ et 7. 
ravure et description d'un Cablesiu qui le représente avec sa 
maîtresse , p. 8, g et to. Il fait bAtirlebeau château d*Anei , 
p, 8, Description de ce heau palais, p. 44? 4^» jusqu'à So. 
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Il «rr4ïe 1e« dïtpnm du derg^ an de k- barbe , p. 73. 

DeM-ription du cosluinc , p. 90 ci i , jusqu'à I^I* Mote MIC 
•on cxitumaliou, t. Ji, p. cziii et cxiv, 
Mtnri Ul , roi de France et de Pologne , 61s du précédent et de 
la reine Clalhcrinc de Mctliri'?- il est «TAiotdnomïnc yHeu andrc 
Ëdtmartj prend le titre de duc d'Anjou j »es succès à Jacoac 
et ft Moatoonttmr, e«t rot de Pologne^ revient en Fiance « 
monte sur le trône j époque de «on couronnement, t. II, 
p. Ixxxvj et luLXvii ^ et t. ill , p. 94. Sa mère gouTcrne à «a 
place, t. IV , p. 34* il plemc la mort de sci» mignons , t. Ilf, 
p. 96. S'abandunne aux plaisi et h la mollesse, p. * t iRo; 
prend parti pour la iigtie comme sous ie nom de jrm/t/e ^ 
%. m, p. 94 ot^S. Ilfonde Tordre du Saint-Esprit; de«eri|^ 
tion du cotitume de cet ordre et des costumes de son temps , 
t«IIIy p. 160. Il esi astsussiné par un moine: eravure et de^ 
crîptioB de son umubulcc , soo éjpiiaplie, t.IIIy p. 94. Note» 
sur son exhumation, t. Il, p. Cltuj et ctcït. 
Uenn , d'Anguulème, gi-and prieur de Jt raucc, etc. , fils naturel 
du roi Henri II , et de madame Flomin, prend part au massacre 
delà 8t-Barthclemy, il esituc^ lieu de sa sépulture, t. II, p.Ixxxj. 
Henri If^ , f umomme' le Grand , roi de rrance et de riavatrc j 
le lien et Fépoque de sa naissance , il est seulement cousin 
dn roi Hcnii lli , reconnu roi de France , meurt assassine , 
t. II , p. InSTii) ; procès de son assattîn Jean Cbatcl , lettre 
(ju'il tcrit à ce bujet. Les jésuites passent pour avoir dirige cet 
attentat; mpuTCment élevé & ce sujet, t. iV, p. 4tf 4^ > 4^ 
et 44 • Henri IV protège les arts , fait bAtir lePont-l^ieuf , et 
les limites de Pans j il donne anx n u les douze logemensdans 
•onpalais, t.lV,p. 36. Description des batailles oùils^est trouvé, 
p. 35. Gravure et description de aa «tatue , t. IV , p . 1 a6. 
Description de son costume, p. l35 et t3G. II avoit un monu- 
meatsurleFont-lNeufi sa description, époq^ue de»a destruction j 
procéS'VerInl trouvé dans le corps du cheval j inscriptions propo- 
sées pnîTrl'tnncni'-Tn du piédestal, t. IV, p. ia6, ia7,jusmi à i3a. 
DeMitptiua curieuse deVexluimatiundu corjjs de HcurtiV, l.U, 
p. dij et civ. Le \y*.w (élément IX , par complaisance , dédar» 
son mariage avec Alargueritc de Valois , nul j il ^ponso ea 
secondes noces Marie de Mcdicis , t. IV, p. 3y. 
Henri y duc de Verneuil , pair de France, fils naturel du rot 
Henri IV et de Catherine-Henriette de Balsac , marquise de 
Verneuil, est légitimé. Il prend les ordres, est fait chevalier 
du Saint-Esprit , ambassadeur et gouverneur de Languedoc 
il épouse Charlotte Sccuier , veuve de Maximilien-Fran^is do 
Bclhune , duc de Suliy, t. li , p. Ixxxix. 
. Mtnri de Lorraine, comte d*H[arooart; épo^iede inmort^ sa 
conduite h Lerida; réponse remarquame de ce brave militaire; 
description de son' matisolée \ son ëpitaphe j sa conduite au 
siéee ae Turin; époque de ce si«ge: son intrépidité, répo&so 
^uSi fait aux ennemis', t. V , p. »5 et a6. 
M«nriei (Clande et Israël), père et fils, peintre-verrier, ont 
d< I <u r la callitdrak de (Jhàluos de leurs «uivrasjes , et Saint« 

£ticiuie du Moai de Paris, tomCj peinture sur ytrrc, p. 47« 
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Henriette Mari* de Trance , iiile du roi Henri IV et àt I« 

reÎD« Marie de Miilicis; époques de sa naissance et de spn 

mariage avec Charles l^i", roi d'Angleterre; lieu où se fit la 

cércmonie ; les malheurs de sa famille Tobligent de repasser 
' en France \ elle se retire & Colombes près Paris ; époque de sa 

mort , t. II , p. Ux^Tii]. Moto «nr «on eshomation , d. cviij. 
fferbert , compte de Vermandois , ftit Pennemi le plus redoutable 

du roi (Charles III ; cependant, après la mort du roi , il épouse 

aa Teuve, Egîve , mère de Louis IV, dit eP Outre-mer, depuia 

roi de France, t. H , p. xxx. 
Jierculc , personnage allégorique ; il r<;t le ipleil, nom qu'on lui 

doDQoit dan» les Gaules» t. p. i3a et i33. Gravure d'un 

fcercole ||aiiioU; dcacriptSon de cette atatuc , lien oii die a iti 

trouver, de quelle nature elle rst ; quels sont ses caractères dis- 

tincûfsi univerbaJiti-ducultcd'Ueiciile, t. p.ai4> ai5etai6. 
Béredertai* , seconde fenme du roi Charles Ifl, dit /eSimftht 

niaii( r rn 60^, rut quatre (illcs de son niarî^ elle etoit sœur 

de Beuvc-s , dvéque oc CbâloDS sur Marne j elk meurt avant 

son mari , t. II , p. xxx. 
Bermentnuie , fcmnu dL-l'emperenr Charles le Chauve , étoit fille 

d'Eudes, comte d'Oikuni» j elle meurt vers 86^, t. II, p. xxvj. 
BermentruiJe , seconde fille de reoDpcreiir Gbarles II et de la 

reine Hernientnuîe , meurt abbtsse d'Hasnon , t. II, n. xx\j. 
Eermentrude j ou Ei weuii udc , fille du roi Charles III et Je 

sa seconde Icmme Hcrcderune, t. II, p. xxx. 
\ Hermine , ornement du costume de la noblesse franrnîse dans 

le douzième siècle ; description de ce costume, t. I , p. 195. 
Sermondat^ilie(licnTi), premier chirurgiendeLouisIX, t.I,p.iQ3. 
iSfem>n,pttntre^Terrier, a peint une partie des vitraux de i'i^Ufte 

Saint-Pani de Paris , t peinture »ur verre, p. 36; description 

d'un vitrafie de Saint-Andrc-des-Arcs , p. «j^. 
Heiy ( on Uory Jean), peintre célèbre ; description de «on plna 

bel ouvrage , de son tombeau , de ton e'pitapbe et de cdlë de sa 

femme, t. IV, p. 187 et 188. 
Hérusset Lucas et, Robert, frères), peintres-verriers, reçoivent 

des prml<%ei du rot Henri H, en cette qualité' , t. pèiutttta 

sur Tt-rre , p. 47" 
Heryet (Gentien), docteur de Sur bonne , prend parti pour la 

barbe contre aon corps ; il se distingua au Concile de Trente ; 

époques de sa naissance et de sa mort, t. IV, p. ^3 et ^4 

fdegarde , seconde femme du roi Charlemagne , est mancfe 

en 77a ; elle menrt & Tingt^^nx ans, l'a» 783 , «pvès avoir eu neuf 

ennins , t. II , p. xxj. 
Hildegarde , fille de l'empereur Charlemagne et de la reine 

Hildegaide, iiéel*an769, menrt quarante joura après sa mère, 

n'ayant pas vécu un an . t. II , p. xxij. 
Hildegarde , iroisièmc Ililc du Chaxles XII et de sa seconde femme 

Hérédcnine, t. II, p. xxx. , 
Hildegarde y fille do roi de France Louis 1*' et de la reine Krmen» 

garde , ëpouse le comte Thierry, t. II , p« xxiii. 
HUdegarde, fille du roi de France Louis iV et cie la reine Ger^ 
boge , ^poiiM Tbicnj il, coiiata de HoUaiide» l. U, p* 
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"Sihînide , fîlle derc:uperriir (^liarlrmagnv (Tt de lateite Fwtrtde^ 

f it :J-Tie?5><» <1e Faioinoulicr , t. II , p. xxij. ♦ 
Hiiduardy architecte français célèbre en 1 1^0 , t. II » p. 9$. 
Hiérophante* , ninistrct de Cërès \ ponrcfnot ib avoMat intérêt k 

tromper le peuplo ; comment ils Tout trompt', i. V, p. 1^3. 
Himilti ude , concubine de Teuipereur (.iiaricmagne , eut de lui 

an fils quMl nomma Pépin, t. II, p. xxij. 
Histoire de l'Art. Son ongia«. ^<>)r«£riiitrodiiclion da pMnûm 

volume, p. a5 et siiiv. 
Les Gaulois n'avoient ni peintre* , m aenlptettft; il eit fiidle 

de s'aperccToir , par le peu de inonuinens qui nous reste de ce 

Seuple , qu^ils cmpruntoient, pour l'exécution des statues oa 
es bas^euds qn'us possedoient , des arUttce , voyageurs or- 
dinairement pf'n habiles. Les anlcls , trouvas dans ]\-s;llse 
Motre-Damc de Pans , nous prétentent parfaitement le dernier 
stTic romain et Part dans um entière dégradation. Vofe% 
PRistoire ex la description de ces niommuens pnicieiix y t« I ^ . 
p. 33 et p. q6 et suiv. et t. V, p. aop. 

Les Lombards introduisirent dans raTcliiicclure Wi gtiftt 0Q| 
leur ctoit particulier. Ce poût fut imite en France , SOUS les 
règnes de Clovii» ler^ Dagnhcrt 1»^, Cliarlcmagne, 1. 1, p. 34» 
Ii*architecture gothique est arabe. Elle fut introduite , ea 
France, à la suite des croisades. Louis iX emmène avec lui , 
en Palestine , l'architecte Montrcau , et lui fait construire, 4 
son retour en France , plusieurs édifices \ rimitation de ceux 
des Arabes, t. I, p. 3o. Vrrfez aussi l'Introduction du trei- 
xième siècle, p. iSo cl idi f t. IV , p.So, et t. p. aaS, 

L'architecture gothique est pratiquée en France )usqnVn 
i5oo. Sous le roi Louis Ail , rarchitccture éprouva une grande 
révolution par les voyages que les Français firent en Italie. 
f^ttyez la Description de la salle du quinzième siècle , t. 11, 
p. ga3. Le tombeau de T.niiis "Xîî , p. 1^4, la descriptioa 
ou cn&teau deGailion, et m re&Laufuuon dans ce musée, t. lY^ 
p. 53. Les gravures, pJans, etc., m^meToliune, p. ao^. 

François 1*"* met la dernière main \ ta restauration des arts 
en Fracice , enfaisant venir dePItalielei» plus célèbres artistes \ 
Pimmort^ Léonard de Vinci meurt dans ses bras, h Fontaine^ 
bleau . en i5i8, 1. 1, p 3;. Vofe* l'Introdiuction de lasaUe 
du seizième «iècle, t. 111 , p. 

Sons les rois Henri II et Charles IX , Philibert deLorme ^ 
aroliircrte et intendant des bAlimcns de l,i ronronne, » f..it 
con^tt uire , par les ordres du roi , beaucoup d'cdifùccs publiis» 
Sueeesieur fie Pierre Lescol, il donne des plana nonr la con- 
tînuatioi^ du T^onvrc 5 il est charc;é du tombeau an roi Fran- 
çois I**". f^oyez la gravure et la description de ce monument ^ 
t. m, p. 59 èt6o. Les dépense* «ties noms des n-tistc» employtai 
\ ce monument. oyez les mémoires de la cbambrc des comptes, 
t. III , p. j5 « Philibert de Losme a bâti pour Diaué de Poi- 
tiers le beau cliftteau d^Anei. f^^Kf^ ^ description de c« 
cbAtcau , son transport ^ Paris , et sa restauration dans ce 
musée, t. iV, p.'So et suiv. Les gravures, plan«.ct de»crip- 
tioaa OM gimnacs, p aOvi , aoa et9o3«. 



^94' T A > 1. 

Le toi 6«iBrt nr donne dee logemens, dani tott Mlati^avt 

artistes qu'ail ycut récompenser, t. !, p« 38». 0t t» IV , 3fiL 
Il (ait construire le Pont-Neaf, p. 36. 

L*ori^ine de U décadence des arta eà Fnaee commence «oui 
Louts XIII , t. I , p. 3g. FUe se eontinue sons 1p règne sui\"î»nt , 

£ar ia prépondérance que Lebrun prend dan» les arts ^ et par 
I fuite du célèbre Poawin« 1. 1 , p. 39. Noiei hittor^iiet i ea 
•ojet, p. 39, 40, fi U. 
Etat des arts «ou» Louis XV, p. 4i. 

DétMk sur la dectrnction de l^cadtfmit de SainC-LoCfUeNi. 

La dernière (pnquc dr la restauration des arts (Ti penr^ant du 
dessin opérée a»m le dix-huitième siècle par Jusepli-Marie 
Vien et Conia David , premier peintre de sa majesté Teiupereiir 
Wapolc'on-lc-Grand , et par ses autres élèves, MM. Vincent , 
Regnault , etc.} dans la sculpture, par MM. Julien, Chaudetf 
Pajou , etc. ; et dans Parebiiectnxiie, par Marie^Joseph Pepe et 
David le Roy , qui donnoit encore des leçons publicraea A PAge 
de soixante-douze ans , 1. 1, p. 47i *t t! V , p. 93o. 

Boët ( G^ard ) , hollandais , peintre'-verrier , célèbre, dana le 
dix-aeptième siècle , t peinture sur verre , p. 60. 

Boom (Wï ), baron de Hooro , amateur des arts j U pns&ède 
une ridie eolleetion ^ ancienneté de sa famille , t. IV, p. 39 
et 3o. Cet imrir cur possède wt beau plat de la main da ooièbct, 
Ccllini , t. iV, p. 144. 

M^lpitai i Michel de P ) , chancelier de France , s*oppose aux 
projcts'iîn c iiilinal de Lorraine, I.IV, p. i^. Notes fiislorlque» 
sur sa vie , et sou oricine ^ le laUeau de ses vertus j il s^oppose 
I IVublissement de Pinqnisîtioa en France ; époque de aa mort, 
t. IV. p. 1 12 et 1 1 3. Notes du présider t Thou j mercuriale 
que rU6pital adresse aux divers parlemens. p. ii4* Il veut 
mettre de la r^orme dans la manière rénale dont on rendoit la 
justice (le son temps, y. r l'ï Son npininn sur la Sainl^Bar- 
thclemy, p. 116. S0D testament tiré d^un manuscrit, p. 117 
et 118. Pièce latine et en Ters par le chancelier de Pttépital ; 
ïtion eau inédit, t. IV, p. i3o et sniv. Gravure cl description 
de son mausolée^ la devise qu'il avoit choisie, t. IV, p. m. 

Horloge, btrodttctiott des horloges en France , sons Pemperenr 
Ctiarlemagnc , t. II , p. 4* 

Motman , jurisconsulte célèbre , prend parti pour les Protestans « 
il parla en fiirenr de la barbe j époques de sa naissance et de 

sa mort , t. IV, p. ^3 
Houdon (Jean-Antoine), sculpteur, a fait le portrait de Louis XVI . 

Pe a eript io n de ses pros beaq« ouTtages , t. V, p. i58 j a sculpté 

le buste de Voltaire ^ description «le ce bnste, p. l6oj «t de 

celui de Molière, p. 49* 
Houppelande , vêtement en nsMc dans le qninxième siède ; des» 

cnption de ce vêtement, i. Il , p. iSy et 160. 
Muë (M.), peintre, continue pour le Gouveraenicnt les porls 

de France commencés par le Cf^tèbre Vernet , t. V, p. 10. 
Muet, sculpteur, a t'ait tHusu is < uivrages esdméki j dcacciption 

de ces ouvrages, t. lit, p. lao.. 
Hugues , dit VAbbCi fil* naiaid de Pemperenr Charlemagnc et 
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H I s T o m I Q V X. 

R^ne, fnl comraandeûr des abbayes de Saint-Tîertin , î : 
ini-vVaait} de Noaiile et de Saint - Quentin , est tue' dans 
un combat le 7 jtiin 844» P- 
Suives, suraommë le Blanc , V^4obé vl le Grand. Le Blanc ^ 
à cause de la beauté de son teint. l^Aibé , parce qu'il étoit 
àbhé de Saint-Oenîs et de Saiut'^ennaitt-det'Prai ; et 1« 
Grand, it cause de sa puissance. II ctoit (ils de Rnhcrt et de 
Bcatrix , fille de Pepis I*', duc de Vermandois et de 5cnlis j 
fut proclame comte de Paris et d'Orlâ^ns j il possède cet fnads 
fiefs jusqu'à sa mort , qui arriva le id join t. Il^ p> xzsj. 
Son exhumation, p. cxr. 
Sttgueg Capei , roi de France , chef de ta tnUikme iwc«« ^oit 
fils atne' ae Hugues le Blanc et de Judith , fil!c de RotMldc. 
HoauesCapet , déjà poarru des titres de duc de France , comte 
de Pbrîs et d'Orléans « est prodamé roi en jnin 987, et steri le 
3 juillet suivant. Il épouse Adelais , dont il eut trois enfans , 
et meurt en octobre 99^ , \ l'àgc de cinquante-sept ans , a^rès en 
avoir r^né dix j son iMiiinpiic, t. Il, p. xxxiij. Description de 
sa statue, t. I, p. 106, et t. II. p. 38. 
Hugues (Je Grand), fils atné du roi Robert et de Constance d'Arles, 
associé et conronné en 1017 , du Vivant de son p^re ; menrt 
à l'Âge de vingt-huit ans en 1036, t. II, p. xxxiv. 
Htteites (le Grand } , troisième fils du roi Henri l«r et de la reine 

Agnès , ml fait comte de Vermandois, t. II, p. suv. 
Hugues y quatrième fils du roi Louis le Gros et de lâ; reine 

Adelaïs , menrt en bas-âge , t. U , p. sxxviij. 
Hugues, ahhé de Qnni en 1069. Termine kl travanx de* cette 
abbaye, t. II, p. 7. Description et graYnre de «OU tombem , 
jp. la. Violation de son romoeau , p. li. 
Humbert V, sire de Beaujeu , conn^tanle oeFrance , t. II , P> 79< 
Uumbert de Beaujeu , seigneur de Montpensier , connétable dt 

France, t. II, p. ^9. 
JUunaUtdu Far ( nfiehel ) , pciît-fib dn dianeclîer de PHApitaL, 
reçoit , par testament , les armes et le nom de son grand-père : 
il est fait lui-même chancelier ) est nomme' ambassadeur j il- 
est grand magistrat et bon mUitaire , t. IV, p. iic^. Son ma-' 
riage avec la fille de Gui Oufaui-e ] on imprime ses discours 
après sa mort, p. lao. Son buste se voit au mosolée de sosr 
grand-père, p. m. 
Siâ'éf peintre-Terrier, mentionné t. pecnciirs sur venrv, p. Sa. 



S CONOCLASTES , classe d^hommes ennemie des arts , 
t. I"", p. 3i. Supplice qu'ils firent éprouver aux artistes; 
courage extraordinaire d'un peintre nommé Lazare, auquel 
on bmla les mains pour avoir peint des tableaux , t. 1er ^ 
p. 3a. 

imbergide , femme de Pharamond , fondateur de la monarchie 

française , fille du législateur Basogast, t. II, p. 91. 
ingi^mtge o» /««m^uiye , «oconde femme d« n>i de Fzaaoe 



1 



T à » r. z 

Philippe Aiip\i5te, ctoit fille de WaWemare roi de Dane- 
marck , fut mariée k Philippe , en août 1 19$^ le roi la n-pudia 
quaire-vingt-dcox )ours apiès ton mariage pour cause de pa- 
renfe, et prit pnnr troivi^Hic femme , <*n Tif/J, Ap\hs de Me'- 
rani<'^ cependant (Nantit IV , roi de Dancniaiek , frère d'Itk- 
f(eb>irge, se plaignit au pape Câestîn III de la conduite do 
roi de France ; le Saint-Père excommunie Pltilippe , et met son 
royanm»' en interdit , dans un concile tenu h Dijon , en 119^ » 
par son lépat Pierre de (^happes : le roi , irri ti; de cette. conduite 
riirdie, fait enfermer In^ehurpe dans le chAteau frKr impcs; 
impatiente des tracasseries et des contestations d«i> prciats ^ui, 
en laoi , tinrent un autre concile à Soissons h ce sujet, M re- 
tira sans parler ni au légat ni sv.r prélats qui le composoient , 
eiqinena avec lui la nouvelle reine qu^il envoya au chAteau 
d'Ktamprs , et fit promesse, en taio, de prendre en mariage 
la fille du landgrave de Tiinrinpe , h condition au^il obtiea- 
droît du pepe la répudiation de sa femme Ingeburge ] mail 
eftmnie cela ne rëuMU point suivant ses espérances, il la reprit 
en iai3 j elle mourut à Corbeil le 29 juillet h l'Age de 

soixante ans, et fut enterrée dans ThApiial du prieure de Saint- 
Jean, oh eUe aTO}tune epitaphe; son eercnen fut onvert en 
ijq!^; f>Ti y trouva des ossemeus pirs<jue en dissolution cont" 
plètc , et use couronne de cuivré dore^^t. II fp. xiv]. 
Ingt^n , abM de Pabbaye Sarat-Germain des Près , •acceMenr 
de Morard vers l'an 1000; observations curieiibes sur !^ décou- 
verte de son tombeau, et suraa momie, t. I*'', p. t63 et suiv. 
Ingoherge, première femme dn roi Oiaribert, qnilVponsa dn 
vivnnt de son père \ Charibert abandonne la reine pour l'pouser 
Mireileur, sa servante j elle ce retire dans un couvent où die 
meurt en 689 , Agée de Mixattte<^iz ans, t. II, p. Tiil. 
Ingomrr, fils de Clovis 1er , foi de France et de Qotilde, meurt 

en bas âge , t. II , p. v. * - 

Ingnnde^ femme de Cie^talte I»'" , roi de France , et aentr d*fla- 
regonde , autre femme de Clotairr ^ Inc;onde, cependant, etoit 
considérée comme la reine ; on dit t£ue Clo taire n'en eut point 
d*eiifans, t. II , p. vij et viij. 
Initiations. Introduction d'un adepte dans les ministères sacn's. 
Les criminels, qneimie puissans qu'ils fussent, ne pouvoîent 
être initias au« mystères sacrc's^ IVéroii et Gonstantm en sont 
repousses, t. V , p. 176 et 177. 
Ihicriptions . Inscriptions grecques j leur explication , t, X*^, 
p. 55, 57, 58, 5<), 60 et 6t. Inscriptions d'Athènes, cou* 
tenant les noms <ies guerriers morts au Peloponèsc , p. 68 , 69, 
70 et 71. Irtfçription gravée sur un monument celtique, p. 11:1, 
cl son explication, t. V, p. 209. Inscription curieuse du bas 
«nnpire, t. I*^, p- 90. Sa description, t. IV, p. 64< Antre 
du nenvî/-mc siè« lo, t. \ , p. 224. 
Instmmens de musique ^ dcseripti(»n de ceux en vm%e dans te 

quatorzième siècle, t. II, p. 87. 
Invention des armes à fcti vers i338, t. II , p. G3. 
Jsabel de France , fille du roi Jean II et de la reine Bonne de 
LtMMttbomil^ $ ëpoques de la naissance , de aon «Davîa|;e 
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Jean Galbas , coule de Vettva «t de MUni , et de «i nort, 

t. n^p. ixi. 

Isabet, iille au roi de France, Chéries et de la reine Jcantie 
(le Bcnirlton} époque de sa nais«ance{ elle est accorde'e h JeàU^ 
duc d^AJeoçon, et meurt avant le mariage, X. II, p. Ixiii. 

isahet de BaTièf«, retne de Franee, fille d*Etïenne II, «it le 
Jfiine , <liic <le Bavitre ^ epoqiif àe srin niari;i[;<î a\ rc le roi 
Charles VI j elle avoit alors ç[uatorze ans^ «oo épitaphe, t. il, 
p. Rvj. Description de son mariage , de ton enterrement , de 

son niausolc'e, et de SOtt pOTtnH, II, p. ItO et Itl* 8e« 

exhumation, p. cxij. 
Isùbel de France, fille du roi Charles VI et de la reine Isabdi 

âe Bavière^ époques de sa naissmrc et de son mariage arec 
Richard, roi d'Angleterre^ veuve, elle repasse en France, et 
épouse Charles, comte d^Angoul^me, et depuis, duc d*0rlëans; 
elle meurt en coitrlie, t. II, p. Hv. 

Jsabel de Hainaut, dite de Flandre, mcmière femme du roi de 
Fiance, Philippe Auguste; de qui elle est m'e; époques de ara 
mariage et de son couronnement j elle est exilée h Seniisj pour- 
quoi^ eUe renne en grâce, et meurt en couche de deux coian* 
qui n^ont point eu de noms, et qui meoient denlt jouraeiKia 
la mère, t. II, p. xlv. 

liahel , seconde fille et on7.ième enfant du roi de France, 
Louis VlII , < ( (le la reine Blandie; époque de stt naSssanee; 
elle fait bâtir l'abbaye de Lon^champs, où elle meurt*, époque 
de sa mort j sa sœur atn«ic, dixième enfant de Louis YIII, dont 
on ne i!oiino|t point le nom , meurt en bas 1^ , t* Il » 
p. xlyiij. 

Itahel de France, fille du roi de France Louis IX et de la 
reine Marguerite de Provence j époques de sa naissance et de 
son mariage avec Tliibaud; elle meurt sans postérilë aux 
isles d*IIîères; époque de sa mort : son corps rat apporté en 
France, et enterre j't ProTÏns, t. Il , p. Ij. 

/sa6e/ d'Aragon, reine de France- de qui elle est néej époque 
de son mariai^ avec Philippe III j die accompagne son mari 
en Afrique; nicnrt ?i son retour, étant grosse; époque et lieu 
de sa mort ; son corps est apporté dans Tabbayc de oaint-Denis, 
t. II , p. lij. Gravure et description de sa statue; son épitaphe, 
t. I", n. îq6. 

Jsabel, hue du roi de France Philippe IV et de Jeanne de 
Navarre ^ épo.qnes de sa naissance et de son mariage, h Bo- 
logne , avec Edouard, roi d'Angleterre; épOQue de la inorC| 
et C6i enterrée h T>OTidres ; elle fut mère d*£donard HI, roi 
d'Angleterre, t. II . p. lir. 

isabel, troisième Iille un roi <\<- France Philippe V et de Jeanne 
de Bourgogne : époque» <1<: &a uaiMance et de son mariage avec 
Guignes Dauphin de' Viennois ; étant veiwc, elle épouse' Jean 
Baron de f '.mcongncy ; elle n'a point d'enfans , » f mnstîîit» 
par testament le duc ct la duchcsie d** Bouigogne bC!» Juri- 
tiers ; époque de sa mort, t. Il, p. Ivij. 

Jsbrantz Kuffens ( (lorPï-Hs \ linllandins , priiurc-vcrrier trrs- 
Gtllèbrs, travaille à Gouda, à Amsterdam j li lait pour ia 
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ville de Lejde les portraiu en pieds des comte de Hollande; 
description de cet pdntures ; par qui elles «ont «rdonmëc» , 

t. peinture sur t-crre , p. 58 
Jus , divinité tgypiiennc adortc par les Paiisiens , t. II , 
p. I et a. 

Jsoire, (tombe). Ce ^e c*c»t$ detcription de ce Iocal> t. 

p. lar». 

Ivoire. ( monumens et statues en ivoire), t. II, p. Q^.BatHwlîeft 
en ivoire; description de ces bas-reliefs, p. aS. StatOM Ctt 
ivoiiej description de ces statues j t. iU, i58. 



J ACQV ES f troisième tils du roi de Fruice Charles VII et 
de la'reîne Marie d* Anjou , né en i43a , meurt en 1437 , t. H, 

pj-. hvij. 

Janel ( François Cloue t , dit), peintre français, célèbre pour ica 
portnnis. Il<mmd a uit aon «loge , tom. IV, p. ag. 

Jaque , habillement de gâeKM ; m dœripcton de ce Tétementi 
t. Il» p. laa. 

Jarnac , Gui de Chabot , seigneur de Jamac , insulte par Ftsn- 

coi» de Vîvoncdela Châteîgneraye , se bat en duel, nii coupe 
it jaret d'un coup de revers; ce qui a donne lieu depuis au 
^roTerlie,^<r« un coup de jamac , t. III, p. iSt» et 191. 
J«oii , personnage allégorique, preuve qu'il est le Soleil. Des- 
cription d'un monument en ivoire qui représente ses fait* 
héroïques \ comme Hercule , il monte le TaiMcea Ai^ , t. II; 

Sages a6, 37, a8 et suîv. Comme Hercule Juson, dompte 
es taureaux furieux j nom que l'on donnoità ces taoreaii&y 
t. V, p. ai4. 

'Je4in de Durges , ou plut/^t (V an E jck , Jean ) , peintre célèbre , 
invente la peinture k Thuile , t. I , p. i44> premier 
qui introduit Pémail dans la fabrique des viiraux; t. peinture 
sur lierre , p. 4t* 

Jean XH , pape > dépose' , en 963 , par un concile , t. I , p. 186. 

Jean y (ils du roi de France Charles V et de la reine Jeanne 
deBooibon; i^poqncs. de sa naiiiMe «tde a» mort, t. II, 

pag. Ixiij. 

Jean de rremce, duc de Tourraine et dauphin de Viennois,, 
^aatrième ûls du roi Charles VI et de la reine Iiabdie de Ba>» 
vjèrr : 1 poques de sa naissance et de son mariage avec Jaque- 
line lie Bavière ; meurt de poison , sans laisser d'enfans; lipuque. 
de sa mort, lieu de sa sépulture , t. II, p. fccv. 

Jean (onzième du nom) , dm de Bonrbott, connétable de France, 
t. U, p. bi. 

Jean, duc deBedfort, frère de Henri V, roi d'Angleterre, eil 

proclamé régent de France , t. II , p. Ixix. 
Jean d'Orléans , comte de Dunais et de Longueville , fils na- 

torel de Louis d?Orl^ns y ùère du roi de France Charles VI; 
■ il van|a lamortdc mm fèto* Guencier imn^ide , M cbaiie m 
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AnglaU de la France , et soutient aTcc la Pucclle le tic^ge d^Or- 
liians, tome IX, paecii i55 et 1S6, il fait sun entrée dans 
Paris; description ue cette cercmonie, pages t56 et 157. 

Il eniie dans la ligue du bien juifilic , sous le i^gnc suivant ; 
combat avec valeur & Monclbciy : on le compare à du Gués- 
dia, p. 157. 

Jean , cinquième fils da roi de France Louis VIII et de la reiue 
Blanche, est comte d* Anjou : époque de sa naissance et ac- 
cordée «nniite ftT«c Jolande oe Bretagne} il meurt aTant «m 
mariage, t. II, p. ilvij. 

Jean , troisième fils du roi de France Louis IX et de la reine 
Mu«tterii«deProTence ; époques de «a nainaiicc et de «a mort»., 
t. Il» p. 1- , et t i 5 P- 191- 

Joan f du Tristan et de Daraicttc , quatrième fils du roi Louis iX 
et de la reine Maiynerile de Provence ; lien oii il est ne ; . 

■ époque de sa naissance ; reçoit les titres de comte du Valois, 
oe Lrëcj et de IN crers, par mariage j époque de ce mariage ^ 
avec qm il est contiactc H snit son père en Palestine , et 
niPiirt an camp de Tunis, sans en fans ; c'poqne ri,; sa mort; 
iuii coip» est apporté en l vance a\ ec celui de son pète , t. U , 

Jean 1er , roi de France , fds posthume r^u roi iiOuib X et de 
Clémence de Hongrie , sa deuxième temiue j lieu oii il est 
né j époque de sa nnîssatice \ est proclamé roi de France et . 
de Navarre, en présence de. ses oncles j meurt an bout de 
huit )uurs, t. II, p. Iv : description de &â statue , t. II, p. 60. 
Son exhumation, t. Il, p. cxv. 

Jean II, dit le Bon . roi de France, fils de Philippe VI et de 
la reine Jeanne de Bourgogne ; époque de sa naisj^ance j est reçu 
chevalier, succède ft son père , et se fait sacrer avec sa seconde 
femmej époque de ces deux «lariages j institue l'ordre do 
V^oUe f est fait prisonnier par les Anglais ^ où , et à quelle 
épwjae. Il reste neuf ans en Angleterre ; il cuurlut un traité, 
et revient en France. Il retourne une seconde fois en Angle- 
terre, et y meurt ^ à quelle époque. Son corps est apporté eu 
France , t. II, p. Ixj gravure et description de sa statoçj 
troubles qui curent lieu à Paris , sous ce règne, t. II, p* 71;, 
71 et 7a. Note sur &oa exhumation, t. II « p. cxxj. 

Jean , quatrième fils de Philippe de Valois et de Jeanne de 
Bourgogne} époques de sa naissance et de ta mort, tom. II 
pag. lix. 

Jean de France , duc deiSerry, etc. , fils du roi Jean II et de 
Bonne de Luxembourg; ^ques de sa naissance et de sa mort, 
t. U, P. Uj. 

Jeanne ée France , duchesse de Rerrj, fille dn roi Louis XI et 
de la reine Charlotte , née en 1464» cpoiiH»-, en 1476, Louis, 
duc d*Orléans , depuis roi de France , sous le uom de Louis XIL 
Ce mariage est annuité en 149B j elle se retire li Bourges dau» 
le couvent des Annonciades où elle meurt en odeor de sain» 
tetc le 4 feVrier lÔoi, et fut enterrée dans réélise de ce cou** 
Vent. Lors des tronUes de religion , son cwps inl bcûlé | ctsetf 
cendrés jelée* au Tcnt , t. II , jp>. lu. 
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Jeanne y Murde de France , dame de Mirel>eaa , fiSe Ai vin 
Louii XI et de Phelbe ftegnard, i. H, p. I». 

jMiuitf, bâtarde de France, fille dn roi Lonie XI et deMai^ 
foexite de&wenagc, veure d^Amblard de BeaumoBt, t. II, 
pap. te. 

Jeanne , a^eUe JuËe par Antoine de Herrera ( S9>ur juindle 
de Victoire), fille du rui de Fiance Henri II et de la icino 
Catherine de Médicis, Dec en i556, meurt après sa nai&sance, 
t. II« p. Ixxxj. 

Jeanne a', tut riche , femme de François de Mcdicis, prrand-* 
duc de Toscane ; description de son portrait, t. V . p. lo. 

JtmuHt êe Bourgogne , dtiefceite de Bedfort , femme an regeat, 
«ou s Cliarlcs VI ; d escription de son tombeau j comncDt !• 
duc de Bedfort fut régent de France , t. U, p. 109. 

Jeanne de Bewbon , reine de France , femme de Chattes V : de 
qai elle est néej est mariée par dispense du pape Innocent Vl, 
en 1349, meurt en couche k Paris, & Tâf^e ne anarante ans, 
CBt377 i cpiuphe, t. II. p. Ixij. Description oe sa statue et 
de son tombeau, p. 83. Objeta Iroav^f dana aon cercueil, p.aj. 
Son exhumation , pag. cxi). 

Jeanne , fiUe du roi de France Charles V et de la reine Jeanne 
de Bourbon, n4^e en septembre 135^, meurt dans l'abbaye 
Saint- Antoine de Paria, en i36o » oà elle aroit «on tombeau, 
t. n, p. Jxiij. 

Jeanne , fille du roi de France Charles V et de la reine JeMme 
de Bourbon , nre en Jntn xZGCt , menri le ai décembre anivant, 
est enterrée h Saint-Denis , t. il, u. Ixiii- 

Jeanne , fille du roi de France Gharlfla Vl et de la reine Isabd 
de Bavière , née en i388, menrt en iS^D, eatenterrëe àTabbaje 
de Maubuisson, t. Il, p. Ixv. 

Jeanne , fille du roi de FranM Charles VII et de la reine Marie 
d''Anjo!i , mariée en 14^7 avec Jean II, duc de Bourbon, 
meurt en liSa j elle n'eut point d'enfuus , et fut enterrée dans 
révise de Motrc-Dame de Moulins, t. II, p. Ixviij. 

Jeanne ( jumelle de Marie) fille du roi de France Charles VII 
et de la reine Marie d'Anjou , née en i438 , meurt à Tours, 
en t44^, t. II , p. Ixviij. 

JeannCy bâtarde de France, fille du roi Charles ^ II rt d"'A{!n(^s 
Sorel, Yers i475, épouse Antoine de Bueil , comte de haa- 
cerre , t. II, p. Ixviij. 

Jeanne de France, fîllc du roi de France Jean II et de la reine 
Bonne de Luxembourg, épouse Charles II, dit le Mauvais, 
, menrt à Ettcux en 1373, t. II, p. Ix). * 

Jeanne , comtesse d'Anvrrirnr pt fie holognc , seconde femme du 
toi de France Jean II, «toit iille de Guillaume XII, comte 
^Auvergne et de Bologne, et de Mai^erite d'Evroax; ^pouae 
le roi en i34q, est couronné arec lui en iSSo j elle nicun en 
l36o,àrAgeaeauanote ans, aprèsavoireu deux filles, niories 
en baa-lge , t. U , p. h} et ixi) . 

Jeanne, comtesse de Boiirpopue et flVArtois, fille atnée du roi 
Philîppe4e-Long et de Jeanne de Bourgonie} époques de sa 
nainmiee et de aon mariage avec Eudea , anc de Bontgosoc} 
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«Hé mmut tu 1547 ; de c«tM alliance estn^ Pliilippe, comte 

Artois, père de Priilippc, prenîirr tlti non! , tlmiirr dnc de 
Bourgogne , dernier de tta branche, murt &3n& hoirs , cni36t , 
t. II , p. Ivi j . 

Jeanne, fille aînco Aw roi de France CharK-s IV et de Blanche 
He Bourgogne j cpo^ie de sa mort. Don que le roi Ht à U 
noQvnee de celte princesse, t. Il , p. Iviii 

Jeanne d'Evreux, troisi^mc frmnie du roi ae I ran co Cliarles IV, 
^toi( iille ain^e de Louis de i' rance , couiie d^Evrcux., et de 
Murfinerite é' Artois ; époques de son mariage et de son couron- 
ncînenl j el!e moiu t h Bric-C! rtnc-Robert , t. II, p. Iviij. Gra- 
vure et description de sa «latue , t. II , p< 34 j elle fait con»- 
trniie une chapelle à Saint - Dénia en Phonneur de la Vierge ; 
description de cette chapelle; inscription dont elle étoit nrnc'c , 
même Toiume, page. 63 j exhumation de cette princesse, p. 
cxxj. 

Jeanne , fl1^^ du roi de France Charles IV et de Jeanne d'Efnoz \ 
époques de sa naissance et de sa mort , t^ II , p. Ivii}. 

Jeanne de Bourgogne , première femme du roi de France Phi- 
lippe tîe ^'a^Vl8; elle est net- de Robert II, <lnc de Bour- 
gogne et d'Agnès de France \ époques de son mariage et de «on 
conronnenent ; elle menrt à Par» , bAtel de Neale » en iS^B » 
t. n, p. lix. Notes curieuses sur son exhunialioB j ce ^nt 
•*est trouve' dans son cercueil, t. Il, p. cxiiij. 

Jeanne, dite Blanche de Faance, fiUe dn roi Philippe IV, dit 
<lt V .ImÏs ( t Tïlanche de Navarre; époque de sa naissance; 
elle eut promise en mariage & Jean d'Aragon , duc de GiruDdcj 
file nenrt à Bétière en Languedoc, comme die se MmdoU 
en Espagne, m 1371. 8nn corps fut apporté 11 SaÎQfriDMlis» 
t. II, p. lix. Son exhumation, p. cxvtj. 

Jeanne f Bile atnée de Philippe , fils dn roi Philippe-Auguste,^ 
et de Mahaud , confesse ne Bolof^e rr Ar- Damartin , fut com- 
tesse de Clermont et d'Aumole, accordée, en ia36, à Gau- 
cher de Ghâtillon, seigneur de Montjav et de Saini-Aignan , 
est mariée en laiSj die nearC «aoa enfuis en laSi, tome II. 
pag. xl^. 

Jeenné de Chdtillon , fiHe unique de Jean de CbâtiUMi, comte 

de Bloîs et d'Alix de Bretap;nc , est accnrilt'e en fcvrier 1263, 
et mariée en laya, avec Pierre , comte d'Alançon, de Blots 
et de Chartres , etc. , cinqn ième Ois dn toi de F^nuice Lonia ÏJL , 
dont elle eut aeux rTifuis mAli s , l.ouis et Philippe. F.n raSG, 
elle Tendit son comte de Chartres au roi Phiiippe-le-Bel , et 
mourut le 19 janvier tagi , à râge de tvente-hnit ans ; elle fat 
enterrée dans Pahbaye de Gniehe ptèa Moia, qne aOB pèn 
avoit fondée, t. II, p. 1. 

Jeanne de Navarre , reine dePtanee , femme dn toi Philippe IV, 
do qui rllp est née j époque de s n inai iagc; époque de sa 
mort j elle fut enterrée aux Cot-deiiers de Paris , t. II» P< Ur. 

Jeanne de N'avarre, seule et unique hàîtière da roi de nancs 
Phlippr X et f^e ^Marguerite de Bourgogne; époques de sa 
naissance et de son mariage avef: Philippe «l^Ëvreux, roi de 
Navarre j époque de a» aort » t. It » p. h* GmrwB deai- 
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cription'de sa tutiie. Fait» liiatoriqnet, tolB< II, pi» 6$. SiM 

«•xftiimatîon , J>. CXÏv. 

Jeanne de Bourgogne , reine de France, femme de Philippe V, 
dit le Long, ttoit ^Ue atné« d*Othon IV, comte Palatin de 
Bonrî^OîîTiç de Malirmd , comtesse (V Artois ^ maiieV (lorhcil 
en jaoTier i3o6^ ucciute d*adultt-i-c, elle fut enfcruite au châ- 
teau de Donrdan ; mais §6n innocence avant cte' recounue ^ 
elle retourna auprè» de «on nnri. File fonda le collège de 
Bonrgo^c près les» Cordelier» de Paris , et mourut k Roye en 
Picardie, le 31 janvier iS^g, et fut enterrée six jours «pré» 
dan» l'ipitse de» Cordcliers , t. II, p. Ivj. 

Jeux. Description des jeux en usage dau!» le quatrième siède, 
t. II , p. 87. 

Joûchim , fll^> du roi de France Louis XI et de la reine Cîinr- 
lutte, ne en i4*'>9> meurt en bas-Age, et est enterre daos 
l'église des Cordelicrs d'Amlioise, t. II, p. Ixix. 

Joconde (Jean), arcliitcrtp rrliE;iciiT d ruinicain, a constniit 
le ch&teati de Gaiiion,puur k cardinal Guigcfr-Amboisc. Dvir- 
cnption de ce palais, t. IV , pages 53, et 56. Les graTures 
de cf montiment, page aoaj a fait ponr le rui T onis Xll 
une saJle au |)aluis , t. V , p. ^ et 8 j a construit le pont INotre- 
Dame; détails curieux sur ce monnmciit, p. a34 et 335. 
' Jokannmu (M.), secrétaire pcrpctticl de PAcadémie celtique. 
XI croit que le mot Cemunnns , «jui ej»t grarc sur un monument 
cdtique, sjonifie Tanrean, preuve qu^il en donne, t. V, p. na. 
Son opinion sur la déesse NehaUimia » p* »17. ComBiHt ii 
défiuit le mot lAmhe y p. aao. 

Joland, fille du mi de France Charles VU, et delà reine Marie 
d'Anion \ époquesde sa naissance et de 8<nn mariage aTecAmé IX , 
doc de Savoie j elle meurt au Mont-Caprel, en 1478, t. £[, 
pag. Ixviij. ^ 

JoIy ( ^<'^"> ' srnlptrnr français, né à Troyes, a fait lebas-rdicf 

dii tombeau <iii nuiréchal de Cléqui, t* V, p. 131. 

Jolr de Chnin (Marie-Fmâiede), nuttresse de Loaw , dauphin, 

fils dr î iHiis XIV , t. II, p. XCÎv. 
Joli» ( David), peintre verrier , ne à Gand , se faisoit passer pour 
le Messie et pvécboit publiquement } obligé de fuir sa patrie, 
il change de nom. Ses dessinssont estimâ , lome|wiiiCiir« sur 
cerre , u. 55. 

Jofse/m «se Cwavmtk , ingénieur câèbre dans le treizième siècle , 

t. Il, p. TQ. 

Jouvenet (Jean ) , peaure d'bistoire. Opinion siu les productions 
de ce peintre, t. V , p. î8 et tg. 
• Judith, seconde f» iimii du i- i de France Louis I*"" , étoit fille 
du comte Welfe^ eiie «pou»; le roi en 8ig ; est forcée de 
se faire religieuse , et retourne avec son mari dont elle eut 
Gharles-le-Cnauve , et meurt rn Sp, i. II, p. xxiij et xxiv. 
Jfuiàth, fille de rerapereurCliarles II et d'HermenCrude \ épouse, 
en 856 , le roi d^Angleterre Etdulfe. En 809 , de retour en 
France , rlli^ se fait enlever par Raudnin , dît Bras-de-Fer, 
(cand forestier de f lasdre^ ^ i'époju^e im au après ce nipt« 
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JuiiUh , fcmm* de lIugiiea-le>Bkac «t mère de Hagnes Capec , 

^toit flile de Rotilde crne «mr de Louif-le-Begne ; et tante 

du roi CFiarlfb-le-SiinpIc , t. IF , p. xxxîij. 
Juniuê (Adrien)] médecin célèbre et littérateur y prouTo que 

la conaerration de la bath9 et det cheveux est nceenaire fia 

santé , t. IV, p. 7l. 
Juste (Jeau), «culpteur français célèbre en i5oo, t. II, p>diî 

pr^métciàpMiirdatoBib«a,ndaLoiiifdePbadiW9 toa. ul^ 

W 49*. 



K 



_ UYCK (Jean Van ) , peintre hollandais, Terrier très-estim^ j 
il est brûle vif pour muse de religion j il fait un beau tableau» 
«bi jugement de ^yalomon, t. pcùuure sur verre ^ p. Sj, 



X< A FONTAINE (^Jcan -Baptiste de). Description et gravura^ 
éa. Mrcopliage dans lequel repose ce grand homine ; aon «l^- 
taplie et son portrait en Tcrs français; vers déposé aur M tOBlw 
par un in<:onnu, t. V , p. igg et aoo. 

MiOmbert van Noord van Amersjoort, grand dessinateur ; il a 
dcss>ine' une partie des Titres de saîatjeanda GtQVnàAfUpântWû 
sur verre , p. 56. 

itamnignon (Guillaume) marcpiîs àc Basscville , premier prési- 
dent au parlement de Paris; note sur ce personnage celebK| 
son buste , e'poque de sa mort^ t. V, jp. So. 

JLandouilletfe , sculpteur ot fondeur français , épouse la filla 
de Durai j est nommé directeur d'une fonderie de canons , 
t. III, p. 

Lanâri, maire «lu palais* amant de la reinr Fn-dcgonde ; assassine 
par SCS ordres le roi Cnîiperic sur la route de Chelies j motifs 
qui ont donnëUeu h cet assasûnat i. I, p. i^a. 

Lana^'-'i Bellai (Guiîlanmc 'l , nvoit nn tombeau fait par 
■Gertuain Pîlun , que son frère lui avoji fait faire, t. III, p. 3. 
Descriptionde ce mausolée, p. na. 

Lansquenets , soldats all e mands \ détails snr eetle tron^ , 
t, III, p- 60 et 83. 

iamtilde, lille de ( Jiildâric roi de France et de Bhûie, est 
baptisée par suim-Remy en 496, t. III, p. iij. 

Lautrec, (Utl«;i de Foix, seigneur de), maréchal de France, 
accuse Jacques Trtvulce h la coiur de François ; son cacae» 
tèrc ; est battu h Milan , à Pavie et h Lody ; il est lieutenant 
général de la ligue contre Gharles-Qoint ; lepoque de sa mort , 

t. m, p. 66. 

Lazare (saint) , nom que l'on aToit donné k l'une des maisona 

d'éducation de Paris} sa fondation , te 111 , p, . 
L0bnin{Gb»d») , premier peintre 4a foi Louis XIV $ deserip- 
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tion (îe$l)caux oavraf;rs qu'il fait h dîx-huît ans; îl ttrt snn ara- 
f ttition en servant celle de Vouet ton mattrej il «utcite 
detd^oAto au célèbre Poussin , pour Péloigner de ta France; 
introduit une noavelle lucthode dans les arts (I('[)«>ni!.i7n du 
dessin, t. I^p. et ii. Lebrun abandonne la manière 

de son mattre , t. v , p. t^. il prend une grande prépondt-ranoe 
dans 1rs arts, et influcsurleurdccadence , p. i5 et tfî.Pn uTcs 
données, .'i ce ixijet, p. i8 , IQ ct ao. Description d'un l>«:au 
tableau <1<- C^Iiailes Lelvaii, p. 9t et as. Opinion aur lei bft» 
taillos d'AIexamlic, compostes p.Tr rr printrc, p. 3o rt •?! 21. 
Il fait exécuter un tombeau pour sa mère; description de ce 
monument ; inaeription qui le d<<corc , 98 j^tuw et dea- 
criptioii de son mausolée; cfpitaphes qui oni«>nt ce mausolée. 
Lebrun c*t nommë premier peintre du roi Louis XFV; attri- 
butions que le roi attacbc à cette place , p. i(>4, io5 ct 106. 
Il peint Henriette Sclincart, à ^article de la mort, feQime 
d^Israël Sikcstre, graveur célèbre , p. 99. Il admire les vitraos 
de l'église Saint-Médard , t. peinture sur verre y p. 35. 

Ledru fils , cbimistc , a fait des verres colorei d*apvès lesanciena 
procèdes , t. peinture sur verre ^ p. 

Jjègendre (Nicolas de IVcufvillc) , jièie du célèbre Vîllcroy, ron- 
aeiUer d'état, dont il est parlé t. IV, p. iqo. Gravure et des- 
crîption de sa statue , son épîtaphe , t. IV, p. 190 et 19a. 

Jje^rtiml , ardiitcctc distingue et savant dans son art , restaure 
£t Ualle au Blé de Paris , et renouvelle dans cette restaura- 
ration , pour la coupe des charpentes , le procédé de Philîlierk 
Delornu-, t. III, p. 87. 

Itcjaj (Cburles), baron de Maisonronge ; son buste, t. V, p. 53. 

I^fffàe Tï/Zf (Nicolas), président au parlement de Paris; Teri 
fr.in-njs placés au bas de son buste, t. V, p. 53, 

JLemoinc j (le père) jésuite, usurpe par intrigue les talens ea 
poésie de la reine Marguerite de Valoia ; le corps des jésuites 
essaie de prouver que cette prinrpsse , vraiment aimaUe Ct 
spirituelle, n'éloit c|[u'une béic , i. IV , p. 37 et 38. 

Lemoine ( Jcan^Baptiste ) * senlptcur , a fait le buste d'Antoine 
Coixevox, sculpteur, t. V , p. 167, Comment il a contribué 
h la (k'cadence de l'art, p. i ^9 ; a sculpté la statue de Louis XV f 
observation sur cette statue, idem. A fait le tombean da 
Crcbillon, p. iIt. Le portrait de madame Dubarv , maî- 
tresse de I jOuis ^CV , p. i58 , et le tombeau de Pierre 
Mignard ; description de ce mausolée, t. V , p. i38. 

Lenards (Jacques), hollandais , peintre sur verre très • célèbre 

Sonr le dessin et hi connoissance du nu ; de qai il est élève ; 
escription de ses ouvrages , t. peinture sur Terre , p. 5g ct Go. 
j[tenoir{ Alexandre ) , peintre, né U Paris le 34 décembre 17(12 j 
de qui il est élevé; fait le tnnsée des monnmens français; 
comment il le rfuimirm i , t , p. 3. Il présente au gouver- 
nement un projet pour établir à Paris un musée chronologique 
des monomens français ; son projet est adopté; décrcc r«nda 
àcesnj' t, p. 7. Observations générales sur la fondation dll 
musée des mouumcns français , p. a38 , et a4o. 
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JteHostre ( Ancîri') , irteiuii'it et ar(''*fcrte (îrs jardins, âm 
Louis XIV: son biute; ii»o<iuc de sa mort, t. V, p. 5ï. 

Litmard ( de Vinci ) , peintre célèbre ; Ftancots f ranpeili* en 
France ponr v professer les ai dépendant (îu dessin ot f mder 
une «cole, t. p. 3^. Il fuît des tableaux pour le nti que \% 
i«ine Anne (I* Autriche fait brûler , t. IV , p. 37; assiaië da 
roi Jans srs derniers niomens , il racnrt dans s<'i« î)ia> , t. I«*'j 

ÎK II et 37. Son ncTeu, Penin Vidci, acalptcur et peimre, 
ut son ^^Te^ t. IV, p. to^. 
t^'onnrd de Tvininc. s , dit fe fAmi>vsin , ci'IMh c j'cintie en Emails 
époque de la fondation de M fabrique, t. iil , p. 81 et 83. 
Description et «lavwfeade te» peintures, t. iV, p. 8 et 78. 
Péînturcs qui aeC'*rPiit \e hvàu tnrn!)PaM d- Oiane dt Poitiers- 
Description de ces belles peititures , t. IV , p. 81 , 8a , 83 et 8ij! 
Lèpre , maladie introduite en France Tera t3aa ^ opinion pu- 
blique h ( su] t , t. Il, p. 61. 
Leprirue ( Augrand), peintre sur Terre; époque et lieu de ca 
uatMBnce; lieux <rn*il • embellis de aetnuTrapes , t. peinture 
sur lierre y p. T)e»cri|>linri dc'raiîh'i- des liellcs vitres qu^îl n 
exécutées h Beauvaisj le cardinal de Janson Ta les TÛîtar» 
p. 75 et 76. 

Lcr"\ ' riii' 1 1 ^ , arcTiitccte, professe publicpicment cet art et 
rétablit le bon goût par sc% leçons et ses écrits, t. |*r , p. 
et t. V, p. o36. 

Xtsmt (Pierre ), aMu' de Saint-^Tai tin , arcliitecte célèbre, tf 
bâti le Lonvre et la fontaine dei" initocens , conjointement 
•Yec Jean Gonjon , t. III, p. 36. t^escot , nommé chanoine de 
Paris, est oM' ji il' r i prr ta f'^rhe pour être admisidansia ci- 
ibédrale. t. IV, p. 7^. il pcrf»'clionnerai-chitcciure, t, V, p. a3'î. 

t^erat 'Cytiîllantnc) , seigneur 'ff^Lancran; son buste, t. V, p, 5J. 

Lettres 'Fpifres) , Lettre d4' "^T. T^oisbot . médecin, adrestée 1^ 
M.Lenoir,sur le tombeiu dWhrtard, dort il a fait bommag* 
an mnaife des nronnmens français, 1. 1'^''^ ^So. 

Lettre de M. Mesnard M «titelet, adressée h M. Lenoir, an sujet 
delà destruction du groupe de la Trinité, qu'Abdatd avait 
fait senlnter potir son l^araclet, t» p. 33t. 

Lettre du airectenrpcncral de l'instruction poMique^ iM. Ltfnoiry 
au sujet du buste de Jean Gouj m, t. IIl , p. 99. 

l^ttreém M. Renoiiard, biblîotbtfcaire du département delà Sarthe^ 
qui traite de Germain Pilon, t. III, p. îoa. 

Leyden (Lucai), fondeur de Tccole noUandaise , peintre et 
grarenr câèbre , passe ponr «roîr péint sur verre , t. peinture 
sur verre» p. $5. 

Lihergier (Hitsiies), reîîsieux et arrltitecte célèbre , t. II. p. rg. 

Lievin , de Witte, bf)lland;iis, peintre-verrlcp, a traTailTé pour 
iV'clise de Gand , l.printvre sur verrt- , p. 'v?. 

Limbe, cercle lumineux, nlaré derri^ie la t^tc des personnages 
•nxqnels on accordf>itles nonTienrsdel*annt1ieose. T-.yt-T i.I«r^ 
p, x56 et t57, t. II, p. S3. Ce qne c*est que ce Limfte^ on 
cercle lumineux, t. I»r^ p. 1^6; et t. V, p. aif?. >i^ry. 
Limbe remplace le mot iVimbe, em|iloy« par Montfaucoo^ 
t. V, p. aw* 
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£,inar(î , prinire-vcmer, a travailli h Tvoyes. M.Cochin dëcril 
ses ouvrages clans une lettre , t. pti/iiure sur ferre , p. 4^. 

Linge f description du linge dont m scrvoient le* femmes dm 
1p<: premiers temps de la monarchie, t. I*', p. i^4* 

Lion , animal symbolique , employé dans les temples chrc'tieiU| 
t. II, p. 54 , 55, etc. 

Lion placé aux pieds des statues des rïicvaljcrs , etc. , t. II, p. 5t. 

Lizet (Pierre), premier président au parlement de Paris, com- 
ment il parvint h cette dignité'. Opttuon de deThousnrZiset; 
son rpitn[)luî , t. IV, p. 66. 

Lois. Loi rendue par Clovi» 1er ^ contre les violateurs des tom- 
beaux, 1. 1, p. i8a. Loi rendu<t contre les destructeurs des 
monnmcns des arts , t. III, p. Charlemagne rend des lois 
eontre le culte des iatugi-s , t. 11 , p. i4> Loi rendue contre 
l'exercice de la peinture et de la sculpture; cruautés exerc^ 
contre les artistes, t. I, p. 3'.>. 1 ni mniri- les blasplu-mateurs 
et contre les duels , p. igi. Loif> iiompiuaires j dciails sur ces 
lots, t. II , p. 49 de suite. 
Lombard (Pierre), évéque de Paris, coupe public|iioment Ja 
l>arbe au roi de France Louis -le -Jeune , en expiation d'un 
erime; pourquoi cette punition : cette action est Poriginc dt 
la suppression de la barbe en Frarir - , il, p ^on ; 01 1 

• p. SA, Il avoit son tombeau à Saint-Marcel de Paris. iNoïc 

sor rexhumation de son cadavre , t, I, p. 9oo. 
Lornbaril . Usuriers; dt"rii| tl n i\c leur costume, t. Il, p. 6g. 
Longu*:vUie. Gravure et deM^ripiion du monument érigé à Hemi 
de Longueville, bas-reliefs remarquables oh. il ett représenté 
à l' iff lire de Senlis età celle d'.Arrjufs \ îl meurt as&assint- dans 
son entrée à Dourlans; Gabriellc d^£strée est accusée de cet 
assassinat, t. V , p. loi? , 108, 109 et tto. . 
Lomie (Plvilihrrt de), abbé d'Ivr)- , arcliitecte célèbre, ordon- 
nateur des bâtimens du roi , introduit le bon goût de Tardii- 
tectnre en France ; il a biti une partie du cbàtean des Tailerics , 
le cbâtfau d'Arict, les tombeaux de François I»"", tom. III, 
p. Sj et 59. Upiuions diverses sur le cliâteâud^Anet. U publie 
im ouvrage sur la coupe des cbarnentcs. Son ptocédë cat le- 
nouvelc i 1 T^IM* Legrand et Molmoa dans le siède dernier» 
t. m, p. 3;. 

n a donne' le dessein du tombeau de Henri II , t. III , p . 86 , 

a cnnstiuit une espèce d^arc de Iriomplic pour Pentrée de la 
cour qui précède Ti^ise de Mogent-sur-Sciue ; description 
et gravure de ce beau monument, t. m, p, i56, i57. jDes^ 
cription du tombeau de Philibert de Lorme » tom. iVy p. ^ 
et ^3 i il perfectionne l'architecture , t. V , p. a3$. 
Lorraine ( Oaude j , duc de Gnise, se distingue ft la bataille de 
Marignan , t. III , p. 63; époque de sa naisssance et celle de 
son mariage; il est sculpté sur le tombeau du rot, François I^r* 
description de son tombeau qui est h la ville d'En,' t. III, 
p. 64. 

iLormi/ie ( Charles de), cardinal, archevêque de Reims, etc., 
gouverne la France en tyran au nom de Médicis, tom. JfV, 
p. 19 et i3. Mail* veqtWfuablta sur ton cshoiiiattoa , p, i3. 
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H fait massacrer k un jour nommé tous les prolwttm Ift 
France, t. IV, p. 14, i5, 16, 17 ft suiv. Portrait de c* 
prêtre abominable, par rëloqitent Maylfe, t. IV , p. 67. ^ 
Zorviine (Henri de) anc de Guise, neveu du précèdent ^ il di- 
rige Tassassinut de l'amiraf Cnlifnv. Dcscriptinn de crt assas- 
sinat, toju. IV, pjtg. 16. 11 fait j'<>ter le corps de Coligny par 
la fenêtre , et hn essuie le TÎsage pour s*assurcr dé sa Aort , 

Lorraine ( Charles de )^ duc d'Flbeuf , épouse Catlierine^Hen- 
riette , filie naturelle du roi Henri IV, t. II , p. xr. 

Lorraine. Description d'un nioiMirutnl élevé en IMionnonr de 

Henri de Lorraine , comte d'iiarcourt et d'Alphonse , son 

fil», t. V, p. îa3 el ia4- 
Lnihfiire, qnatiiènie fils de l'cmpcrcnr Charleipapnc et de la 

reine Hildegurde , et frère jumeau de Louis, depuis roi de 

France, vé en 778, meurt peu de lemp» après. On loi Mtit 

un tnmbpan en TÎrîqi!<r , t. Il, p. Txj et x\i). 
XjOthair^e 1er , iih uîné du roi Louis-ic-Dt-bonnaire , et de la 

reine Frmeogarde , est empereur de Lombardie , tom. II » 

pag. xiiv. 

Lothaire , dit le Boiteux, fils de rcmprreur Charles II cl do 
l'impératrice Hermentmde , meurt aliitc de Montier-eii*Der 
et de Saint-Germain d'Auxerre en 866, t. II , p. xxvj. 

Lothaire , fils du roi Louis IV et de la reine Gerberge , deuxième 
race, est associé à son père dès gSa (d avoit onze ans) , fut 
couronné en Q54}faitlesîége de Poitiers , et d/bitOoillaumel^'' 
en c)G6; il reprend Ârras et Douai , et fait la pïïerre h Otiion TT^ 
qu'd chlts!»»' d'Aix; se retire ensuite avec des ricliesses im- 
menses, et conclut la paix en 980 , après avoir régné trente^ 
cinq aiMt II meurt de poison en r)8^j , t . Il , p. xxxij. 

ïxiuj (Gacrard) peintre - smlpleur, a peint .'1 RoiMIl de très« 
beaux Tjtnux, tome peinture sur verre, p. 88. 

Lomt't abbé de Saint-Denis et chancelier de France', fils na- 
turel de Rotnide , fille de l'empereur Qiarlcmagne , eut le 
comte Roricon pour pèrej époque de sa mort, t. II, p. xzij, 
et t. V , p. aî4- 

Louis 1er s dit le Débonnaire j fils de Tempereiir Charlemagne 
et de la reine Hildcgarde ; époque de sa mort \ caractère rc» 
marquable de Ce prince^ t'poque de &on couronnement, et par 
qui ; nom de sa femme \ nombre de tes «afans , t. II , 
p. xxiij. , 

Zoiuf, fils de Lonia et d^Ërmengttde, est toi d« 'Baviète, 

t. II , p. TXÎij. 

Louis 11 , dit le Bègue , roi de France , fils de l'empereur, 
Charles II , dit le Chauve , et de la reine Hermentmde , est 
couronné roi d'Aquitaine, de Paris et dt; Buurpognc^ accordé 
U la fille d^nn duc de Bretagne , il i pout»c en secret Ansgarde j 
il la répudie j de qui celte tille est nt-ej nombre de aet tùi^ 
fans^ époque de sa mort , t. II, p. xXTÎj. 

Louis , fils 4lu roi Lonia-le-Bèguc, mort en 883 , t. le, p. 186. 

ZatUf, fib à* fempereux Qnrki XI, dit |« OmaM9, ec d« U 
# 
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i«iiifl Rîcbilde) conques de m naitiance et de sâ mort y t< tt^ 

p. X-Xvj. 

inouïs IJI, iîU aille <lu Tui <1c France, Louis II, et de la reine 
Antgwrde; tfpoque de son courotmement; il défait le» Nonuftads» 
pt iiKMii t irnccirlciu , sans nHîanrc cl sans enfans, t. II, p. xxTii|s 
Gravure et description de &on monumenl , t. l^'y p. i w.. 

iK, dit «POvtrviiier, roi de France, et unique ûh an roi 
Charles IIÏ et de la reint; Fpive , est t'I^ve p u un r ii (]"An- 
^teiTe j passe en France po^ y être couronne j fait& Itistorit^ues 
et reinan|uaUc« tar ce personnage ; il ctt prÎMMHÛcr à Rouen j 
rendu à la- liberté , il fait des efibrts pour M Tenger} il meurt 
d^une chute de cheval, t. IX, p. xxxj. 

TjOuîs , fils du roi Louis IV et de la reine GerLerge ; époques de 
SA naissant e et de sa mo) r , ! . II , p. x^x' 

Louis y, dit le Fainéant, roi de France, lUs unique de Lothaire 
et de Emme , est associé à son père cpoque de son conronne- 
ment ; il meurt empoisonn»' ^ ( poque de cet empoisonne- 
ment, et par quij le royaume passe à Hugues Capct, t. II« 
p. «niij. 

Louis f 'I, dit le Gros, roi de France , fils de Philippe I*'' i t 
de la reine Berthe , est associé k son pire j époque ac son cou* 
ronnement ; il réprime la puissance des seigneurs ; déclare la 
pncrre nn roi d'Angleterre qui lui Iirrc les rhifs des relRlI» » 
qn'il avoit soulèves con trc la France j fonde Tabbaye St.- V itnor ; 
nom de sa femme ^ de qui elle est née, t. II, p. xxxvi) et 
SXZviij. Descr&tion de sa statue , t. II, p. 38. 
Xouis rJJ, dirie Jeune ^ roi de France, (Us du roi Louis-le* 
Gros et de la reine Adélaïs , est ansocié k son père ; époque de 
son couronnement^ faits remarquables sur ce }eune prince j il 
est excommunié, le pape met son royaume en interdit; et 
> comment il se vengea; daint-Rernard le décide à se croiser; 
description des préparatifs de son voyage ; mauvais succès de 
cette entreprise; h son retour, il cntropicnd la guerre contre 
les Anglais ; il meurt après avoir fuit la paijL avec cette puis- 
sance } il «voit épousé trois femmes dont il eut ^nsirars en- 
fans ; noms et <ie qui sont ners ces femmes; son eorps est 
porte à i'ubL.iyc de Kart)caa , l. Il, p. xxxix , xl, xlj ei xlij; 
epolpie de la restauration de S(m tombeau , et par ^tii ; Tépî- 
tnplie dont il ctnit orné, t. IV » p. iS^* Dcacription de su 
statue, t. II , p. 38. 

Louis yill, suinoinnic le Lion, roi de France et d'Ançli'terre, 
fils unique du roi Philippe Aupuste et de la reine Isa"! « Ile do 
Flandres. Epoque de sa naissance j il arrête les progrès des An» 
riais dans r Anjou, se croi.sc contre les Albigeois , et les chasse 
du I<anguednc; les Anglais le demandent pour roi ; il est cou* 
Tonné à Londres; époque de ce couronnement; il revient en 
France après la monde son père, poury étreonuronnéavecsu 

. femme BÎnnelu> ; l'poqius de son retour et de son coiin 'rTci-ncnr , 
parqiii ilssonlcoiiroune»; epoqucdcsamorl, t. II, p. Ixvij . rxhu- 
mation de son corps; observations eurieusesil ce sujet, p. cxvj. 

Louis IX, on le »VfT.'"f , roi <lc France , serfr?^ fSIs un nu Loni» 
VlU cl de la reiuc iilaache de Ca^lillc. i:!^o^ue et lien de ma 
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■alssarirr; il succède à son pt i c el à la légence sous la tutelle 
de mère; énoquc de son couronueiaent , et par qui j il est 
victorieux ae rAngleterre 4 il m croise et remet sa puissanco 
à sa uièrc : époque de son embarquement à Aigues-Mm tes; sa 
conduite dans la Terre-Sainte j il est prisonnier et forcé de 
payersa rançon; il oontinne seseonqa^lssfltreTÎcntcnFranee; 
époque de son retour ^ il remédie aux maux causés pa> 
son absence, établit des hôpitaux, de» abbayes, ajonte des 
nouvelles lots ans anciennes , 1. 1 , p. laa. Fait la paix arec 
l'Angleterre et se croise une seconde fois; il (lonuc fa ic^cnce 
à jVlathieu de Vcudùme, abbe de Saint-Dcnis ^ luit le siège 

, de Tunis, oii il meurt delà peste { manière dont on transporta 
en France ses précieux reste»; il est canonisé j époque de cette 
canonisation, et par qui; il avoit épousé Marguerite de Pro- 
vence , dont il avoit eu onze cnfans j dt^ qui est née cette 
femme, nom de ses enlans, t. U, p. xlix et 1. Description 
des anciens tombeaux de LpaisVIXletde Louis l\, piller par 
les Anglais, p. Ij. Gravure et description de sa statue et de 
celle de sa femme , 1. 1, p. 19a. Discoum qu'il fait à sou lîls^ 
p. tg'i. Son fils apporte les ossemens de son père en France, 

- et les porte sur se» épaides de Paris h Saint-Denis, p. 19-. 
INotc sur le lien oii étotent déposés ses ossemens , t. Il , p. cxv. 

Louis , premier fils dn roi Louis IX et de la reine Marguerite de 
• Provence. Epoque de sa naissance; avec qui il est accordé; il 
meurt avant ce mariage , t. 11 , p. 1. Gravure et description 
<le son tombeau, 1. 1, p. 190. Descriptiim des obsèques que 
l'on fit h ce prince, p. 191. , 

Louis, premier llls de Pierre, comte d'Alençon , de Blois et de 
Cbartrcs, iils du roi de Franee Louis et de Jeanne de Cha- 
lillon. Epoques de sa naissance et t\r s < moft} lieu de sa té^ 
pulture, t. II , p. 1 ; et t. I , p. aoî. 

fowa y premier fils du roi Philippe III et d^lsahelle «rArragon, 
meurt eninoisonnee ; époque de sa mort, t. II , p. Jii. 

Louis , fils (in roi Philippe III et de la reine ^larie de Brabant , 
est comte (fEvreux et l'oriui ne des rois <le?Vavarre , t. H, p. lij. 

Louis X ^ dit le Hutin , roi de l'iance , liis de Philippe IV, dit 
le Bel, et de Jeanne de ZSuvarre. Epoque de sa naissance; 
«st comte deChampafu et de Brie, oonronnë toi de INararre^ 
«fpoquesde ce cooronnemen t, et d<> son sacre qui se fait k Reims ; 
il menrt subitement, et soupçonné d'avoir été empoisonné ; épo* 
que de cette mort , t. II , p. liv. Gravure et description de sa 
Statue , p. 58. 11 fait pendre Ënguerran de Marisoy; pourquoi ; 
notes Historiques sur ce personnage , p. 58 et 99. ncmarques 
eiuicnses sur son exhiunatinn , p. cxv. 

Louis, iils aine du roi de France Philippe V, dit le Long, et de 
Jeanne de Bourgogne , meurt en bas>âgc ; époque de sa mort ,• 

t. II , p. Ivj. 

Ltfuis , liis du roi de France Charles IV, dit le Bel , et de Marie 
de Luxembonrf!. Epoque el lieu de sa naissance, t. ll, p. Iviij. 

XoniS, seefmfl fil- t! i .Ir f'rance Philippe VI, dit IcValois, 

et de Jeanne de houi j^ogne j époques de sa naissance et de >a 
4 aort, t* II, p. lis. 
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Louis , troisième fils du roi de France Philippe VI, dit deTaMi, 

et de Jeanne de Jiourgosne. Epoques de m uaimiice et de «a 

mort, t. II, p. Kx. ' 
l^uis d. Kiaru t , duc d'Anjou ,^8 du roi Jean. II et de U reine 

Bonne de Luxeuibolug, Ejgfiqwf de seiiaisMmoe et de m mon, 

t. Il, p. Ixj, 

l,ou,^ ,k- Fraaco , duc d'Orléans, fiU do roi Charles V et de h 
reine Jeanne de Bourbon, est le prrmicr de la branche d'Or- 
Msana, t. Il , p. ixiii. Troubles de TEtat pendant sa régence j 
il est a:> assinc- rue Barbette j récit de cetaHassinat, parqtu 
il acte commis; gravure et description dp son matisolec » p- <)7 
et 98. Son cpilnphe, p. loi. Desciipliou du cu^lumc qu'il 
poil .it Ir jo ir (If s.ui asaasaiiMty o. 160. 

tioiùs de i'rjnce, duc de Gayennf , aaupïiin de Viennois , troi-. 
•i^me fils du roi (Charles VI cl de U leiue Isabel de Bavière j 
q)o,{u s îc s * naissance et de son mariap;e avec IVf argnerittc , lille 
du duc de iiaurgOfjfnt' ; il passoit pour l'homme le mieux t aù -!<• 
■on. temps; aimoit les pl.iiitirs , la représentation j savoit la 
niiisique .-t pliiMcui!, langues} U meurt sans postérité' ; ^po«pie 
de sa mort, t. Il , pag. Ixv. 

TU * ^^Ày t lïls «le Charles VII et de la reine 

3Ta.ie d'Anjou; épocraes de sa naissance, de son goaveme- 
mcnt et de sa mort ; il ©st enterre dans Pcglisc de Notre-Dame 
de Clcrj , oii il a Voit ordonne luitmcme M>n tombeau 



son 



tombeau est renversé , rétabli une seconde fois ; époque de ees 

ëvéncmcns ; son m-jriage avec Marguerite,- de ipii elfe r-;t nce ; 
ea conduite avec sa i'cmme qu'il fait mourir de chagrin j nombre 
et noms des cnfans^u'il a de cette femme, t. H , p. Ixisetizx. 

trravure et description de son mansale'e, tnl qu'il est resta 



tire 



daus le musée ; nom du sculpteur qui l'a exécute^ tradition 
populaire rapportée à ce sujet. Louis XI fonde Pordie de 
2Mint - Michel j de?ise de cet erd«e , t. IV, p. I23, lal 
et ia5. ' w -w 



' P*'** peuple^ roi de France , petit" 

nls de L nis, duc d'Oiliaus; époques de sa naissance et de 
Mtt couiouncuieut j épouse en premières noces Jeanne de 
France; époque de' ee mariage, en» fut cassé par la suite; 
cjiousc en secondes nnros Anne de Brctapnf , vruve du rni de 
rraacp Charles VIII ; < poque de sa mort^ description curieuse 
de son convoi j épi taphes et inscriptions f^rëes sur son tom- 
beau, t, II, p. [^xîij. Gravure et dcscriptior î on mausolée: 
*io 'ï'*^* personnasc, t. U, P, i44, i45, , 

147 et 148. Ses épitapiu s , p. i5o, i5i. Gravure et descrip- 
tion rte son huste , sa statue qui le représente en état de mort* 
p. i54 et i55. Exhumation de son cadavre . t. U, p. cxiv, 
féoms Yin, dit le JmtfB, roi de France, fils du roi Henri IV 
et (I.- la r aie Marie de Mcdicis ; époques de sa naissance, de 
sou cuiuounomcnt et de son avènement au trône ^ épouse Anne 
rt Autriche; de qui eIIeestn^;^Ofpiedesamort, t. II, p.xci. 
lise laisse gouverner par le cardinal de Richelieu, répudie sa 
mère; son cpitanhc par Pierre Corneille , t. V , p. 18. Gravure 
f\ defcri|>|jQB du loomimeat da f «iil-ivu-Cli»nge, oi^ ii avoii 
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. «ne statue en broiM«, p. 67. Extiumation d«> «on cadavre ^ 

t. II , p. cv. 

iMwSy fils naturel de Gaston, duc d*Or]i-ans, est fait comte da 
Cbaroy : il meurt en Espaune ; epoijuc de sa mort, t. II, p. xcj, 

JLouis ^Aiy, o\L le Gratta f roi de France , iils aine du roi 
Loaw XIII et de la reine Anne d^ Autriche y cpoq^ucs de sa 
naissance, de son avènement au trône, de con sacre et de •« 
nort^ noms de ses enfans naturels, t. II, p. xc\ et xcij. D« 
rînflnence de son gouvernement sur leslctlrt-s et les arts , t. ï^r^ 
p. 4o et 4i ) t* V , p. i3, jusqu'à ai* Remarque sur Texliuina- 
tion de son cadavre, t. Il, p. cv. Les artistes de son temps 
l*ont vétu à la romaine ^ observations sur cet anacronismc ; 
description du costume françai», i. V , p. 3o , 3i , 3^ et suiv. 
Dcscnution et gravure d^un groupe qui le représente vatitqticitr 
db la fronde \ anecdote curieuse au sujet de Térection de cintc 
6taiuo , p. ii5 et ii6f detcriptioa dea bas-reliefa de la plac« 
des Victoires , p. 1 1 4- 

Iaws de France , surnomme le grand dauphin , fils du roi 
Louia XIV et de Marie-Thérèse d'An triche j e'poquc de aa 
naissance, par qui son éducation cbt faite ; son caractère, ses 
vertus militaires et ses qualités morales, ses expl<-its^ époque 
de sa mort ; noms de ses enfan* naturcla, t. Il, p. xci) , xciîî 
etxciv. Son exhumation, p. cv. 

ZiOuis François, duc d'Anjou, lils du roi Louis XIV et de Marie 
Thérèse ; t poquea de «a naissance et de aa mort, t* II , p. xci]. 
Son exhumati«>n , p. cix. 

LiOuis , Hls aine du grand daupliin , fait duc de Boiurgogne, et de- 
puis second dauphin} i^oqne de aa mort » t. II , p. xcît. Son 
exhumation, p. cv. 

Louis, ûls de Louis , second dauphin , fuit duc de Bretagne, est 
dauphin après son père ; époques de sa naissance et de sa mort, 
t. Il, n. xciv. Son exhumation, p. cv. 

Louis , uls naturel du roi de France, Louis XIV, est nomme, 
comte de \ crniaiuluis , (jncUe est sa mîre , t. 11 , p. xcv. 

Louis Auguste, lils naturel du roi Louis XIV, est nommé duc 
du Maine. Kpoques de sa naissance , nom m sa mère , t. II , 
p. xcv. 

Louis Alexandre, lils naturel du roi Louis XIV, est appelé 
comte de Toulouse. Epoques de sa naissance c( de sa mort j 
nom de sa mère , t. II, p xcv. 

Lotus surnommé le Bien-aimë, roi de France, second 

de Louis , second dauphin mentionné ci»dessus. Epoques de 
•a naissance, de son couronnement, de sou mariage, avec 
qui , et de sa mort, t. II, p, xcv. Influence de son gouverne-^ 
meut sur les arts, t. I, p. 4» jusqu'à 48, cl » P* I^*s- 
«ription de sa statue, p. 109. Description curieuse sur Texhui- 
maiioD de son cadavre ; manière dont il avoit été embaumé , 
t. H, p. ex. 

LtnU» f dauphin, uniqiie fds du roi de France Louis XV et de 
la reine Marie Leczniska. Epoques de sa naissance , de son 
mariage et de sa mort, t. U, p. xcv. DéutiU vu aon eslitt'*. 
■talion, p. ctJ. 
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£ott«Jo8ep>i-X«Tier,dacdeBoiuj;ogn€, fil* de Louis , dauphin, 
Fnoq'.cs (lo sa naissance et é« sa lUôrt, l.n, p. xeri. Son 
ezJiumation, p. cvij. 
LmUx Aogiwte , roî <le France, dernier roi de la 3« race, connu sous 
le nom de Louis XVI , f|b d* Louis , dauphin. Epoqnce de sa 
naisnance, de &on marlac^c, aver qui , de M)n conronnenieni, t . If , 
p. xcv]. Kbtdétrôneet einprisoanL-, îi queiie tpoqHCj mtdjil!':; 
frapp. (• h ce sujet; il meurt Sur un ëchafaud en 179$, p.xcvii. 
f^uis iStani^las-Xavier de France , comte de Provence , fils ac 
-Louis, da-iphin , prend le titic àc Monsieur, t. Il, p. xcrj. 
Louis Joseuli-XaTicr-l raneoi^ , dmipliin, fij« du rOI de Fnooe 
Louis XVI et de la reine Marie-Antoinelle, Epoqoet de s^ 
naissance ei de sa mort, t. II, p. xcvij. 
Louis Ch nUs de France, duc de NoroModie, fib dn roi Loui» 
AVI et delà reine Marie^ Antoinette, uenrt en prison, t. H, 
p.^cvii. 

Louise, û\\c dn roî de France Louis XI et de la reine Charlotte 
de Savoie, F.poquesdt'«îi naissance et de sa mort , t. Il, j>. Ixix. 

L^we, fille du roi de France François ler et de la reine Claude 
de France, Epoque de sa naissaoce j est accosdëe avec Charles 
d Autriche, roi d'Espagne j meurt avant son mariage, t. Il, 

p. IXXTIf. 

tnmse de Lorraine . rein r de France et femme dn roi Henri III, 

De qui elle est filh; ; c'poqnrs de sr>n nrtriagfl et de &a mort ^ 
•on corps est transporte à Paris 5 llcmi iV fait bâtir un cou- 
Tcntrue Saint-Honore pour le dcnoser, t. II, p. Ixxxvij. 

Jean-Baptiste ) , musicien célèbre. Gravure et description 
de son mausolée ^ son euitaphc , t. V , p. 102 et io3. 
Lnùgnan ( Léon ) , roi de la petite Armcoîe , mort en t^gî. 

Description de sa statue; son e'pilapTie , t. II, p. 89. 
Lut t garde , quatrième femme de Tempereur Chariemagne , meurt 

sans enfant \c \ luin 800, t. II, p. xxij. 
LiirembouT!^ { INîatRuerite de ), duchesse de Tit'mcs , femme 

de René Potier. Description de sa statue , t. V , p. t^. 
ZMxemAoufg ( Louis de) , comte de Saint-Paui , eonncuBIe de 

France, meurt en place dr Grève, l. II , n. 81. 
Luzignan ( Gui ) , roi àc Jei usalcm, fils dfc Hugues de Lnzi- 
gnan, Tune des plus an< iennes maisons de France , qui prit 
ce nom d'une petite ville de Ln/ignan en Poitou, dont le 
château passoit pour ^trc imprenable. Gui de Luzignan fit le 
▼ova?e trouire-mer ; il épouse Sybille, fille alnee d*Amaurt, 
roi de .T( rusalrm ^ il acq>iit par ce mariage le rovaumc en son 
nom. Kn 118^ il est vaincu par Satadin, sultan d'£gypce et 
de Syrie , qui le fait srtn ^)risonnicr ; cependant Luzignan con- 
serva son titrr de roi de Jérusalem, qu'il s'empressa de vendre 
à Richard, roi d'Angleterre, qui avoil accompagné dans ce 
^yage le roi de France Philippe Auguste , contre eebi d« 
C^re. Qt}) de Luzjgpan aiourut «n i lâf , t. II, p. i^t. 
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ABILJ^ON ( Jean dom^, religieux b«;n4;<lictin. Cirarure 
et deMription de ruine iiîptilenle qui oonticnt «es oendret , 

t. V , p. ooi. 

filacé y riche et belle aLbaye du Bcrry , fondve par renipei tur 

Charlcmagne, t. II , p. 4- 
Madame ( non nomaée), praniere fille de LooU, dAapbio, 

t. II, p. xcv. 

Madame ( non noBun^è ) , teconde fille de Louis , dauphin , 

t. II , p. xct|. 

Jtfadome de France ( Louise - Elisabeth ) , fille aine'e du rr>i 

Louis XV et de Marie Leczinska, t. II, p. xcv]|. 
Madame de France ( Anne-Henriette ) , fille da roi Louu XV, 

et de Marie Lec£in«ka , t. II , p. xcvj. 
Madame de France ( Marie-Adélaïde ) , fille du roi Loni* XV 

or (If Marie de Lcc/inska , t. II , p. xcvj. 
Madame de France ( Marie-Louise- Thcrètc-Victoire ) , fille du ^ 

roi Louis XV et de Marie LeezinsVa, t. II , p. xcvj. 
Madame èr YrTinrr ( Sophîe-PhiHppine-F.lisabttli -Justine ), 

fille du roi Louis XV et de Marie Leczinska, t II, p. xcvii. 
Madame ( Louiie-Marie ) de France fille du roi Louis XV 

et de Marie Leczinska , preud le Toilc , t. II, p. xcrij. Notes 

sur Tcxhumation de »on curps, p. cxziii. 
Madame ( Marie - Thërèseî Charlotte ), fiUe du roi de France 

Louis XVI et de la reine a rie Antoinette , est emprisonmfe 

avec sa mère, et passe ensuite à Vienne, t. II, p. xcvij. 
Madeleine , fille dn roi de France Charlfs VU et de h rcioe 

Marie d^ Anjou. Fpoques de sa naissance et de lOU mariage | 

elle meurt en pays ttranger, t. II, p. IXTÏn. 
Madeleine , fille dfu roi de France François I**' el de la teine 

Claude de France. Epomies de sa naissance , de son mariage el 

de sa mort , t. II , p. Ixxvij. 
Made/eine de Savoie , femme a* Anne de Montmorency , conne'- 

table de France. De (pii elle est nce. Gravure et description 

de son tombeau et de &a statue , t. IV, p. 90 et 91. 
Madelgarâe, concubine de Charlemagne, eut une fille avee 

cet empereur, t. II, p. xxiij. 
Madrin , peintre SUT Terre, a traTaiUé à Troyes. M. Cochia 

dccrit ses ouvrages dans uiM lettre, t. fMtnfawv sur vefvw» 

p. 48. 

Jnaget ( Maurice ) , peintre snr Terre ; époqne et lien de sa 
naissance , t. peinture sur verre, p. 5o et 5l. 

Mahainî , fLUf aln/'e du roi Louis IV et de la reine Gerberge, 
est mariée en ^5 avec Conrand l*** , roi de Bonrgogne j elle 
lui apporte en mariage la ville et le eomttf de Lyon , t. II ^ 
p. xxnj. 

^ahaitdf fille unique et héritière de Reoand, comte de Dam- 
martin et d*Ide , comtesse de Bolof>ne ; fnt elle-même eom> 

tessc deDamniiitin et de Bologne ; epnnsp , en t ai 6 , Philippe, 
lîb du u)i de t ciukce Ph4j^^c-Augu»(« et d'A^ni,-» | eu I3^4| 
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elle fait Tiommage au roi IjOuïs IX du comi*^ Ae Holngr»?, 
qui lui etoit échu du chef (\<- sa inôrc 5 en laSS, elle yicnd 
one seconde- allirmpf ^wfc Alfonse III , depuis roi de Por- 
tugal, qui la rtpiulia; elle mourut, snirant quelques auteurs, 
*n inSot et, selon d\ujtres , en raSo; le comte de DamnniPi 
tin pa.s8a ensuite dans \n maison «le Trie , t. If , p. •xlv. 

Mahnitres , «-paules artificielles ( fores Costumes sous Cbailcj 
VII), t. II, p lat. 

d/ahomet , cclèhre imposteur, Irgî'il.itpnr , pontife, prnplu'if» 
et roi, nt; h la iMccquc en ùGi). A l'àgc de viiipi-itois ans 
il ^pOUM Chadyte , veuve pnisttammcnt riche, qui , le met h 
m^uic, par sa fortune, d'< xt'riitcr les projefs qu'il méditait 
depuis lon^-tcmp« ; il profite ailroitcnieiic de sa oialudic dl'i'- 
])ilep<>ie, .'t laquelle il t toit si^jet, pottr e|i imposer an peu* 
pir; Msdi imct , après s'rtre f.iit reconnoltre prophète et avoir 
ri-guc ticnie-neuf ans, est enipoi^onne par une juive , et meuit 
«n 63ft; sa loi ordonne la deitraetîoa de* images d« cliow» 
vivantes , t. I , p. 3t . 

Mai, ffte printannii re. Présenter le mai à une jcaae iille j 
planter le mai ; origine de cette fétc , t. I , p. 

JUtiii^nt- (Charles), capitaine des ganîos Ae la porf?» du roî 
Henri II. DcÀCiimiun de sa statue, antiquité Uc ia citai^e 
àe gentilhomme dm ta chambre^ t. fll , p. 84. Son ëpîtapbe^ 
erreur rcl'", Je sur ccttv l'pitaphe, p. 8'>- 

IMmllan} t Jt;an), capitaine de la bourfrcoisic du faubourg Saint- 
Antoine de Paris, marche, «11 i^J7, contre la faction dfr 
Ji-nn MDrr.d . prévAt des marchands, t. II, p. 72. 

Malesht i hc df Lamoignou. Pourquoi il meurt sur un ëcbafaud|| 
par qui s «Il husic a et^ modèle', t. V, p. t6i. 

Mtmger. Grand el petit manf^er. O que c'est; ordonnance nx 
la quantité et h qualité des mets y du grand et du peti( 
matiï^cr , t. II , p. (8. 

^«/?î/7r(7 f .Tul( s-!l,iiiU)!;ln > , nrcî>iterfe , S'irintond inr des hâ- 
timcns, etc. Uescripliou de son mausoicc ; j»on cpitaphc^ 
t. V , p. 5a. 

Jflansard ( François ), architecte cr1èî)rr , oncle du preVcdcnt. 
Epoque de sa naissance; Colbcrt rcconnoU ses taleasj beau 
monument qu'il a fait, t. V , p. 5a. 

3faihrex de Bourgogne. Description de. ces marbres , t. II, p. 16. 
M. Lenoir propose au minisire de l'intérieur d'eitploiter ces 
marlnres, et de les mettre dans le commerce , 17. 

M/nrcel ( sd'mt ) , t'vcfjuc de Paris. F,pf)quc de son rpiscopatj 
il fonde une egiise dans cette ville et donne son nom à uflh 
de ses faubourgs ; description de son éelise; il réduit un boeuf 
indompté' pnr I;i simple apposition • son » tAle , et rentre 
tranc^uillemcnt au milieu des acclamaiions <ies Parisiens 3 des- 
cription de ce miracle, t. V, p. an et ata. 

PLinfl ( Jt:an } y prevAt des marehands de la viHo de Paris, 
en iSSj , se met h la téte d'une scditiou , t. Il , p. 
et "i. Il cet lue par Maillard , p. 7a. 

^iiirchand { Fianrois ), .sculpteur, ne h Orléans. Desrr ifîîon 
des bas-rcUcfb de c«tai:U»ic, ^uc i'oa voit daa» ce musc*^ 
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t. n , p. i33. Colonnes et anirts moiiniMiu teulpt^s par !• 

même , p. t3:Î. 

Mfarcfumd{ Madeleine), femnie de Nicolas Le)ai, président au 
parlement de Paris. Description d* sa sutue, t. V, p. 53. 
Mnrrn-Paolo , passe pour avoir apport» la boussole de la Chine « 

c. U , p. 47. 

Jtfancomtr, père de Pharamond , fondateur de b monarchto 

' française , t. II , p. j. 

Marunnje y quatrième femme do roi Charibert, et sœur <îe Mi- 
refleur , sa seconde femme {abandonne le dottre oh ello tcût 
rctirt-e, poure'pouser leroiaprèsla mort de sa sanr, t. II , [>. ix. 
Marguerite^ BouigOfoe, iUle de Jean i>un!»-peur , i-l l'riame 
' de Loois de France, dnc de Guyenne et duuphin de Vion- 
• Dois, mnric'e en sccnnrlcs nncrs \ Aiiiis, (ils au duc de Bre- 
tagne, cotiiic de Richcmonl, cunucuble de l'rance, ( Voyci 
Richemont ) , t. II , p. 9i. liC monument qnVn lui avoit crige 
a etc fondu, t. I, p. 1^6. 
Marguerite , fille atocc du roi de France Louis VU, et de Cons- 
tance , sa seconde femme. Epoque de sa naissance; est mariée 
3n fils aîne du mi d'Angleterre j époqiies de son mnrîrijTf' et 
de sou couronncivoaij apr^ la mort de son mari elle cpause 
un roi de Hongrie , après la mort duquel elle se retire en 
Palestine^ t'poque de sa mort, t. II, p. xlij. 
Margueriie de Provence, fcnuue du roi Louis IX. Epoque 
de sa naissance; de qui elle est nëe; est marice par dispense; 
cpnquc de ce mariage ; elle arcnnipaprie Ir roi tlans ses voyapcs 
d outre-mer; h son retour elle fonde plusieurs maisons reli- 
gieuses ; noms et nombre de ses enfans; epuque de sa uiort ; 
•on cpitaphe , t. II, p. lij. Gravure et description de sa 
atatue , t. I , p. ao3. Koïc sur &oa exhumation , t. Il , 
p. cxvij, 

arguerite , fille du roi Louis IX et de' la reine Alargiicrile. 
Epoques de sa naissance et de son mariage avec ie duc do 
Brabani ; elle meurt en couche , t. Il , p. li. 
Marguerite de France, fille du roi Pliilippe III et do la reine 
Marie de Brabant. Epoques de sa naisiiance et de son mariage 
avec Edouard , roi dr Angleterre ; lien de la Cifrcraonin ; cpo> 
<y\ç de sa mort; lien de sa st'pr.ltir'" , r. Il , p. lii). 
^iiirf^uciUe de France, fille du roi Philippe IV , dit le Bel, 
et de Jeanne de Navarre. LV'poque de sa naissance et celU de 
sa mort sont ic;nort'es ; elle est promise à Robert, due de 
BoiMfîot^ue , qu'elle n^cpousc pas, t. II, p. liv. 
Plari^iu riie de Bourgogne , première femme du roi de France 
Louis X. Epoque de sa naissance; de qui elle e^t nte , t'{>o- 
que de son mariage; est convaincue d adultère, est empri- 
sonne c et étranglée ; coniincnt; lieu de sa sépulture; nom de 
sn fUIo , t. Il/p. Iv ei ()5. 
Jkl tir guérite y seconde liik tin roi de France Ph>lippe V et de 
Jeanne de Bourgogne, t-ntjques de sa naissance et de son ma- 
riat:»' avec le comte de rlandn-s; « |>ntjLU de sa rport 5 faits 
^ifet«>riqucs rapportes à son sujet, t. 11 , p. Ivij. Cîtavure et 
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description de m statue , p. 88. Motet sur ton exliBiiUklîoB , 
p. rxxitj. 

HiargHcrite de Franct- , fille >\n roi Jean II cl de la reine Bnnne 
de f.i'xerabourg. £puqae i\c 5a naissance j prend le voiie ^ 
de Ml mort ,1. II, p. Ixj. 

A'Jo:-;i-rii:c , 'îll** du roi dr l'i.mrc Charles VIT et de la reine 
Marie d' Anjou. Epoque de sa naissance et de sa mort, t. 11, 
p. Ixvijj. 

M»'Mt^erite , fdie naturelle dn roi de France Cliailcs VU et 
d'j\nm»'s Sorel. Fp'iques de sa naissance et de son matiage 
awc. le sr'nrclial A". Guyenne, t. II, p. IxTÎij. ' 

Mlari^urrite , i cin»- dr Frnnre , fîUe ainee de Jacqnes Stnart , 
roi d'Aneleti iic. F.poqu»; de son raaiiagc arec le roi de France 
Louis >I,rilo m<"mt bans cnfans , t. II , p. Ixix. 

^Jiira;i'cr:f, , fi'^t un ici de France Franroîs If i t de la reine 
Ciaudc. Fpuqut de ia naissance; eJIe se lait remarquer ^jar sa 
Mpesse^' sa v»itu et ses talens littéraire»; tfpO<{ae oc son mt*- 
riapc arcr {<• d u de S r: voie; époque dé Ht mort et lieu de 
sa sepuiturc , t. If, p. ixwij. 

9iargiie.rite de Vnluis , «iivnr dn roi de France Fran'^ois I"", 
et lUle de Charles d'Orkatis; , duc d'^Anj^ouk-me , et d«! Louise 
de Saroic. Fpoques de .sa naiisaiicc et de sou premier mariape 
avec le connétable de France, qui mourut i Lyon; elle cponse 
en secondes noces Henri d'Alhret , roi de Navarre , dont elle 
eut Jeanne d^Albret , m^re dn roi Henri IV ; François l'aîmoît 
comme sa mattresse ; elle pratiqnoit les belles-lettres , et laissa 
iilnMCurs ouvrages estimés) «poqaedesamort, t. il, p. Ixxix. 

JahfgueriUf de FranCR y dnrhesse de Valois , fille du roi Henri II 
et de Catlieritie de ^îc'diris. Fj>of|iu'.s <lf sa naissance et de son, 
mariage avec Henri de Bourbon , roi d« ]Navarre , depuis roi 
de France ; dissolution de ce marîaf>e ; elle fonde le courent de» 
Petits-Aup^istins, où se frniivc anjourd'hui le mn.sce des monu- 
meos français } époque de sa mort, t. Il, p. Ixxx. Elle est accusée 
de débauche et de mauvaise conduite ; eue protège les saTans et 
les hommes de lettres; sou e'pitaphr , par rlie-mème , attribne'e 
h au Jésuite; preuve en faveur delà reine, t. IV, p. 3^ , 38 » 
39 et 40. Note sur «on exhotnation , t. II, n. cxiij. 

^arc^nrn're d'Autriche . ftlle uiriqne de Maximieu I*"'" et de 
Marie de Bourgogne, Fnoquc «le sa naissance; elle est Uancec 
avec le roi de France C^iarles VIII, qu'elle n*épousc pas; elle 
épouse Jean, fils du roi de (bastille; < |i'iaitf de ce mariage , 
t. n, p. l^O- Note historique sur î»on \(na.;e en Espagne; elle 
compose son épitaphe à la suite d'une tempête , p. l4t • 

Alarie, fille aini e dn roi de Fram <• Louis le Jeune et d'Alîennr, 
duchesse de (juycnnc; t'poqucs de sa naissance et de son ma- 
riage avec le comte palatm de Champagne ; ellemenrt de dw- 
prin d'avoir perdu son lils , t, II , p. xlij. 

AJarie , fille de Philippe , fils du roi Philippe-Auguste et de 
Hfatuiud, comtesse (le Bolo<^ne et de Daumartitt{ t^oque do 
sa naissance. FIst promise h Alexandre d'Ecosse ; ensuite 4 
Artus de Bretagne , et épouse enfin Philippq de Haiaault , 
éoat ciU reste iw, «t «pouw euaiiitc nom l*'^ 9 doc d« 
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fWabant j ifpoques de ses divcr» mariages et de sa mort, t, II, 
p. xlvj. 

JUarie de Brahant , seconde foinuii" du roi de Franc* Phdippp IFT j 
époque de «a naiiuaace j de ^ui elle C3t niie î mu. mariage et 
«on couronDcment A Pans en ia7S;'époq[iiie de la mon* t. II« - 
p. lij. 

Marie de Luxembourg , deuxième fenune dn roi de France 
Charles IV ; de ^tù elle est nec ; époques de son mariage et 
de son conronncment y elle meurt en coaciie} k quelle «pofue 
et en quel lieu, t. II, p. Iviij. 

31arie , fille du roi de Franco Charles XV et de Jeanne d'Erreux; 
épo<|uc de sa mort j elle ne coatracie point d'alliance j on 
ignore Tépoque de «a naissance, t. II, p. Iviij. Dote aur sea 
fxlimii it ion , p. cxvîj. 

Marie de France , fille dufoi de France FbUippe VI et de Jeanne 
de Bourgogne ; L'poqne de sa naissance et de son maria^ aveiî 
Jean (le Rrabaat j époque de sa mon , t. II . p. li\. 

Marie de France y fille au roi Jean 11 et de la reine Bonne de 
Lnxcmbonrg j époques de sa naissance , de son num^ arec 
Robert, duc de Bar j et sa mort , t. Il , y. k] 

Marie, fille du roi de France Charles V ei de la reine Jeanne 
de Bourbon ; époque de sa naiasanee ; est accordé seulement 
avec Gullhiunie de Bavière ; rpi»q^if do sa mort, t. II, n. xViv. 

Marie , fille du roi de France Charles VI et de la reine Isabelle 
de Bavière ; tfpoone de sa oai^sance ; prend le Toile et refuse 
d^>pouscr le duc de Barf elle meurt de U peste ; ^o^pe de ca 
murt , t. II, p. Ixv. y 

Hfaric (l'Anjou, reine de France ; époque (!«■ sa naissance; de 

' ^ui elle est née ; son nîarisue a ce Charli-s VU , roi de Francej 
«poquc de sa luort; sou cpiuphc , t. li, p. Ixvij. Gravure et 
description de son snate, p. lao. Hôte sar «on exhumation « 
p. cxij. 

Marie, jumelle de Jeanne, fille du roi Charles VII et de Marie' 
d'Anjou j époques de sa naissance et de sa mort, t. II, p. Ixviij, 

Marie, bâtarde de France, fille du roi Louis XI cl de Marguerite 
de Sasaena^c j époques de sa naissuncc et de son mariage avec 
Aynard de Poitiers ; elle meurt en couche, t- H , i>. Ixviij. 

Marie Elisabeth , fille du roi* de France Charles iX et de la 
reine Elisabeth d^^utriche ; époqnes de sa naissance et de sa 
mort , t. II, p. Ixxxvj. Son exhumation , p. cxiij. 

Mcaie de Médias , reine de France, ûlle de François de Médicia^ 
{{rand dnc de Toscane et de Jeanne d*Antriche { <5poqiies de son 
inariaçïc avec le roi Henri IV et de sa mort, l. 11, p. Isxxvlîjj 
et t. iV, p. 3^. Elle protège les arts, fait planter ie Coors-la^ 
Retne , bâtir fe Luxembourg , fait venir le c&h}ar^ Rnbens , 

Îtoiir pein'lre su !;:ii<.ri''. Ksi ex.iîe par le car linai Richelieu qui 
ut deToit m. furiune , et meurt de misère par la llchcte de «on 
fils, t. V, p. g, lo , Il et m. Cependant elle est enterrée à 
Saint-Denis 5 son ^huniation , t. U , p. ev. 
Marie '21ierèsed.f4utriehefteiae de France; de qui elle est née; 
i^poqtw de «on mariage «vecle roi Lonia XlV,'t. u , ^. xcj. Est 
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Teç<>nt« du ro}r«iiaie ) époque d« »» mort, p. seiij, San «tbiH 

luutiun, p. cv. 

Marie Anne de France , fille du roi Loaîi XIV et âm Marie*- 

Tliérè&e. Epoques de sa nais^nnce , de sa mort , l. II, p. xeij. 

Alarie Anne-Chribtioe-\ ictuiie de Bavière. De qui elle est n«ej 
cpoqae de son mariage avec k grand daapliîa,fibde Louis XiV» 
t.U, u. xciT. Note sur «on exhumation, p< cv. 

Marie Théthte de France , iille du roi Louis XIV et de Marie- 
Tlierèse, meurt à cinq ana; ë|»o^ies de aa nAÎBiance et de «a ' 
mon, 1. 11, p. xcij, 

Marie Anne de France , nonttieè Mademoiselle de Bhis , 
fille naturelle du roi d« France Louis XIV cl de madame 
de la Valiière. Son mariage avec le prince de Conti; u mort, 
t. Il, p. xcij. , ^ 

Marte Adtlutde , femme de LoQÎti flecMid daupihin. Epoque 

de sa mort, t. II, p. zciv. 
Marie Loulae-Ëliaabcth , fanaie de Ckadcs, due de Betry, 

t. II, p. xcv. 

Marie Lcczinska , reine de France , femme du roi de France 
Louis XV , étoît fiire de Stanidas Lecainaki, roi dePoiosoe, 
due lie Lorraine. Epoque de sa mort » UUf p. XCT. Delaili 

sur boa exhumation , t. II , p. cr. 

Marie Josephc de Saxe dauphine de France , seconde femme 
de Loiiiâ , dauphin, est nile de Fie'deric Auguste II , roi dé 
Pologne, électeur de Saxe. F.poques de son mariage et de 
sa mort, t. II, p. xcv. DétaîTa sur son exhumation, p. cvj. 

Marie Thérèse, in<Hnle «l'Esjinîrnp , pr^niic rc fcramr de Louis , 
dauphin. Epoques de &un iii,ijiM^e cl de sa mui t , t. li ^ p. xcv. 
Détails sur son exhumation , p. cvj. 

Marie Adelaïde-Clotilde, fille de Luuis, dauphin. Epoques d* 
sa naissance et de son mariage, t. II, p. xcvj. 

iKfmve Antoinette-Jeanne de Lorraine, archiduchesse d'Autriche, 
reine de France, femme de Louis XVi, dernier roi de U 
d^-naslie des Capet. Epoques de sa naissance , de son ma-' 
nage; elle meurt smr un echafaud , t. II, u. xcvi). 

Marignf (Enguecrand K comte de Longueviile, grand cham- 
beSan et premier ^minisU'e dn roi Philippe V , dit le Bel, 

Sotiverncur du Louvre^ pairdkn du trésor, il l'enlève la nuit 
u décès du roi j on Itù fait sou procès, il est condamné k 
être pendu ; notes sur son exécution ; il est aecvtsë d*aTohr 
contribue h la perte des Templiers, t. U , p. .'ÏH rr Sg. 
MariUac ( Louis oe ) , maréchal de France. Comment il fut h 
créature dn caidinal de Richelieu; ce néme ministre derieut 
son ennemi le plus redoutable; il le f.ifr pciir sur un echafaud ; 
notes particulières sur son procèt» extraordinaire ; description 
de son manaolce, t. V, p. tt8 , iig et lao. 
Marqueterie j ouvraf:c benisterie. Description d'un coffret en 
marqueterie du douzième siècle, et sa gtavure, t. II, p. aS. 
Mars ( diamp de ), lieu sur lequel les rois de Fran(!o donnoient 

audience au peuple une fois S an , t. Il, p. 3a et 33. 
ii/iute/ (Charles) , maire du palais, fils de Pépin le Gros, est 
&h duc d'Awtrasie en 7i5 j il dcricDl Budtie de lu momyfhi» 
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'en , et pouvrme avec la même aiitorilo (jne sot» p^ro ^ il 
in«iirt avec le simple litic- de chu: Avs Fiançai», en «jS*) ; il 
met sur le Irônc, seulement arec le cilrc de roi , Clolaiie IV, 
ti'oisitVmc fils de Thierry, Clulpi-vic II, Thierry II, fil» de 
Dagobert III, et ChiMeric III, dit fldiot; il gouverne seul 
TEtat pendant un iiKerrcgnc de cinij ans, t. II , p. xviij ^ «c 
t. I_î p. i85. 

Siartinozzi ( Anne-Marie) , princesse de Conti. Epoque de sa 
mort y enumëration de ses vertus ; description de son mauso- 
lée; «on épiiaphe , t. V, p. q2 93. 

Mathieu (Pierre) , peintre sur verre, passa £m Hollande, oîi 
il laissa des chcf-d œuvres , t. peinture ^iw verre , n. 5a. 

AJaugiron , mignon du roi Henri 111 , est tué en aucl ; des- 
cription de ce 'dncli Henri lil lui lait élever un mausolée, 
t. III , D. ^ et 97. 

Aftiulni ( Louis ) , conseiller afi présidial du Mans, donne des 
preuves sur les sculptures faites par Germain Pilon , dans la 
ville de Loué, t. III , p. in6 et 107. 

àJaurei'crt , homme k gage pour tuer Tamiral Coligny ; il le 
blesse d'un coup d^ arquebuse y description de Cet événement , 
t. IV, p. ifi^ 

Maynara, poète du scizifrme siècle, a fait Tépitaphe en vers^ 
de Germain Pilon, sculpteur, t. III, p. Il5. 

JUazarini Jules), cardinal, premier ministre; époque de sa 
mort; description de son mausolée ; son épitinpiic; notes sur 
son orieiue^ comment il est parvenu au suprême pouvoir, 
t. V, p. 8i, 85 et SG. 

JWcdicis ( Catherine de) , femme de Louis de Marillac, naré- 
chal de France ; origine de celte femme malheureuse ; descrip- 
tion du monument quMlefait élever à la mémoire de sou man, 
t, V, p. lao. 

MftUcis (François) , grand duc d« Toscane; description dcsoa 
portrait , t. V, p. iha 

Afégrin (saint ) , mignon du roi Henri III , avec lequel il se li- 
vrait à toutes sortes de débauches, t. III, p. 96. 

Mehestre (Simon), peintre sur verre, reçoit oës privilèges 
du roi Henri II eu cette qualité, t. peinture sur verre , 
pag. 46 et 

Jnéi-iagre , divinité allégorique , statue antique de Méléagre j 
la gravure de cette statue se tnmvc t. 1 / p. 78. Fable , 
imaginée , sur Mélea^re , ibid. Melcagre est un personnage 
d'invention, p. 2^ Description de cette statue , p. 84- 

Mellin {Vlent'x) , peintre sur verre, reçoit des privilèges du roi 
de France Charles VU ; il a peint le portrait de Jeanne d'Arc ; 
ce portrait précieux se voyoït h Paris; époque de sa destruc- 
tion, t. peinture sur verre , p. 44» On lui attribue les portraits 
en pieds des rois de France Jean II et Charles V, qui se voient 
dans ce musée ; description de ces Jci;x tableaux, p. '^i^ Le 
prilviéges que lui donne le roi, rapportes, p. "ju. 

Jueritlon, père et ills, sculpteurs français , ont produit des ou- 
vrages très-estimés; description de leurs ouvrages , t. Ill,^ p. lai. 

Hérovéey roi de France (première race) , est seuleiueat parent 
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de CBdion} il meurt en il f-iit l<i goerre à AttiU, roi 
de» Hana, ei parvient |ier ses ▼ictoire* k reeolar tes boîmcs ét 

empire, t. II, p. ij. 



.Mérovée y du roi Cbilperic at d*Aadovère ; ëpouse ea 

emmt \ il est rasé (en sifoe d*infamie) , 



secret la célèbre Branehamt ; 



ensuite jcti- Hins un cavot par ordre du mi; il se sauve 
de son caclioc en 577 , et fut tue' imme'diatcmeut après , 
t,II, p. X. 

Memi'ée , fils fie Clotaire II, <*t d^Haldetrude , est ma^sacrë, à 
l'âge de quatorze an«, par les ordres de Brunehaut, à la suite 
d*iiii combat «{Ut se donika piès d^umpcf , où son père l*«TOit 
rriToyc, cspcruit enoopiiKflr ses troupes pw septésoice, t* U « 

iiffuhles. Description du fauteuil du roi Dagobert, 1. 1, p. 1G7. 

Description des meubles en usage dans le qoatorsième siècle, 

t. II, p. 86 et stiiv. 
MichaUon (Claude), sculpteur pensionnaire à Rome ; notice sur 

sa il fait le tombeau de Jean^ermain Drouaîs; acte de 

gifndrosité I cet ^f(ard^ description de ses prineipeaS ouvrages , 

t. V, p. I ft i4P- 

Michel (saint ^, est le même que saint Georges , t. III, p. aa. 
Ordre de Samt-Mîeliet , instiraé par le roi dtf France Loms XI ; 

devise de « et ordi-' , p. a5. 
i^/icAe/ (Germain), pciutrc Tcrricr, dtîcore iVglise, d'Auxerre de 

ses ooTTues, t. peinture sur verre, p. 6^. 
Michelle^ fille du roi de France CJiarIcs VI et de la reine Isabelle 

de Bavière \ époques de sa naissance et de son mariage avec Phi» 

lippe le Bon , dnc de Bourgogne; elle meurt 11 Gand» san* 

cafdiis . t. II, p. Ixy, 

il/ic/m (Benoit) , célèbre peintre sur verre du dernier siècle, a 
peint les TÎtreanx des Feuillan» de Versailles et des Invalides, 
t. peinture suruerre, p. 5i. Description des vitreauzdeeFenil'* 
lans, p. 37 , 96 et 97. 

JUignard ( Pierre )« premier peintre du roi Louis Xr\' ; de»-' 
cription de son mao'-oîf'e ; par qui il est sculpte ; cj>oqiie 
de sa mort; il succède à Chaiie» Lebrun ; son épi laplie, t. V, 
p. i38ci iSg. Opinion enr ses^ntnreS| p. 18. Il admire 
h Saini-IVlcdard dcsvitieaux aneiensy t.peutfatre «nr «'em, 
pae. 35. 

JllUnn(LonIs AuLin), membre de Pinslitnt; note tirée de set 
antiquités nationales sur Anne de Montmorencj, t. IV, p. loa. 
Opinion de M. Millin sur le chapiteau <^i couronne le mau* 
foléc dcBrissacj réfutation de cette opinion, p. 108. Obser- 
vation du même auteor sur IVpitaphe de Henri Chabot, et sur 
Panimal qui compose se» armes, t. V, p. 7g. Il donne daiis 
ses antiquités nationales les epitajjlies de 1 1 f un îHc de Rnsiainp , 
p. 8i. notes historiques qne donne ce savant auteur , sur la 
Emilie de Longneville , p. 1 10 et 1 1 1 . Sur celles des Rosiaing, 

D. 84. 

minovHet (Charles), peintre Terrier, a trava^U^ pour Parqnebuse 

de Somons , t. peinture sur fwne, p. 5o. 
Mif^tl^, seconde fcmmft da toi Clwribart, fille dPna «unisr 



« 
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en laîne, et simpî»' spv .titf de la reine Inn^^orf e , se fit re- 
marc^ucr par i>a Leauic cxuaordinaire , parviiu à iaiic rtpudier 
la reine et ^ épouser le roi , t. II, p. Tïij. 

31iséritnrile , espèce de poignard; sa tonne; corom**nt on $'«b 
serroit ; pour(|uoi il est nommé miscnconle , l.. II. p. 8j. 

Moiaf ( JaeqttM de) giand niaUrc de Tordre des lenjpHers ; 
son supplice , t. II , p. 43 et 41 > ^ » P* 53o; de son oti^ir.e 
et de «a conduite miliuitc , t. V , p. a-jt^. 11 ptedit la mr it de 
«et penécnuurs ClâiMnt V «t Philippe le Bel » t. V , p. aSo, 
'i\ t. 11, p. 43 

i>/o/?*^i"e ( Jcaa-Baptistc Pocquclin de) est recuà Tacademie fran- 
caise céntans après sa mort ; Dalembert fait Finauguration de 
fion bust<- -, description du buste d»- Molière, t. V, p. 49 et 5o. 
Description et gravure du &arcôpLagc qui contient le» (isseniciu 
de ce grand homme \ par qui ce monUment a cté coni|>oséj lOtt 
ëpitapiio par le p^^(■ Hoiihonrs; ver» f raocais- d*iio i&comtu ^ 
déposes sur *on loiubcau , p. îf>7, 198 et 169. 

Binlinos (M.) , architecte du dtp ai tciu» /it de la Seine, restaure^ 
conjointement avec !M. In piand , la llallt-au-BlL- de Paris, et if- 
honvelle dans celle rcatautation la coupe des cLarpentea de 
Philibert Delormc , t. 111, p. 37I. 

Aioth' rii» ) d«T.-injte fil Grè\e pour avoir conclu' avec la reine 
IVIargueriie de Valois. 6a tële ekt enlevée et portte à Mont- 
martre, t. IV, p. 38. 
' A/o«/n>r Jca;i ' . pi'iiitr»' sur verre. T.ieu de sa-naissanca , tome 
peintufv. sur i'eire j p> 4/ > peint pour Tegiise 5aint-Paul k 
Pari», pag. 49. 

Monori ( D.) , peintre sur verre, »*est distingué dAmPabbayt 
de Ccrfroy, tume peinture sw verre f p. 4^* 

iUontai^ne (Midicl), maire de la Tille ae Bordeaux. Notesnr 
son origine, ses talcnsctscs qlu^Iitç^ mnr il. s. Son buste fait ^nx 
MM. Deseineet Leilier; descripiuiiide ce» bustes, t. IV, p. lao. 

dftmtalembert ( Mare-Ren^), doyen des généraux : époque a« 
sii inort^ son buste est moulé kur lui-métue , t. V, p. iCi. 

Mtmtecuculi, { le comte de) «st accusé d^avoir ewpoi»oanc Fran- 
çois, dauphin, fîU du rot Fraheoia I«' ; il est tiré & qiiatra 
chevaux, t. III , p. G8. 

Mnnte^fruieti { Cburles SeCOlldat de ) j par qtii son buste , t. V, 
p. i5{). 

Alnritjaucnn (Bernard dota), religieux bénédictin. Gfavtirc et 
description du sarcophage dans lequel sont déposées ses cendres, 
t. V, p. aoa. 

Montholon ( François de ) » garde de» leeatix; aM bnste de'erit , 

t. IV,b. t<ï5. * 

Monthoton (Jettes), fils du précédent juriscontnlte cdèlwe, 

Son buste décrit, i. IV, p. iHS et 166, 
AJontigivf ( Mademoiselle de ) , peintre verrier , a fait des mor*- 

ceaUv très-estiinÀ, tome peinture surverm , p. 5a. 
IHorttioie ("Nicnlas) , maîtrt^ vitrirr, peintre SUT Terre » TiToit «A 

i-^éfl^ f t. peinture sur verre , p. lë. 
Montmartre {Mon* MartU) , origine de ce nom àmné k «etto 

ttonta^pae, t* H* p. Sa el 33. 

5. X\ 
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Montmorency II (Mathieu de), premier connâftlile de Fttttce* 

t. n, p. 7^. 

Mfontmorencjr ( Anne ) est fait conn< tatle de France, t. II , p. 8l. 
Son éducation , set ^alites morales et utilitaires , ta conduite 
au aii^e de Bordeaux, t. IV, p. g^, loo , iusqu'k io4; t. V, 
p. ï , 2 el 3. V'ihc.e en vers français, en son honneur , p. 4- 
Sa diwrace soos Françoia l*^t t, \ , p. a. Gravure et descrip* 
tîim oet sutuet et dee monument «juî furent ëleréa en ion 
honneur; cpitapîies , t. TV, p. 86 , 8q, 91 , cy^ , cj^ , loA , tojj 
«t t. V, p. 3 , 4 > S er^. ti^iauJbAtir le beau ch&teaa d^Ecouen, 
t. IV, p. 104, et t. V, u. S. Il meOTtl1aintida«^ Sainte 
D • n ; s , cnin ment il y fut moêé k Vtfgt d« folkaiite-qttMoae •èu, 
t. IV, p. 90. 

Montreau (Pierre ) , arcliîteete de Louât IX , on le Saint , a 

bÂti i Paris plusieurs rpîisc.s f'îa.ns le style arriKc. f-'^oy'ez l. I, 

{). 35. Description de son toiubeau, l'inscriptiou gravée sur 
a tombe qui la couvroit, p. 35 et 36. La fa(^adc, qui ferme ' 
la salle du auatorziimc .'^i^rle, dans ce Muse'e,'est formée avec 
les del>ri6 a^nne colonnade de cet arcbitectei t. II, p. 89. 
f^oyist la Gravure» iâem. Le portiqne , ^1 d^fçore la troisième 
cour de ce Musée sera construit avec un monument fait par 
Montrean. fores t. IV, p. 58, et t. V^ p. aaS. 
Jtfbmrd, ablwf oe Pabbaye Saint-Gcrm M ide^Pr^e, en ogoi m 
fait rpstaTirpr cette abbaye, t. I, p. ^i'>x. DécoUTeRe w «M 
tombeau cl de sa momie, etc., 1. 1, p. i6a. 
Mtunau de Mauyertuis {\jjioM) de l'Académie française. Gra- 
vure et description de ton nanMdée; ton épitepoe*, tom. V» 
pag. 134. 

lorxn (Marie), femme de Michel de LbApital , chancelier de 
France , est mentionnée dans le testament de ce grand homme » 
t. IV, p. 118. 

JliorviUiers (Philippe de), premier président au parlement dt 
Paris. Description de ton tombeau, t. Il, p. lit* 

Mosaïque I espèce de peinture faite en pierre de rapporte, (hf- 
gine de la Mosaïque. La Mosaïque considérée comme une 
peinture} propre à la décoration , t. peinture turverrCff. 3 et 
4. Grarore de la tombe de Frédegonde ; Mosaïque dn eîxiéme 
siècle, t. I, p. fro. Crrivur* «l'un jpave grave en creux , p. [ c: 
de Mosaïque, 1. 1 , p. aïo et ai i . Gravure d^une autre Mosaïque 
diargée dn nom de son «ntemr , t. U , p. so. Description d*Qne 
Mosaïque du quinzième siècle, t. IV, p. 168. Delà fabriratinn df 
la Mosaïque ancienne, t. peinture sur verre ^ considérée comme 
une cifi^* ^ Mosaïque, t* pesRtnre $ur vmre , p • 4 • 

Akfde , Bilitée des monumens français j son origine , t. I , p. 9^ 
3) ete* Analyse de ce qu^il contient , t. I , p. 8 , 9 , etc. 

3fuseSy ce que eVtoit enec let Grecs, 1. 1 , p. 49 «t «nir. Sont 
quel point de vue nn Miisf-V doit <!trc envisagé, p. 5o, etc. 

Muse. Les neuf Mnses , statuer antiques que l'on voit au Musée 
Napoléon , conquises par le général Bonaparte , depuis einpe* 
teur des Français, fnrcnt enlevées d''Ambracie en Epire , par 
lea Romains, après la conquête de Metellus , t. I,'p.a9. 

Mjr«m, IHia dé» pxesiicr» peintces grecf coiuiiei 1. 1> p. 
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peintre, conterratear de la galerie de Rulient 

au LiiXombonrg j deM;iiption îles tableaux précieux qu'il a 
Koois dans la nouvelle galerie ^ui vieut d^étra exécatce par 
*M, Challegrin , t. V, p. lo. 

' iyaniilde , seconde femme du roi Dagobert, succède k Goma- 
trude dont elle étéit la suivante, en 649; elle gouverna l*itat 
après la mort de son mari , et meart en 6^9 , t. II , p. xii], 

Napoléon /cr (Bonaparte), empereur des Français, roi d'Italie, 
n« à Ajaccio , le i3 août 1769 \ il est nomint; g«a,iTal en chef 
de l'armé française} Tltalie èst témoin de ses premiers succès | 
il passe en Egypte, arrive & Alexandrie le premier juillet 179^1 
xemporte une victoire signalée sur Mar«t'>Bey , et fait la con- 

Saéte enti^ de TÉgypte \ de retour en France, Mapoleon 
onanarte est nomme premier consul ; le aa frimaire an 8 
( t3 aécembre 1799)» rétablit le culte: retourne en Italie, et 
se distingue d'une manière édatante oans les plaines de Ma* 
ringo \ le a5 prairial an 8 ( i4 juin 1800 }, les Français le prO" 
trlament unaniniemont empereur le a8 floréal an l'a (18 mai 
l8o4 ) \ est couronne à Paris, dans l'église métropolitaine, le 
a décembre t8o4) il est sacrale même jour parle oape Pie V II, 
et c«t couronne roi d'Italie le a3 mai 1800. I/Autriche et la 
Russie déclarent ta guerre à la France ^ l'Empereur Napoléon 
marche à la tete de ses arme'es, entre dans Vienne, pousse 
' l'ennemi jusque dans ses derniers retranchemens, fait un nombre 
considérable de prisonniers ^ enlève un butin immense. Le 
' surnom de Napoléok le Grand lui est de'cerné après la 
▼ictoice mémorable d'Austerlitz, remportée le ii frimaire 
( 9 décembre i8n5 ) j paix signée II Presbonrg le 5 nÎTose an i4 

ia6décembre i8o5j ; son jjoi trait , t. II , p. xov, et t. V, p. aS^. 
1 envoie li Paris les statues antiques, 1. 1, 39. U visite le musée 
des monnmens français , témoigne la satisfaction à M. Lenoir 
sur cet établissement, t. III, p. 8. Il traverse les Alpes j 
description de son portrait , par M* DaTÏd, p* 6a. M. Lenoir 
lui présente un projet d^agrandir le mu«$e des monument 
français f plans et description de ce projet ^ t. IV , p. Son 
portrait, peint sur verre par Viel \ gcavurc ; description do 
ce portrait, t. V , p. aSj. 
^fautes , Parisiens faisant le commerce par eaa , ou commer- 
çans navigateurs sur la rivière de 6eiDe, ti 1, p. 11 a* Ce ^ue 
* c'etoit que les Nautes , p. ii3. Ils érigent nn moniiment à 
Jupiter , p. it3 et 1 14> Comment on doit entendre le nom da 
Nautœ i donné aux Parisiens , t. V , p4 309* 
JN'ehalenia, dÎTinité adorée des Grcnnains. Elle est la mémo 

3u'Isis , Cérès , Minerve, Diane, etc. Giaviu-e et description 
'un monument de Nehalenniaj mosaïque trouvée à Nimes « 
qui représente cette déesse ; médailles frappées 11 son honneur, 
t. I , p. 187 , i38 et i3g. Étymologie et coniposition du mot 
ISehalennia j ses différentes significations, SebaleanÎA teut 
difet^ Fierçt a^^ée , t. V , p. ai6 et 317. 



/ 
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îfieoh (delabbate), peintre et «culpteur , est ap|ieléen Francrf 

rr le roi Henri II. Notesar ce mad artiste, t. IV, p. 107. 
a peint pour le rc i (Inns les châteaux de Madrid et ae Foft» 
tainemcauî ces ueioturcs ont été ruinées, t. IV, p. 35. 
Wimbe , pour lÀtmté, Voyez ce dernier. 

Nogarc { .Tenn ), peinlrc-renrier , clèvc de Jacques Pafroy, a 
peint, pour Tcgiise de Saint-Merry à Pari*, de très - belJes 
Titre*; il a écrit sur son art, t. peinture sur verre , p. 49- 

Jfogarer In \ alrtn f wli- fine) , fenimede Henri de Joyeuse. 
Defcri|»tioa de «a ttaïuvj «ou épitaphe^ III, p. i3i et iZ». 



Monameht consacré an Soleil ; sa forme est 
une imitation des rayons de cet astre et de la namme. Quel 
est son usa{[;e, t. V, p. m , tia et ii3. 

Obizn, médecin célèbre, et religieux de Saint-Victor. H estmé* 
decin dn roi ilr France Louia-Ic-Groi ; ion iSpiuphe rappor» 
tée, t. IV,p.63. 

Oblats 00 Donnés. Nom que Poft domoit h ceux qui se 
donnoient à l*église avec tout ce qu^ils possédoiént. Ils 
prenoient Thabit de religieux j cérémonie ooserrëe à la ré* 
ce^don éè. oetl« eipècc de moiiMy tofné II, pag. 8 et 9. 

Ohihtfues de CiuJcLeit , liiâ aine de la reine Ifrédcgoncic, 1. 1, 
p. 170. 

Oe>5«^</"«?^ tic Louis IX , on le Saint , t. I , p. 191. Philippe Fil, 
rot de France , fils dé Louis IX, porte les ossemen& de sua 
père sur sei épaules, t. I , p. T97. 

'Desci iptlnn dés obsèques de Louis, fils atnédnioi LiOttialXf 
mort en la&i h vin^t-six an», t. I , p. 191. ' 

Oclof»» abbé de Cluni en 9^6 , établit son ordre daiiA «fe nioiiM< 

tère, et en fait les rcplcmms, t. II, p. 6. 
Œuf. L'Œuf joue un grand rôle dans la plupart des religions 
anciennes ; il étoit considéré comme l*ame du monde on le 
principe universel de toutes choies 5 aussi avoit-on un cnlfe 

Sarticulicr pour les œufs , on conscrvoit daus les temples 
es cci^s sacrés. Les œafs ronges que Ton donne enooieau' 
îourd*liui le jour de pâqucs i»bt une prStiqur c[\\\ nous e»t 
restée par une suite des idées que les anciens peuples atta- 
dioiciil aux «m/* uurétf t. I, p. 196. Les Ûruïdes fasoient 
et conservoient aussi des oeufs sacréi, qa*ib appeloîent 
guinum. f^oyez p. laS et ia6. 
O^Ve , forme adopté dans rarcbitectiire. Orifpne de ton in- 
troduction en France , t. III , p. i et 3 ^ ce que c^est ) aOqgO-' 
rie cochée sous la forme de Pogive, P' 3 , liei suiv. 
Olivier (François) , chancelier de Fiance. Deecriptioa de se* 

Tertns , t. V,'p. 35. 
Olivier (Jean^, puùte célèbre, évéque d*Aogers, t. II, p. lixiq* 
Olivier de Clisson , conuiftable de France , t« II, p. 8o, 
ÇphU0, «eu cfai^ti«iine« i,Û,jf* fo» ci t, p. 87. 
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Orgemont (Pierre) , cb;it]c«li«r A» FruiC*i deseripcioB de ma 

toitiKean , t. II , p. 89. 
Orlay ( Van^, peintre vcirifr, employé dans Teglisc desceleatin* 

de Fftrà; époqnt à laquelk il floitnott , c. peutxure «air 

p. ao et QT. ^ 

Onnesson (Olivier Lefebre d' ) } bustes et inscriptions de cette 
famille rapportés, t. IV, p. 164» i65 et suir. 

Orte, le vicomte d'Orte, commandant de Bayonne , refuse, 
maigre les ordres du roi , de fait e massacrer les proiestans de 
cette Tille; répense qu'il adresse à Charles DC à ce sujet, 
t. IV, p. 17. 

Othon , second lUs de Hugues^le-Blanc , et frère de Hugues^ 
Gapet, est fait duc de Bouigmgne en g6o , et meurt en ^fi&t 

t. U , p. xxxj. 

Othon , seccn iils de Lothaire et de fUaiue , meurt eu iu&-âge , 
tome II y p. szzii, 

P 

P A JOU (Augustin ), sculpteur, membre de Tinsti tut , de. la 
légion d^ionueur , etc. , a fait le«buste de Dewaiiiy , les statues 
deP;is il . le Bossuet , de Turenne et de Psycké, I* V, p. i63 
et 164. A fait fn mcdaillun le portrait de VancausoB , p. t6i|* 
cl le buste de Buffon , p. 161. 

PalissY ( Bernard ), savant physicien , peintre célèbre sur Terre^ 
Iiabilc îivdruiilicîcn. Epoque de la fondation d'une poterie eta» 
Lliti ù liouen suus sa, direction, t. III, p. 3i. Description 
et gravure de deux ubleaux en faïence, p. ia3. Epoque de 
sa naissance, ihid. De?>frijif ion de ses peintures sur verre , 
foye~ peinture sur verrCf, p. 83 cl 84- Î^^JttiS sur ses prorcde» 
cbiiniipies etSUtsaTiè, t. III , u. i33 et laS. Le roi (^har^ 
les JX le sauve du massacre de la Saint-Barlheh-uiv , t. IV, 
p. I . Il a peint la fable de Cupidon et de Pi>ycbé , d'aprtrs les des- 
sins de Raphaël ; description dëtaillce de ces Tilcam; quatrains 
qui sont pc'nts srir ces vitres, t. peinture sur verre , p. 8^ jns- 
qu'à I Ju. Il a peint sur verre le portrait en pied du connétable 
Anne de Montmorency et ceux de ses en&ns; description do 
ce tabicati , p. 85. 

^aratlis , séjour des bienheureux , est une Hction poétique 
comme IVlysée. Son invention est de toute antimite,' t. V, 
p. 174- ncscri]vtipn des lieiix oii les ancien» plaroicnt para- 
dis, p. 180 et DekCiiptiun dos plaisirs «lu paradis, p. tbi 
et 184. 

Purisicns , babîtans de Paris. Leur origine ; description et gra- 
vure des mouumçn» de leur culte ^ ils faiboieut le commerce 
de la nuTigation; explication d\ine inscription qui donne 1« 
nom de nautœh ceux g[ui s^occupent de ce «^enrede commerce , 
quelles etoicut leurs divinités , t. I, p. 96, 97 et suiv., iia et 
Ii3» et t. V , p. aoQ. 

f^arendtfr ( M.) , secrétaire d'ambassade à Constantinople , ap- 
porte à >.ou retour une tunique erecque dont l'tfioflÉo est ret 

- narquahiei description de oefu Hoii» » t. V f p. aaS. 
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Parnf ( Jac^ue« ) , célèbre peiutre sur verre, Liea de sa nais» 
gance; iiot«s hittoriqnet tur «et première» études j il v» Ji 

Rome; description clcs vitrei peintes lui , t. p^inUtre «un 

verre , p. 33 » 34 en 4^* * 
Paré ( Amlyroiae, mc'dcein i^é)t:bre, est sanvë da nsmcre de la " 

Saînt-Bartht Itmv par Charles lui-mj'mi" , t H , p. t. 
Paul III ( Alcsandce-ir'arnèse ) , pape , ordonne que tous les 

prêtres se rasent le YÎsage ; époque à laquelle il monte an 

pontificat , t. IV, p. 7? et 7a. 
Pauie f François dej , religieux calabrois, ^pcle' en France par 

le roi Louis 7CI. Description de sa statne , t. Il , p. i34* 
Paiiltre( Pierre le) , sculpteur célèbre. On a fait son buste pour 

le musée j par qui ce buste; description de ses meilleurs pu« 

vmf>cs , t. V , p. i57 et i58. 
Paci'ir , bculptcur, avoit I*art de modeler les portraits en cire; 

il florissoit vers i3i4t t. H , p. 5p. Superstition que le peu- 

Îile attachott aux figures de Paviot ; pourquoi il sVtrangle 
ui-même, p. 5g et 60. 
Peinture. Origine de la peinture h Thuile, t. I , p. i44' Pein-« 
ture & Fcau dVuf, p. i44 ^4^ i t. 11 , ro^es abbaye de 
Clttny, p. II. Manière de la préparer, t. I, p. 178. Peintuve 
rrpri Mentant la famille des Ursins ; description de ce tableau, 
(. iii, p. 10. Peinture représentant la famille de Tabbe Guil- 
laume j description de ce tableau ,p. i3, i4»i5ett6. Pein<« 
tnres cotbîfyues; moralité cachée sous des figures indécent«*s , 
p. a8. Inscriptions et peintures anciennes à Teau d*œuf, t. I, 
' p. i55 ; t. n , p. 39. rânture h {reacpie du maiime siècle} 

sa description et sa gravure, t. II, p. 11. 
Pépin , dit d'Hérislel ou d'Héristal, reconnu maire du palais en 
Aiiitvasie en 680. Il gonveme sous le roi Thierry er sons ses s»e^ 
cessrurs , avoîent srnlrnient le titre de roi, ce qui lenf 
fit donner le .'iiirnom de jb aïuéansj il meurt eu 714 } t» II • 
p. xvij. 

Pépin le Bref ou lePetit f race J , duc des Français, est proclamé 
roi de France par les ciuli»-géneranx tenus à Soissons le 1" mars 
nSa. Trait remarmiable de sa valeur j il reçoit le pspa Etienne 
II, qui vient en France lui demander des sreonrs contre As- 
tolphe, roi des Lombards, qui marchoii sur home ; Pépin 
est sacré dans Tabbaye d« Saint-Denis par le pape Kiienne , 
ainsi que sa femme et ses deux fils ; il meurt en 768 i Tâge 
de cinquante-quatre ans , après en avoir régne seize ^ son rpita- 

fhe et celle <k Berihc, sa femme, f^oyez t. Il, p. xix, xx> 
'our la pKiTurc et la description do sa sTnfTie et celle d si 
femme, voyez t. I,.p. iÔ5. U est représeuic sur tin chapi- 
teau , p. 317. 

Penin II , second fds de Tempereur Charlemagne et de la reins 
Hildegarde , est fait roi d^talie, t. II, p. xxj. 

Pépin, dit le Bosstt, fils natmrd de l'empereur Charlemagne et 
d'Himiltrude , religieux de l'aM nv<" àe Saint-Gai , où il fut 
enfermé pour cause de r^Tolte , meurt en 81 1 , t. II , p. xxiij, 

Pl^m fPff iecond iUs de Loois l«r «t d« la leina Ermeogard* , 
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t. n, p. teiij. Fait rot d*Aquit«iiié ea 8i4 1 meurt en S3S. 

p. xxïv. 

J*epin //, noiçpie fils du précédent , est proclamif roi de France 
par un parti y en 83q ; il est depoaiUë en 848 j rétabli en 
85o , et enferme en 85a ; il meurt en 865, t. Il , p. xr\y . 

Pépin, Ûi» de Charles II, dit le Chauve, «l de 1» reine Ri- 
cbilde, menrt eu bas âge vers 87a, t. II, p. x^vj 

Percier (Charles ) , et M. Fontaine, archilcctes de Sa Majesté 
l'Empereur Napoléon Percier, ne à Paris en 1763, e'IcTe 
de M. Peyre , contribue essentiellement , par ses ouvrages et 
par le Ti*>nilnr i n-lderable dVlèvcs Qi»'il forme , h la res- 
tauration de l'architecture, l. I, p. 47- Percier et Foiiumc ont 
festanré le chiteaa de la Malmaison , sont chargés de celle du 
lionvre , construisent 1»' bel arc de triomphe qui doit orner la 

SlaccduCarousel, et sont généralement charges par l'Empereur , 
es embcOissemens des liens qui enTironnent le chAtcaa dea 
Tuileries , t. V, p t^^ '"7. Charles Percier a fait la fontaine 
de la place Dauphinc ?» Paris. Il a gravé pour notre ourraga 
plusieurs planches. ( Voyez lesgravure$ qui portent son nom.) 
Il éloil àla pension de' Rome avec le célèbre Droiinis, t. V, 
p. 144 L*aead«mie de Paris, florissante alnr», comptoit lea 
plus grands talens dans ses pensionnaires de Rome : parmi 
ceux qu'elle réunissoit , nous comptorons '^IM. Micliallon , 
• sculpteur ( voyez Mîchallon ) Ghaudet , sculpteur ( voyez 
Cbaudet); Gaufller, peintre; Hubert et Fontaine, architectes; 
et Lethicrs,_pcintre , cl^ve de M. Doven, et auteur d'un beau 
tableau qui décore la salle du corps législatif, et représenUnt 
l^iloctète abai^onn^ dans PUe de Lemnos. Ce que Pei-«ier« 

Sroduit de plus remarquable ponr un arcîjitecic , ce sont les 
essins quMl a faits pour un Horace et pour les contes de La 
Fontaine , publiés par M. Didot. 
Perret ( Amhroise ) , sculpteur français , a travâllë au toiabeaa 

de François I**" , t. lU, p. 67 et '^8. 
Perrin, pemtre sur verre , a exhalé les beaux dessins de LeM« 
•neur, que Pon voit dans ce musée, t. peinture sur votre, 
p, 5ô. Descriplion de ces beaux vitraïut, p. et 96. 
Perse f personnage mythologique, e8tlemÂnec[QeS«int'-GMirgea 

et Samt-Michel , t. 111 , p. a3 et al. 
perruque. Origine de» perruque», t« V, p. 35 cl 36. Louis XIV 
représenté par les artistes de sou temps avec une grande pet'» 
nique ; pourquoi cVst ridicule • pris à» eei grandea pecra]a«a| 
nom de leur inventeur , p. aOt 
Peyre (M.), ardïitectc, membre de rinstitur; «e la l^ion 
^*honn«ur et du conseil des bâlimens civils, a fait un nombre 
considérable d^éléves distingués , t. I , p> 4? » * P- ^* 

Peyre j )cune ( M. ) , ai«hitecte , a fait, dana ee musée, le» 
portes de la salle du seizième et du dix-septième siècles; Detp 
rription de ce» portes , t. III , p. 45 » et t. V, p. |6« ^ 
P^yresc ( Claude-Fabrî de ) , conseiller au parlement, anti- 
quaire célèbre. Note .sur ce savant, t. V p (7. 
Pharmnondy roi de France (f* race), reconnu cour le loudatcui: 
delà mouarshie française , meariCB4a7, t. II, p. j. 
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Pôfflippeattx fKarmond ), rt :, i Kjr ti'IUat. TVote sur ce per- 
•onnage} remoi^ue du cardiniil de Atchciieu sur cct(e fanuUe f 
note mr le dernier Pliélîppeatix ; deitcriptkm de ta suitne; «on 
«•pilaj'lic , t. 'v', p. et Oo. 

J^hifippe ler, roi de 1; caoce , fil» du roi Henri I**^ et âWffiès. 
Dpoqiie de sa naissance ; est sacrë avec son pi re h Uàgc de six 
ans ; nom du rtgent et de son tnteiir { ses premiers exploits ; il 
tMcrd une baiatlliB contre le» Flamands : marche ensuite conuf , 
OniUaume le Contfn^rant) il est arrête par les charmes. 4e Ber-* 
trud<> y abandonne les intérêts de l'Etat pour snivrc cette fcmiœ ^ 
l'eoièvc et Pc-pouse maigre les oppositions des grands et la cen- 
sure du Pape ; de qui est née cette femme ^ ses enfàns sont 
considi'rcs comihe bâtards ; il a du second mariage ^*i| 
contracte avec BertUe trois enfuus j noms de ces enfans et de 

?nt est née sa seconde femme ; il la répudie et la relègue à 
lontrcnil, oii elle meurt; rpoquc de sa mort j PbHlppc tneort 
h Melun j époque de sa mort , t. Il , p. ZXXT) ml, zzxvijl» 
Description de »a stagne, t. II, p. 38. 
Phthf'pe , fi|s du roi de France P]rdim)e I^"" et de Bertrude, est 
di-claré biltard par les grands et par le clergé j il est ermite de 
Infantes et seigneur de Mehun-sur-Yvre , en iio4. Il épouse 
Elisabeth de Guy, seigneur de Montlhéry. V^n ii'j3 , Groy a* 
rév<dte contre le roi Louj» le Gfps y il est obli||« de se aour 
mettre, t. U, p. xxxvij. 
Philippe , fils aîné du roi Lonia )e Gros et d'Adclals ; «époques, 
de sa naiiisance et de son couronnement ; meurt d':irridrnt ; 
époque et dehcription de cet événement j son épitaphe, t. li , 
p. xzxix. Gravure et detcripUon de la statue de ce prince, 1. 1, 

y- 

Philippe , sixitum; fils du roi Louis le Gros et d'Adclais , est 
d*al>ord marié h Tune des filles da comte de Champagne, (^e 
mariage dériave nul pour cause de parenté j il prend l'etr»^ 
ecck'hiastiquc , e^t (ivcquc de Paiis ; il se démet de cette 
dignité en cnr de Pierre Lombard ; epotjue de sa mort , 
lieu de sa s«'piilture, t. II . p. xxxviij. 

Philippe II, siii nomme DietiJonnr , le Contnu-rant on Auguste p 
roi de France, fUs du roi Louis N U et d'Alix, sa iroisièmft 
femm*' ; éporjties de sa naissance , de son sacre et de son cou 
ronneuieiu j lécit des qualités de ee prince ^ il aiuie Ic!^ 
sciences , les arts, protège les artistes , donne de.s piaceshoao^ 
riTdrs .'i pli su-'!is hommes qui se <lisui)guèreiit dm^. K-s lettres} 
il réprime l'iu,->(»lence des grands; fait entouici Panj» de mu- 
railles , et pa' cr les mes, t. II, p. xli\ . Philippe rétablit Poi-dre 
ei 11 rranq liHitf dans le royatiine; il traite de la paix avec P An- 
gleterre \ se croise avec Rp.hard : se réunissent à Messine , et 
font le siège d*Acrè contre Suladin, vain<|aear de Liiai{(naa , 
toi f' T, r m , p. xlv. Philippe revient en France; il est 
vicioiiL-ii^ à Bovines ; description de cette bataille j époqu« de 
aa mort ; il avoit ép >:ise trois femmes, dont il eut sept «nfaiw , 
p. xlv el xlvj. S<in exhumation , p. cxv et cxvj. 

fniiippe, dit Hnrepet ou le JRndf , fils du rot Philippe II et de 
aa première fei^me Agqés j époque aa m^maoe j est coqptft 
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rir'-mont pn Bcativoisis , do ^îbi tain irAnmale , de Bo- 
logne ft deJDaumarlin ^ ïk fut présent, en aaC, au ïacre deS<àin(- 
■Loni* f ob il pi>rta l'èpée royai«. En laoS , il joignit aux 
prince» meconten:^ . i [ prit parti contre la reine Blanche, aTors 
régente ^ il rentre en grâce Panuee suivante , et meurt dans un 
tournoi qui se fit à Curbie j époque de sa uort; il avoit épousé 
en I a 1 6 Mahaud , comieste d« Bolngne, dont il eut deux nUc* , 

t. II , p. xlTj. 

Philippe leff fib da roi de France Louis VIII et de la reine 

Ulrcu lie , n^ en laoc) . < st n'-corflf- en )iullei laiô , avec A;;ii«-s, 
dunic de Douzi, et nieurt en i ji8. 11 fut enterre d^n» Tei^iise 
de Parie, t. II, p. xlvij. 
Philippe , quatrième fils du roi Louis VIU et de la leine Blanche , 

meurt en bas âge, t. il, p. xlvij. 
Philiope , surnommé Dagobettt eeptiime fils dn toi Lonis VIII 
et de la reine Blanche, ne en luai i meurt jeune , t. II , p. xlviij. 
Philippe m , dit le Uardi , rui de France , denxièmc ilL du lui 
Loqu p£ on le Saint , et de Margocrite de Provence j époques 
dcea naissance et de son conronnement, t. II, p. Ui. Est fait 
dieralieren 1367 parle roi son père, avec Robert II, ciunte 
d'Artois , son cousin. Il suit son père en Afrique ^ assiste an 
siège de Tunis en i^io» succède à lonpire ta même année { 
il te )otnt à son oncle Charles , roi de SicUe, et h Thibaud, 
roi de Navarre , son Ix au-frèrc , pour combattre les InAdèles: 
il les contraint à redemander la paix , repasse la mer , va à 
Rome , revient en France, est sacré et oonronne; il envoie une 
armée formidahle en Guyenne, contre Roi^n mard III , ' oui te 
de Foix, qui s'cloit lié à plusieurs autres seigneurs pour trou- 
bler TEtat ; il Pastiége dans son chAlean et le fait son prison- 
nier j il reçoit foi ( t îi. ramage d'Edouard I*^'' , roî d' Angle- 
Serre i emporte Pamplumc ^ et , d^apcord avec Jeanne , 
reine de turrarre , s'établit dans la rt^enoe et le gouvernement 
de '-r roynume. T.n 1279, Philippe reçoit le roi d'Angleterre h 
Amiens, et lui cède les comtés d'Agenois et de Ponthteu. Rc- 
soln de venger le massacre des vépre$ sidUennet , il conduit 
nne puissante armée en Houssillon , contre Pierre III , roi 
d'Aragon j s'empare de Perpignan et d'Elue , passe en Cata- 
logne , et emporte Girone , après deux mois de nége. Enfin , 
i) perd toutes ses conquêtes, et meurt h Perpip;n3n en i >S5. 
li avoit épouse en premières noces Isabelle d'Aiagon, dont il eut 
f^ftre enfans j de qui est née cette fcmme^ noms de ses cnfans; 
et en strorules noces Marie de Bradant, dont il eut trois enfans^ 
de qui est née cette femme j noms de ses enfait», t. il, p. iij. 
Dcicription et gravure de son tombeau ; épitaphc, t.I, p. igp* 
Il porte les ossemens de son père h Saint-Denis j moniunctte 
élevés en mémoire de cet acte pieux, t. I , p. 197. 



et de la reine Isabelle d'Arragou ; est né à Fontainebleau en 
1^68 , fait chevalier en ia84 1 c»t sacçé et courouné k Retins , 
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par Pîm-p ïïnrbet , archcvcîqur. Je 6 ianvier ia86f H Hdue h 
guene aux Anglais, «il«ur prend en i!>93 Bordcanx, etplo- 
tieMfC autres ^places j deux ans après, il tciuporu sur eax un« 
ïccoTHÎe vfctoire a»ipi< s de Bayonne. En 7399, il eombattit 
GuiU, comte de ï'IaiMlrc j le faii prisonnii-r e t Wmmène 
Ptrit âtr«c ta femme, où il rciini J*nn et l'autre peadaat 
plus d'an an. Les Flamands sVtant révolté une MÔondè fois', 
il les bauit complèteiuent et emporta sur eux , en i «r)- , près 
Punies , une victoire signalée , et réduisit à rol)ei*5a'nce le» 
villes de Lille, Ga<sel, Courtrai, Dooai et Gand. En i3o9, 
les Flamands «e révoltent de nouveau, et Pliilippe perd 
tons les avantages et toutes les conquêtes nn'il avoit faites ; 
cette campagne funeste fut le tombeau do la majeure partie ' 
de la noblesse française j ce qnî le forra h f.iiic la paix avec I© 
roi d'Angleterre, et lui rendit la Gaieunc k ao mat i3o3> 
n tourna une troisième foia aes «rm^ oontre les Flamands» 
remporta quelques avanfa«^*'s au combat du Pont-à-\cndiii * 
et, le 18 août i3o^, ga;;ua une victoire sigaaltîe à Motu-en^ 
Paelle; ,000 l'iamanda KtCCBt sur la place. A son' retour à 
Paris , il entre victorieux, armé de pied en cap et à cbevai, 
dans l'église IVolrc-Dame , et rend grâces i Dieu de sa viccoiic, 
Cet acte de piété étoit constaté par un monument qnt »été 
renversé en T793, t. II, p. 47.1.11 ul»-, il rîirissr les Juifs de 
ses Etats j poursuit cruellement les Teraplu rs qu d fait périr 
dn dernier supplice, p»43^. Procès des Templiers , t. V, p. ^aa. 
Il mcnrtà Fontainebleau, le novembre r.1i|, la mcme an- 
née de l'exécution des Templiers^ description de sa statue ^ 
t. II, p. 46« OuTcrture du tombeau, cti 1798; ce qu'on y 
découvrit de remarquable, pag. liv. Voici le porrriir qii\m 
nous a laissé de ce prince. C'étoit l'un des plus beaux priaces 
de *ùH temps , gt'néreux , magnifiifue et Jaloux de Mon tat' 
torité ; mais haut in , cruel et ayule d'ar^inr 
Philippe F'f dit le Long À cause de sa pra ndf? taille, roi de 
France et de Navarre, fils dn roi Pliilippe IV, dit le Bel,, et 
de Jeanne d( Navarre, comte de Poitiers, du vivant de soa 

Èère , fut noniiué régent du royaume pendant la grossesse de 
lltfmenoe , fut sacré et couronné & Reims, après la mort' de 
son neveu, le 6 janvier l3i6. Cependant le duc de Bourgogne , 
le comte de Valois, «t plusieurs autres seigneurs, qui ne 
vonloient pas le reconnoitre , refusèrent d'assister an sacre 
mais ayant fait assembler les Etats du royaume, ils le décla- 
rèrent tout d'une voix , et en ces termes : Roi de /"Vance et 
légitime meeesseur de Louis , à faute «Tenant mâles, sut* • 
i^anr Kl coutume inviolahlement observée parmi les Francaisy. 
laquelle exclut à tot^ours tes filles de la couronne* £a moins 
de distrait mois, il eut la guerre trots fois avecles Flamands; 
il s'accorda avec eux , et renouvela l'alliance avec l'Ecosse en 
i3i8. Ce prince lit de buns rcgiemena pour l'administra lion 
delà instice , décbsr^ra le peuple de tailles et d'imp<)is ex- 
traordinaires dont il a oit < ir grevé par son prédécesseur j 
il mourut, dit-on, ?> Lungchtunp le 3 janvier ï3'ii , à l'Age 
dft vingt-hoit «tts , t. II , p. Ivj ^ descripùou de sa statue, p. 61^ 
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aon cpîtaphe, p. Ivi ^ il avoit épouse Jeanne de Boorgo^e, 
dont il etit cin(j[ enfans, ibid. ; son exhumation, p. cxxj. 

Philipve , fils aîné du roi de France Charle^ IV, dit le Bel, et 
de nluiK.lie de Bourgogne, né en i3t3, et mort jeune. Le 
jeune prince fat enterré à l^abbaye du Pont-anx-Uames de 
Crrcy , suiTant nne charte, datée fîii 6 avril \ , cotée 11^^ 
n. 6G , <jui «toit conserrée dan» ledit couvent. 

Philippe yi, dit de ValiMi, roi de France, né, en t2o3, de 
Charles df Valois, comte d'Alcncon , de Chartres, du Pcrehf, 
^'Anjoii et du Maine, pair de France, et Hls du roi Louis iX, 
ou le Saint , et de Marguerite de Sicile , (ille atne'e de Charles Q, 
roi de Naples et de Sicile, mariée h Corbeil le i6 août laQo; 
elle reçut en mariage le comté d^Anjoo et du Maine. Elle 
meurt le 3i décembre 1299, et est enterrée aux Jacobins de' 
la rue Sùnt > Jacques. On voit dans le Musée les statues de 
Charles de Valois, pt^re de Philippe VI, et de Mai^uerite, 
«a mère , sous le n° 5!\. ( Cette note mU pùur templaeer eeUe 
qui se trotwe t, IJ, p. nâ ). 

Philippe de Fahùt ftaccède' k la eonfoime par la mort de son 

Cousifi Charles-le-Bel , en i3'jn j il est sacré rl r^uirontn' le 
99 mai i3a8. La même annce, il remporte une victoire si- 

Snaléesor les Flamands; il 8*expota extrwir'diiiairement k cette 
ataillc célMirc , ronnne sons Ip nom de bataille àu Mont- 
Ciuself t. II, p. 67. Le 6 juin i3ao, il reçut, dans l'église 
d'Amiens , rhommase d'Edouard III» roi d^ Angleterre. La 
taèmc année y il TOuJut se croiser, il se rend h Marseille pour 
•'embarquer; mais, malgré les grands apprêts qu'il avoit faits 

f>our ce voyage , ii fut contraint de revenir à cause des intel* 
igenccs des Anglai»; avi c R.ln rt d'Artois, comte «le Rrnu- 
mont, le Roger, qu^ii u^'lr nu contenté. En i338, il envoya 
vne armée na^desur les • oti s d'Angleterre, ^i cansa beau- 
coup de dommages à IViint irn • l'anm-'c suivante, il assiégea 
la Tille de Cambray, sans aucun succès. Le a3 juin i34o , les 
troupes francaist-s furent dtfaltes par les Anglais dans nn 
comhnt naval; il fut conclu une trêve, entre les dt-ux puiss.jTirf^, 
k Tournay, le mois de septembre suivaut. Le roi Philippe 
jouit de la paS} însqn^en i346, ayant pris parti ponr Charles 
de Valois, son neveu , et l'ayant reçu k hommage du duché 
de Bretagne que prétendoit Jean de Bretagne , comte de Mont- 
fort; ce dernier, pour se venger, s'allia anx Anglais; desoen-* 
dit en Normandie, prit Caen, poursuivit son chemin jns- 
qa'en Picardie , après avoir passé la Somme , et s*«tant camptf 
près de Crccy en Ponthien ; di fit entièrement l'armée fran- 

S aise le 36 aont 1346 , et prit la ville de Calais, Tcrs la fia 
PaoAt 1347 , après tm an de siège. D monrat k Nogent-le» 
Roy en Bausso , le ai août i35o. On porta son cœur k la 
Cliartreuse de Bonrg-Fontaine que son père avoit fondée j il 
«Toit éponsë demfeinffles , dont il eut sept «nfaas ,jt . U , p . Hz. 
P. s riprion «t grarnre de ta stataiey p. flS. Son «shiniiiattoBy 
pag. cxxj. 

Pftilipi>e de France , fils da roi de France Philippe VI, dit de 
Valois^ CI de Jeanne de Bourgogne -i^^chÂtcau d« 
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VincennM, le if juîlUi i33fi , ett fait rîiir' fl*0r]t'ains e| 
d« TourrAÎne, comte de Velui», pair de Frauce. etc. , fut 
uasië à PerU , le tS îanvier 13^4 > Blanelie oe France, 
fille potthnmc du roi rie Franre Cbaries le Bd. Kn i356 , il te 
tiOttTa la fameuse bataille de Poitier», et mourut , «an* en- 
fans leintimes , le ler septembre i 3^5, et fat enterré dam Pl- 
glisc Sainte-Ooix d'Orléans, t. U, p. lix. Il ent deux en- 
ifans naturels , Tun mourut h Cb&teau-Thierry vers i3?9î et 
l'antre f nommé Louis d^Orleans, fut conseiller an pariemeat 
de Paris, mattre des reqnétes , etc. , en i388 ; il (ut «véqee 
de Poitiers en iSgi , r'vpune de BcauTais en i3q4> après avoir 
^te Iffgitimé le la novembre i39a j il entreprend! le voyage de 
la Terre-Sainte , où il mourut, le mars 1376, t. FI , p. lîx. 

jf^hiHppe deVtance j dit le H4tnii , duc de Bourf^ogne , fils du roi 
Joan II et de la reine Bonne de Luxembourg , donne origine 
aux ducs de Boni^Ofrnc , t. II, p. xlj. 

Philippe de France, sixième iils du roi (<harlea V| et de- la reine 
Isabelle de Bavière , ne en i388, meurt en iS^o, et est en- 
terré k l'abbave de Maubuisson , t. EL, p. Ixv. 

Philippe , deuxième fils du roi de France Charles VII cl àv la 
reine Marie d'Anjou, ne en i436, meurt la même aunt'c , 
I. II, p. Ixvij. 

Philippe d'OiIt-ans, comte de Vertus, lîls <le Louis d'Orlean^ 
et dfi Vaîtntinc de Milan. Epoque tle sa mortj description 
de sa statue, t. Il* p. lo^. 

Philippe de France , dur d*(»rl<'ans , second fils (hi ror Louis 
^lUI et de la reine Aune trAutrichc , t. 11, |p. xcj et xciij. 

Philippe de France , duc d'Anjou , fils du ror Lonia XIV et 
de la rcjne Marif-Therèse (VAurrirlff , t. II, p. xcij, 

Philippe , second libde Louii«, prcuiicr duuphin, est duc d'An- 
jou et roi d'Kspagne, t. p. xciv. 

Philippe d'Artois , fils du comte d^Alencon , petit (Us dn toi, 
Louis IX, mort en lagi environ, t. I, p. ao3. 

Pibrae ( Gui du Faurc , seigneur de } , président h OMMrtîer an 
parlement de Paris, est depulé aux Etats d'Orlcans , am- 
bassadeur au concile de Trente ; il suit Henri III en Pologne, 
qui le laisse , par sa fuite , en proie i 1^ fureur des Polonais) 
son «fpttaplic; description de sonportnît, t. IV, p. i8t , 

. 18a, 183 Cl i84. 

Pierre i sire de Com rrnay, septième fils du roîLoniele Grns^ 
et de la reine Adt-lais, est l'origine de U brandie royale de 
Courlenay, t. II , p. xxxtx. 

pierre { Charles ) » fils nninrel dn roi de France PhiUppe*An- 

' gnste , qui ent ce prinri' d'une femme q^no l'on ne îu>inm» 
pas. Il avoît quinze ans, en l'i'xi , lorsque son père mouruti 
mais il fut li^fcitim*^ par le pape ffcmoré III. Il fut nomme 
de suite trésorier de Saint-Martin de Tours, puis cvêqne 
de NoTOn. II suivit son neveu Louis IX au premier voja^ 
qu*il fit en Palestine , et monrnt le 9 octobre ta/iQ , mon- 
T iif un des \ aisscaux ((iii fiivriii l>i is<'s sur la cAte dp Oaiiiiof (<>. 
hon corns fut apporté en France ei entenré dans le cbœkur dn 
JI*^Mm Koyoo , t. II , p. xIt}. 
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Pierre , cinquième fils <îi. 1 1 i Ir Fmncc Louis *t de lareîne 
Marguerite de Provence, fait comte d'*Alencun , de Blois et de 
Chartres , née d^Avénes et de Gutse , accompagne son père 
en Afrique, 'se trouve au siège de Tunis en lapo, fait soa 
testament en juin laSa, et meurt à Saleroe le o avril ia83. 
Son corps est apporté en France , t. II , p. 1. Il avoit éponué 
en 12701 Jranno ne Chatillon , iille unique êc Jean de dlfitinff> 
ï*', comte de Blois, dont il eat deux en fans, ihid. 

Pinre d*Alen^it , fils du toX Lotais IX, t. [ , p. 197. 

JPierré de Navarre , < mUf dt' Moitagne , lih de (Charles le Maa- 
Tai«. Description '][ son mausolée j son épitaphe, 1. 11, p. toa. 
Ofiginé de ce pnuce j eomlttCAt il tûl co^te de Mortagné, 
p. io3. 

Pierre ( Jean-Baptiste- Marie ) , premier peintre du roi , die- 
valier de Tordre de Saint^nHdkel , a dAmit IVadAnie èe 

Saiiit-Lue , t. r, p. .^T et suîv. 

Pierre . {pierre de f'^ernon) Deseriptiott curicuiC de cette pierre, 
t. IV, p. 56 et 57. 

Pigallr I Tf an-Raptiste ), sruîplPnr, a fait le mausolée da ma- 
réchai d liarcourt ^ description de ce mausolée, t. V, p. i33; 
a fait le povtnit du siaiechal de Saxe, p. iSg. Des<^riprioa 
d'une stattie repre'sentant nnc nvm^he , ihul. Les l)ustes delft 
famille Goupcnot, p. iGi. Busit: de Voltaire, p. iCo. 

Pilon ( G<Tm;iin ) , sculpteur celf-bre , né à Paris. 11 fait les l».-is- 
teliefs de la voûte du tombeau de François I***, t. III, p. 6e. 
Oravnrcs et description de ces bas-relief^ , t. IV, p. 4 suir. 
Il exécute entièrement le tombeau du roi Henri II ; description 
des ligures en marbre et en bronze , et des bas-reliefs qui le 
décorent, t. III , p. 87. Mémoires dé la chambre des comptes, 
rapptirtés h ce snjft, p. 88 et 8g. liC rni Henri III Inî ordonne 
de faire les tombeaux de Maugirou et de Quelus, ses mignoBS, 
tné» ta doel, t. III, p. g6 et 97. Notice détaillée «ur h vW 
de Germain Pilon, p. loj et shIv. jnsqa\\ jiî. Drst ripitoa 
des sculptures qu^il a faites pour le couvent de 5ouJe»me , 
p. roS et fuiv. , et décrites p. to6. A lait une BeUe statne ât 
Saint-Bernard pnur IVplise de PFprin , pri s le Mans, p, Toq, 
Il fait un groupe des trois Grâces pour porter le cœur oc 
Henri n. Description et gravoie de ce groupe; ses inscriptions 9 
im'raoîres de fa clianilire des comptes h ce snjet, p. iSi, i3|. 
Description d'une copie de ce beau groupe , cru rorigioalî 
faits historiques à ce suiet j ce qa^il e:>t devenu, p. ito et tll. 
Il a fait le tombeau ^eUnbeHai j d«'!K-riptîon de ce monament, 
t. m , p. ita. Dans Pégiise de Soule»iue , uo groupe repré- 
aentantr Assomption, t. III, p. ti3. Description et gralmreda 
mansoléc élevé à Cermain Pilon, p. too. Son épitaphr en v«r« 

Sar le président Maynard, p. Ii5y Kpoque rxactc de la mort 
e eeffrand sculpteur, p. 110. Le père d'> Germain Pilon étoit 
•sculpteur origmalrc dn Mans, p. rT(). Il fait le tombeau d« 
cliancelier Biragm-, p. 136. Pilon a fait le mausolée du chan- 
«elier de Lhdpilal , t. IV, p. m. Pilon a fait les Ggures da 
^pird -'iFaî fl»' 1.1 stninr dp Pirid ; description de ce piédestal , 
p. 14a. DcÀcxipuoa de f liLiicuxcî nuuceaux de sculptures de 
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Geroialn Pilon , qn'\ iont rcunis dans le mastic âct moTi'nintTJt 
fraa^ais.f. lÔo , iSi, i5:i. II a tculpic la Lellc chemitie« da 
dbftlMiade Villeroy ; sa desaription, p. aga. ba gravure ^ t. \ , 
p. g. 

Pmiugrier (Idicoiai» ) , «tilèbrc peintre sar y&ae , a peint les vitre* 
de phuieun églises de Pkrîs et autres viOes. Lieux oit se TOient 

c«'s Titres^ leur description, t. vei/ilun- sur verre, p. 34, 35, et 
36. Pioaigrier a peint , pour 1 hôtel de la Briffe , de» vitraos 
dTtnrès rnm^ore ; Gramre et description de ces vttraiix , 

S. 36 et 37. A peint avec ses fiîrch Ici vitraux de S>»mt-l'aiil , 
'après les dessins de Vignoa, p. 3G, Description de soik ta- > 
blean représentant le jugement demïet et la fin do monde, 
p. 85 Cl 86. 

PiiiaigrUr {Jeux^f frère du précédent , uavaille^Tec lui. p. 36. 
Pinai^er ( Loms ) , frère des prëcêdens , traraiBe arec Nicolas , 

p. 36. 

Puiaigrier (Robert), peintre-Tcnrier , père des précédens , « 
peint d«i vitranx drâs Tcgliie Saint-Paal de Pkns , p. 36. A 
peint des vitraux pour Saint-Etiennc-du-Mont , p. 3^. Det^ 
cripiion de» cdilicvs ou^il a ornés de set onTrages , p. 4^. 

Pio (Albert) , prince de Carpi. Est poète «t aniagoni&te d*E« 
rasine j il veut être enterré en habit de Cordelier j Erasme fait 
one satire à ce sujet j son tombeau } description de ce monu» 
ment ^ son épitaphe, 1. 111 , p. 5a et 53. 

Piron ( Alexis ), poète. Dcteription dt ion bast« ; ton dpiuflie g 
t. V, p. 160. 

Pisseieu ( Anne de ) , duchesse à*Etampes , d*ttne ancienne fa« 
mille de Picardie, étoit fillf «rimnnenr de Louise de Savate 9 
mère du roi François 1*^. KUe devint sa maîtresse & son 
retour de Bayonne. Punition de Brisamboure qui osa insulter 
la duchesse devant le roi, t. nr, p. 33. Elk cheidie à dis- 
gracier Cellini, t. IV, p. liS. 

Pline ( Tancien ) ^ il meurt dans nnt éruption du Vésuve qui 
eut lieu Tan 79 avant Jcsus-Christ. Citation, de Ce iMtnnIiftte 
sur la fabrique des étoffes, 1. 1, p. |65. 

Pocsie. Pièce de vers faite ponr le tombeau d'Heloïsc et d^Abe'- 
lard , 1. 1 , p. 3a6 ) pièce de vers français faite par Frauçois 1*', 
t. III, p.3âj pièce de vers français, par Ronsard, t. III', p. 69, 

Îo et 73 } pièce de vers français, faite enThonneur de Germain 
41un, t. iil, p. ii5f versCranevs faits ponr M^. de Clermoot 
Tonnerre, t. aII, p. i40) ▼cfs français pour le K.mhcuu de 
François I*', t. IV, p. 4i pièce ée ver» françai:» faite par 
Diane de Poitiers, t. IV, p. 6; ▼«» français' ûiiu par la 
reine marie Sluart , t. IV , p. 11 ; qtiatrain (ait contre îMar- 
gneritc de Vallois, t. IV, p. 39; pièce de vers français fuite 

1>arla reine Marguerite de Vuloi;. , t. IV, p. 3^ et '40 > veia 
atins adresses h 5t .Lonoir, par M. Maron , au iwyt Ai' la con- 
servation du mausolée de (^uligni , t, iV , p. , ^ cTi> de 
Voltaire sor le château d*Anet. t. IV, p. 48 j ver.^ t iaiiçaja 
faits par Aniadis Jamyn , pour le toinl>fau d'Anne de Mi/nt- 
niorency , t. V , p. 4 j pièce de vers Irançais , par Philippe 

Desportetf t« IV » p. 17$ j antec de Melia de daial Gcbua* 
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^7^? epitaplie eaidiiMl d*AtnlK>iae, en vcn lrttnaii{«, 

t. V , p. Q, Morceaux de j^oc'sîc <:itt's au siijri d'une pchuiue 
•or verre , curieuM; par le «^ict qu'elle représente , p. 60. Vers 
é» MoBèM , cités au aii|et drune «itlre peinture n^it pM 
moins cnricuse , p. 71. Huitains qni sont pcihts au bas ncf 
vitraux, repré&enteat la fable de Gupidon ct^PaycUé, p. loS 
jusqu^à i3o. Yen faite par Boilean ponr «on por^it, t. V, 
p. Vers faits par une femme , rt [graves sur sr-n tombeau , 
fi. aoa. Vert français en Thonneur de I^icola» le Jay de Tiily, 
p. 53. Vers français en Thonnear de Molière, p 198. tpî' 
tapbc ft portrait de La î"m t une j if lui-incnic , p. uoo. \ erS 
français dcposci» Mt le torubeuu tita Irèrci Aoj;uier, sculpteur, 
p. lis. 

S*oitiers /' Jean de) , seigneur de Saint- Vallicr, donne le jov h 
la célèbre Diane de FotCiers, t. IV, p. ^^}. li cnuc dans la 
conwpiration àa cardinal de Bourbon» contre François l^r • 
Inî fait son procè-,, il est con lamne h raort; Di me de Puitict* 
obtient sa grâce , cl la lui fait parveuic «ar l'ccbafaud, t. iV^ 

p. 46«t 47. 

Poty'gnolus des premiers peintres gi*ecs connns , t.f, p. -aS. 

Ponce (Paul), sculpteur célèbre, a fait le tombeau et les statue» 
Louis XII et d'Anne de Bretac^ie, t. II, p. i44* Leto«<- 
bean d'Albert Pio de Carpî , t. III , p. Sa. On lui attribue 
la statue de Charles Maigné , t. III, p, 84; ainsi que celle 
d'André Blondel, p. 86, et t. V, p. aSl 

PoJtce ( Jacqoio ) , sculpteur français, a sculpté les enfans qiU 
décorent le tombean du roi François II , t. III , p. 89 ; ainn 
que les .statues de Charles Mai gn'e, dicritest. III, p. S); et 
<elle d'André filooflUi. décrite p. 86, et Tecvear esdcelevée, 
t. V.p.ïîl. 

Poncher ( Louli de^ , son maosdiée en albltnj deserîplioM Aecn 

monument, t. lil, p. 49* 
Pont an Change ; çrarore et deseription^ d?nn novtment qui 

de II it r< xtrémicéde ce p N i 1 s riptîons qni déeorweM 00 

beau monument, t. V, p. 60 et 6^. <• 
' Pont, te pont Notre-Dame y époane de «a eonstmction; leroi 

tif'nr r onseil À ce sujet ; noms des personnages prcsons ^ cr 

couseil ; par qui.il a été bâti ; quels fonds ont été affectés peur 

aa eonstmetiott ; noms des personnages qui assistèrent a là 

pose de laprrmirrr pierre, t. V , p. ■aBJel 'j3.'> 
Porc , nom d'un marbre, pierre à porc ou j^uanfe j description 

de ce marbre, t. II, p. 91. 
Por, 'fier ( François ), peintre - rrrrifr, a travaillé pottT F^^iiS 

Saint-Patd de Paris, t. peinLure sur ^'erre , p. 49* 
port ( Bon) , l'abbayi <1 Bon-Port ; où elle est sitné'e; l'époque 

de sa fondation; ae» fondateurs, t. IV . p T71 et 178. 
Poriail. Description de celui de Tabbaye de 5iuâl-Denis, t. II, 

p . 3o . Portails des églises qni «ont ocnës d!nn sodiaque , t. 

p. Sa et 5.1. 

Pot ( Jean le) , sculpteur; époque et lieu de sa oai&sAacc, t. 
iwtnliiiw tar pcm, p« 4^. 
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Pot (NtcctUs peiotrc sur verre, « peint à BeauTut la tcn« 
talion de Saint-Antoine , p. 46- 



Potier ( Loiii 



h Gèvres, mort au iW^ç de ThhUH 



TÏJlej descriuiiou de «un i»/mbeau , t. V , p. G8 et Gq, 
Potier ( Héné) , duc de Trémes , père du précèdent , mort eri 

16^0 î description de sa statee , p. 69. 
Poudre ( pour lei cheveux , poudrer les cheyetuc ) ; origine 
de la pondre j pourquoi eUe fut invmitëe , t. V, p. 36 



et 1: 

Poiuin- ( à canon ) , époque derinTention de la poudre à canon j 
et par qui , t. p. 63. 

Pvitltnn , donne son nom h nnc chaussure ridicnle, dont il eit 
l'inventeur. Description de cette chaussure, t. II, p. 5o. 

/^Muaii» (Nioolaa), conridéré eommc le plus grand peintre fran- 
çais, est surnomme' le peintre des philosophes et le philo- 
sophe des peintres. Il e&t tracassé par Voné't et Lcmcrcierf 
et se retire de la France, t. I , p. 40. Sa fuite cause la déca- 
dence de l'art en France ; cela est prouvé par le fait , t. V, 
p. 1^, 18, ao, a3. Voltaire fait son éloge, p. aa. Sa statue 
dans ce Musée, p. 46 et 47- 

Prieur ( Barthélémy ). KiUptear, a fait les «tatnee d*Aone de 
Montmorency , de Madeletne de Savoie , *a femme , dëertiee 
t. rV, p. go. La colonne qui porte le copur de ce connétable, 
dccriu p> 94 gravée, t. Y , p. 3. Description de» 

antres monnmen* de la main aie cet artiate qni se trouvent 
dans le IMu>i'c (Ks nirmunicns franeais, t. IV, p. ili, il « 
sculpté le buste de Jean-Baptiste de Gondi , et celui de Chris- 
tophe de Thon , dëcriu t. iV, p. i58 et i5g. 

Primati' c , peintre et architecte célèbre, snccèdc ?i Philibert dé 
Lorme, dansl'intendaoce générale des bÂtimensdu roi Henri Il| 
il fait termûier le mausolée de ce prince, t. III, p. 86. Il 
d' niir \ Bernard Paltssy les dessins pour IVxécution des tI- 
traiix de la chapelle d'Ecouén, t. peinture iur^erre^v. 33 etSS. 
Il a fait exécntcr aur ton denîn le tomlicas dnroi» Fcaneoia II* 

t. m , p. 89. 

Projet d'établir lesmonumens reunii» aux Petits-Augustlns , paf 
ordre chroliologtq^ae et par siècles , dans des salles particulières | 
d*omer ces salles suivant le pont de* siècles , avec fr.un iens 
débris; et d'en faire un Musée consacré uniqucoicut aux mo- 
numens de l'histoire de France et de l*art , sous le titre de 
hiuit r, dti Monument fnutqaiêi oipaitation de ce projet { kî 
à ce sujet, t I , p, 7. 
PtxÀeA d^agrandir le Musée des Monumens français; nojena et 

I. 5g , 60 et ^r. 

Projet d'adjoindre Pbôtel de Bouilfon an Musée des monomens 

se proT 




pose dans ce projet ^ 
: à Sa Msjestè TÉm- 



par qui ce pi'ojct a cte présente et propose 
pereur et Roi, t. IV, p. 59, 6oet6f. 
Puget (Pierre-Paul), peintre, sculpteur et architecte, né à 
- ManeiUc < en i6a3 , j est mort en 1995 i opinions sur les pro- 
ductions àe ce grand artitie , t. Y» p* m. oa statue dana ca 
Wué9à t. Vj p. 46 et 47. 
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Pui^gàtoire. Ce que c*est j pourquoi il a ëlé inventif; SOti inTen- 

tion est de toute antiquité, t. V, p. i-^^. 
Pyramides Mooament astrononiqae , coimcnS*^ ruMge dei 

kombeaiiic. De 1« forme , de k eonstrnctton «t d« la potilîon 

des pyramides (rKypic ; cVst Timage du Soléil 4St i« «ambeM 

Q 

UATRËMER (de Qttiney), sculpteur , homine delettrts, 
wcm'bre de l*InstUat luitionai, propose de reformer PAcadc* 
mie royale de pcinrure, t. I , p. 4m conserver la fontaine 
de» iiuioceDs ét de la tnmsportei: dans le milieu da cimetièra ' 
dont on a fait un manihë ; '^itcê d« vers prnpost c pour ce tno- 
nuracnt, aprt-s sa translatinn, t. IV, p. i54 ci >55. 
Quélm f miEnou du roi Uciui Ili, est tué en duel j description 
de ce (tnel ; le roi le plenre et lui fait élever m uuiatolcc 9 

gravure r! dcscripttnn de ce mausolée f iatOriptiOB ^VWVlfvadS 
ce moDumeat « t. UX « p. 96 et^j. 

R 

(Jean)) poète tragique, sonlroite} époque de sa 
Mort, t. V, p. 5t. 

P^iifr^nnrle , de France, fille aînëe du roi Charles VII et de la 
reine marie d* Anjou, meurt en i44i> apr^s avoir «te'accor4vA 
ttvec 8i|;isniond , duc d* Autriche , en 14^0} ette fat enteraëe 

(l uis !V't;lise Salnt-Gntîan , t. Il, p. IxviiJ. 

Hadei (Petit), architecte et dessinateur distingue', membre du 
Conseil des Mtiaiieiis civils , a donné des projets poor l^an^ 

bellisspment de Paris, propose, en T^f)^ , «n pmirt pour con- 
server l'abbaye de Saint-Denis, 'ju''oq vouloit lairc démolir « 

t. I , p. t»i6 et ^17. 
Hagnnhauld (Rctu' et I\emi le), père et fils, printres-rerriers , 

reçoivent des privilèges du roi ilenri IX, tu cette qualité', i* 

peinture sur verre , p. Sn, 
Raguetrufie , demoiselle d Austra sic , l*an 63o , épouse en secret 

le roi Dagobcrt l^" ; on la place au rang des concubines de ce 

pmnce, t. II , p. xiij. 
iiaimnndi (Marc-Antoine) , f^avear célèbre ; époque et lieu de 

sa naissance^ s'attache particrdi^rement h graver les ouvrages 

de IXaphaifl , t. peinture sur uerre , p. ino, 
MamfnH , établi maire du palais en Aostrasie, par DagobertlU^ 

1. 11 , p. *vî j . 

Raoul ne T^rienne III , conne'table de France, t. Il, p. 79. 
ttawl de BricnnelV , du nom coanétaUede France, eut la téte 

tcanehée, t. II, p. jo et ng. 
Raoul , oïfc'vre célèbre, reçut des lettres de noblesse en i383 f 

i. . p. a 10. 

JUtphael, Ssiiito , le prince des peintres j tableau de ce^grsaA 
asattre , dccoiiTert à Paris ^'description et gravure de ee chcfr 
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d'anrre, t. Il, p. 4» et On attribtM h ce grand pcintrt 
le dessin d^un tableau en émail, représentant Henri II etDian« 
de Poitiers ; réfutation de cette opinion, t. IV , p. 9. Il a fait 
Ih composition des peintures sur verre , rcpre'senunt la fabl« 
de Cupidon et Psyché y t. peinture êur verre, p. 99. Il dessin* 
furtivement une téle arec àa cbarbon , sur un tableau de 
Michel-Anse; pourquoi , i. 1er, p. Ad, Il onèrtt «ne réfoltt- 
tton dans 1 architecture , t. V, p. jJa et a33. 

Ray nal ( Tabbc) , philosophe et grand écrivain du dix - huitième 
siècle, meurtà 5[onikryen 1796. Son buste , description de c« 
buste, t. V, p. 16a. Opinion de l*abbé Raynal sur les croi- 
sades ; parallclè quMl fait h ce sujet de Tabbe Suger avec Tabbé 
«le Clervaux-Saint-Bcrnard , t. Il, p. xlj. 

Hinnotiard ( M. ) , membre du corps législatif, a donne uni 
tiagvdie des Templiers et .un précis historique sur le procès 
de ces malheureuses victimes , t. V , p. aSo. 

JiKi^ine , concnhiue de Charlemagnc , eut deux enfans rnMr-; 
cet empereur , Hugues « i Drago , et uue lille i^xi'ii uonima 
Adclindc , t. II , p. xxiij. 

firi^nault f Jean - Çaptiste ), peintre dMiistoire, né h Paris, 
membre uc Tlnstitut national, de la légion d^honneur , et pro- 
fesbcur de» éeolet de peintiixe et de dcMÎn; mcliore Tan da 
(Irs^in par ses lerons, t. peinture sur verre, p. '-8 3Î. Re- 
guauit laiii&c h lu postérité un beau tableau rcpicâcuiani i\-du-> 
ration d'Achille. 

/îr i, nfer( Pierre), religieux bénédictin , peintrc-reînrîer , a fait dea 
ouTragescn peinture très-estimés , t. peinture sur verre 53. 

Jltmi (Pieire), (tébënldes finance!» en 1 345, condamné à mort, 

t. iKp.S:. 

hvnard ( iNiculas}, sculpteur, né h INuucj', a fuit le tomWau de 

la famille d'Harcourt, t. V, p. ia4. 
• ilc«é de Savcii'- , surnommé le Grand , comte de Vdlars et de 

J'eude, allie à la maison de Montmorency, t. IV p. 90. 
Mênéf d'OricaM-LongnerilIe , petitcfiUe^dcDunois^ descripciott 

de son ninusol«'e^ t. II, p. i55 et i5^. Description de foa 

costume ^ sonépiiaphe, etc. , p. i58. 
Henée do France, duchesse de Cbutres et Hlle du roiLonîtXIIf 

et (le la reine Anne rlr Rierapn»', ne en l5lO, cpousc Hercule 

d'£st, second flu nom , <luc de i en ;ire,dcModène, etc. j elle re- 
. vint en France pendant la guerre des huguenots qu'elle laTorisa| 

elle mourul;i montargis, à rftgcdesoixante-dnqaus, ea i5j5| 

«lie fut enterrée dans réélise du Ch&teau , t. II , p. Ixxr. 
Jtestmimtkm de JUmnt^GwmainHUg-'Pré»* Par Slorard, 1. 1, 

pag. 163. 

Restauration de Sai'itc-Genevicve. Par Robert-le-Picox , t. I^ 
p. 184. 

Ricciarelli, (Daniel deVoherre) < n^re et çrnlptenr célèbre, a 
fondu la statue de Louis XIII, uue 1 un voyoit à Pariât , Place* 
Royale ; a sculpté un bas-relief rcprésMtant Jésus-Christ an 
tombeau j gravure et description de ce monument. Des>criptïoa ' 
d'un beau tableau de ce «culuteuc que Von voit au Mnscn 
3Dt»polcMi, t. lY, p. i55 et 
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l^gtinle , 6l1e du roi Chilperic I*' et <îe la Tcine Fr^^ondc , 

meurt fille, après avoir cti (lanct'e h Rccarôdc , tCCOttdfillid« 

licweailde , roi des Wisigoths, t. U, p. xj. . 
Xickardi fils tHktarel de Latnaire et de û «ceor da maire do pi- 

Isî«, Charles, dac de Lotrainet Oii iiê ponnott ^dft aon.nom» 

t- II, p. nxij. 

JUieheUen { Armand Dnpiessis ) , canlinal. Notes stir ce pcrson- 

na^f c«"l(''brci description dctaillt'c de sou ina-is'ilf c ; par ^uî il 
a etti sculpte j époque de sa mutilation j ëommcnL et par 
. Inscriptions gravc«s et places dans lë ciTèaii o& «toit le corpft 

de ce grand ministre; comment il est parvenu an po^iroir su-* 
prémc i noms de ses victime:» le» plus ci lèbrcs j n poubo re- 
«artiuable qu'il fait h M»n cOnfenenr, h ^article d<- la mort; 
pravnfp de son tombeau, t. V, patres G i , 62, G3 , 6^, 65 
t t 6S. Notes cuiicuses sur l'cxliumatioa >lc ce cardinal, t. IV, 
p. i3 et ao. 

J{<c/M^e, seconde femme de Pemperéur OiarlosII, dit le Oianve, 
tftoit soeur de Boson, roi d'Arles; il en eut cin^ enfans , t. Il > 
p^ xxvj. 

Hùmrd , ou Kigotà , m< decin liistoriogcaphc du roi de Franc* 
Fbilippo-Au|!uste , t. II, p. 78. 

Jah'ienp ( barcaii de la), chambellan du roi Charles V. Il est 
considère comme Tami particniier et le plus fidèle dn roi , oui 
ordonne, par teftaannt. qne son ami loît placé anbr^ de rai 
«près sa mort , t. II , p. 85 j description de son tombeau : soû 
epitaphe , p> 86 } sa «tatae posée ddboat , page. 4* » ^^^ic suc 
fon exhumation , n. oiit* 

Hiincrrr (Pabbi: de la) invente les perfiMfUeê ifl^fbllb/ ipo^lpH 
de cette invention , t. V, p. 3o et 36. 

Jtokerty second dn nom , duc de France , comte de Poitiers etmai^ 

3nîs d'Oifi'ans , chef de parti , contre Cbarlcs-lc Simple, roi 
c France, se fait t-lirect conTonner roi , dans Tcgliae de Saini- 
Remy, ^ Reims, par rarclicvt'mic HérÎTée, le 39 juin qaa j il 
ëpon»e Réatril, fille de Pépin i»;'"^ comte de \'erinandois et 
de Sentis y dont il cm llui'uc&'le-Blanc ou le Giaïul, et une 
. fiOe nommée Cnmc{ il fut tue prè« poissons, dit-on, d'ua 
cnnp de lanee que lui donna le roi Cbarles^e^Simpk , t. Il, 

p. XXX}. 

thlnrt, dit le Dévot, roi de Finance, fils unique de Hugnès* 
Capet et de la reine Adt lats , succède h s-^n père , et est sacrrf 
le I*' janvier 098. Kn looi , après la mof-t du duc Henri , son 
oncle, il prend possession du dncbc de Rourgopne el de la 
ville de ^ns$ et en Ate, en i<{*6 , le comte an comt Rav» 
nard II , dit le MaoTaiu. ICit tom, îf fni midiatenr dè b ])asr:, 
entre le duc lîe ?Jnrniand"e et le e niitc «le ( ll aiiipa^îiie ; il 
. éjponse en premières noces Rcrtbe, dont- il fut sépare à Pius- 
tigation du pajie Grégoire V, cpiî In! fit ncerotrv mie Tenfant 
dont elle < t')ii f^nr- ne seroit qu'un ii'i tv-ir • (i J^'oniic ; Il 
épouse ensuite Constance d'Arles^ doiu il etu ;>kX enfans^ il 
HMnrt I Melaa enjuiHet io3i » I. II, p. xxxtT et Tosr. Des-, 
«^tioft et gitma da ■ft-autoe « 1. p. cl t* II, p* 98« 



54« T A n T. n o 

Jiobert 1er, fîls du loi B<.<bcrl cl de- (lonstanrc d'Arles , fait du** 
dr 'Bourgogne , a donué dans la suite origine aux ducs d^ 
Iinai^tgne, t. II, p. xxxiv. 

Jtol/ert , second fîls du roi de France Henri I^r et de fai reine 
Agnès, meurt en bas âge en 1060, t. Il, p. xxxt. 

Robert, cinquième fils duroiLouie-le-Gioeetde la reine Ad^u, 
reçoit le comte' de Dreux pour apanage , etc. , t. II, p.xxxviîj. 

llob'ert , comte d''Artois , tiuiskièuic iWa du roi de France 
Louis VIII ei de la reine Blandie, a donné origine aux cotntet 
d'Artois. Détails pariiculiera lur lea alUancet contractées par 
( c prince, t. II , p. xlix. 

Hébert de Vrance , sixième fils du roi de France Louis IX et de 
Marftueritc de Provotirc ,fait coniic tic Clcrmont en Beauvoisis, 
adonnéorigiacàiaiuai&onde Bowboiu t. il, p. 1. Description 
de son tombeauj^ 9»Ture et épiiajuw * 1. 1» p* 308 , ao4 

Ct2o5. 

lifbert, fils du roi de France Philippe 111 ei de la reine Isabelle 
d*Arragon, meurt en bas Age, t. Il, p. lii. 

Jiobert , quatrième fils du roi de France Philippe IV, à'xt le 
Bel, et de Jeanne de Navarre, accorde en 1S06 avec Constance, 
fille de Philippe d^Ana^^on III , roi de Sicile, meurt k Saint» 
Germain-cn-I.ayc, à l'âge de doute ans, t. II, p. liv. 

Ji'^bert, dit le Pieux, loi de France, mort en 1 o3 1 , 1. 1, p . 1 68. 

Jtoben de Fîenne* , connétaUe de France , t. II , p. 80. 

Jînhcrt de Luzarche , arrhîtortc r(V'\)vc , commença la constm» 
lion de la cathédrale d'Anucns, que l'on admire encore au« 
joard'hui , en laïa. II monmt STant de terminer cet édifice, 
qui fut suivi nprc'^ sanHirt par son élève , ïbomasde Cormont, 
et par son fils lienanit, t. I, p. liff. 

Jlochejnucauh ( François, comte de la ) , chambrllnn des rois de 
France Oiarles VIIl , I mn^ XII d François Il rend des 
services h la France 5 lellres que lui adresse François I«r j 
velieroii il est représenuf ; sa description , i.iy,'p. 184 y.i85. 

ftnchej'oucatilt ( Cathoi inr dp la ) , abne-ise du Paraciet «m i^ot f 
ordonne des embellisicinens pour ie tombeau d'Héloï&e et 
d^AbiSard ; épiiapbe quelle (ait graver k ce «njet , t. fer, 
p. aa^ et 11$. 

Bochefnucnult (François de la K cardinal , réformateur de l'or- 
dre de Saint-Benott'; description de aon.toailiean ; plaieamerie 

de Sainlc-Foix sur ce rri iTiutncnt \ anecdote du célèbre avocat 
Fnnrcroy ce sujet ^ coiujuent ce cardinal reçoit le chapeau j- 
p. 7a et ^3. 

Ttnchefoucauit (Alexis), abbé (\e S liiif-Mai tin , fi< rr dn car- 
«liual , entreprend le voyage de Kouie ponr présenter au Pape 
une fille folle, t. V, p. 73. 

J{ocJiefnucautl (dur drl, ' , fîc rnier <1u ivnn , fb'puté l'Assem- 
blée nationale , fait rendre un décret en faveur des nionomcue 
des arts, 1. 1 , p. a.- 

]Rf'.^,>îi.-'!!x , fêtes antiques qui ont passer s rhex let tHOdcRiea |- 
dcsctipiion de ces fêtes , 1. 1 , p« 06 et 87. 

Jtoi^iert , Uoliandai* , paintre-ranrîer trcs-cAibre , a peint k 
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T)nœH«i «les vîttes de la première beauté , t. peinture sur 

Terre , p. 56. 

Rohauk ( Jacmies ) , philosophe , élève de Descartes ; deaci-ipiioa , 
et gravure oe son maùsalee ; son epitaphe ; par qui elle est 

faite , t. V, p. 196 et 19- . 

Ronsard ( Pierre) , poète h-aaçais , est surnommé le prinçe des 
ffoàtee jnMcàis ; l'cpoqaeileMi naissanee ; fl remporte nn priie 
de poésie j récompense cclalante que lui dojinc la ville fie 
Toiuouae et Marie Stuart j pièce de vers qu'il compose pour 
la mort de François Dauphin , fil* du rot Franeois I*r , « poque 
de sa mort . t. ITT , p. 69. 

Rnricon ( ic comte àiz ) , amant de Kotrudc , fille de l'empereur 
Charlemagne, t. II, p. xxij, et t. V, p. aa4' 

Rostaing. Tristant de Ro&taing, dicvulier des ordres du roi, etc. 
Charles , marquis de Rostaing , chevalier , etc. j dignitt-'s de 
cette famille ; prétentions ridicules de cette fiiniiUe $ moi re» 
nuvqnahle de madame Lafayctte à ce sujet; gravure et des- 
cription de leur tombeau, t. p. 8a, 83 et 84» 

Rothaït , fille naturelle de rempcreur Cnailemagne et d*Hinii1- 
trudc, t. II, p. xxiij. 

Rotrou ( Jcau ) , poète dramatique j son buste ; «poqiu* de sa 
mort , t, V, p. 49. 

Rotrude, fille ae l'empereitr Charlemagne et de la reine Hilde- - 
garde, née l'an ^^5 , fut fiancée à Constanlin le Jeune, cm» 
pereur d'Orient ] ce mariage n'eut ppint lieu ; elle eut nn fila 
naturel du comte Roricon , t. II» p, xsij , et t. V, p. aa4. 

Rùtrude^ fille naturelle de rempereur Cbariemagne et de Ma» 
ddgardc , t. II, p. xxiij. 

RotnuU f quatrième fille du roi Charles lU et do sa seconde 
femme Itered^mne , t. II , p. xt%. 

Rouge. Préparation de talc et de cnrniln dont les femmes se 
servent pour remnlaoeï les couleurs oatorellea ^ ori|}ine du 
rouge , t. I , p. 08. 

Roure ( madame d i ' . maîtresse de Louis Dauphin ^ fils du roi 
Louis "XiV j est exik-c , t. II, p. xciv. 

Rmtnke^ Cousen ( Jacques ô ) , baron de Goarchamps ; descrip- 
tion de sa statue; qui lui avoit fait élever; sa devise; noir m- 
ricnse sur son exhumation j description giiiéalogique de sa 
famille , trouvée sut son cercueil , t. V, p. 69 , 70 , et 71. 

Rouuille ( I.niiis flf ), seigneur de Grainvillc , grand-veneur de 
France j est nommé grand-mailre de!? eaux et forêts , lieutenants 
général du |;onTememcnt de 'Normandie. Il meurt à Lyç»*^ son 
corps est transporté \ l'abbaTC de Bonport. Gnivure et <lescrip- 
tion de sa statue; son épitaphc; observations sur son costume, 
t. IV, p. 179, 180 et i8i- 

Riihcns (Pierre-Paul) , peintre célèbre, est appelé en France par 
la reine Marie do Médicis, pour peindre i>a galerie du Luxeui- 
Imurg , t. V, p. 10. Comparaison que Pou fait de sa maniire 

avec celle de» peintres niodernes , p. 19. 
Rtte ( de la ) , prie et fils , peintres-verriers , reçoivent des prj- 
vtli%et du roi Henri II , «n «ctl« qualité , 't. fdtttHre mut 
mtre, p. 4^ e^ 47* > 
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fiumaide , architecte cÛèhie en 335 , a bâti «a ctduidcalç 
Aein»! t. If i44« «tt. Il, p, 18, 

S^^'f^E , espèce de casiju*. {Vofé^ GonoOMt toiiC 

CharJo* VU), t. H,p. xaa. 
paladin , oo Salaheâdîn, toltatt d'Eeypte et de Syrie j n Cd»> 

duite noble et gAimue enven JLwi^ini , roi de Jénualcm ^ 

t. II, p. xIt. 

Smon , iils du roi ChilpMc I«r «t de la reine Pnédégonde: 

meurt en 5;;, l. II , p. 
Sanceire (Louis <le ) , conneiaUe de Fnnce^ époque de «a 
mort , t, II , p. 80. DescripttOtt de «a statae \ reniarque parti-» 
cuJièrc Mit SI chevelure j son cpîtaphe , etc., p. 76 .f ^7 f c 
roi (Jliailci V ordonne ) par tettanient , qu'il «oit enterre à 
saint - Dell}» auprèede lui, p. 65. Sa statue poéée debout , 

p. lNo<t' sur Sun pxîininr^ilon , p. cxix. 

fja/if eut7 ( Jeaii-Bapijiie) , poc{e latin; «on buste et son éptn 
tapbe , t. V, p. 5i. * 

^y«mis/« ( JacqtTPs ) , scnlpteur célèbre ; opinion stn les produc- 
tions de cet aniàte , t. V, p. a3. Description du beau monu- 
ment qu'il lit pour Henri de Bourbon , prince de Condé , 
p. 87 et suiv. Sa statue dans ce Musce, t. V, p. 4^ et 4;. 

Oarrazins ; les Sarraiins déiruis^nr /es monumcn» des' arts^ 
en tren t dans Rome , et mettent le fea A l*^ise Saint^Pierre , 
t. X, p. 3i. 

ifarrè^ jf OoDiînique Vie d'ErmenoijvilIc ) , sergent de bataille , 
s", lîistîtigiif h la bataille d'Ivry, oii il fut blesse ; il meurt 
subitement en apprenant la mort du roi Henri IV son maître j 
il avoit nn tomneau & Ermenonville , ilont il fut autrefois lé 
seigneur j description de son buste j T«rs franeais faitt en son 
honneur , t. IV, p. 166 et 167, 

Statuai f hîstorioerraplie de Fiance ; son opinion sur Pcsprit de la 
reine Marguerite de Valois, t. IV, p. 36. Noies historiques 
sur la conduite de cette xeine malheui[ettse , cilces d^prie cet 
auteur, p. 3S et 39. ■ 

fScdille do Sainte-Croix , femme de Jean Pastourel , conseiller 
du roi j époque de sa mort j ouverture do «on tombeau , t. II , 
p. cixj. 

Cte^uier ( Cbarlotle), veuvp. ri, M ixinr iJien-Francnis de Belbune, 

duc de SuiJj, épouse de Henri , duc de Veraeiiil. fils natuicl 

du roi Henri IV, t. Il , p. Inxix. 
Sf^-mn f ^^.), peintre en cniaij , a peint sur Terre ; desoription 

de deiix vitraux peints par cet artiste , t. V, p. a38. ' • 
tSfiUncart ( Henriette } , femme d'Israël SiUestrc , gravenr câèbre ; 

<V>scnptinn de son maoso!^, orné de sott portcail , peint par 

Lebrun , t. V, p. gg. v ■ • * 

Sempi^ peintre sur verre, a peint les Tttranx dee feniUans, dn 

Ypsadles et des Invalides, t. printnrç sur Terre , p. 5i.Des«. 
cription des vitraux des FeuiUans , p. 37, gG e( 0;. 

S^i^ ^ lo|f df Fmwc^ S«in^6Â]mlMiçi%é| » dans Im 
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yfeemiers temps de la iiioiiaichic , ctoii cunsacré aux rois et 

aux princes Je !u nimillc rojalc qui iinvimif-nt il'une nioil 
violente, t. n. i5r. Description ilci» tuiubeuux Je» piciuiers 
siècles, p. i8i. Childéric 1*'' avoit son tombeau h Tournajç 
ce tombeau fut ouvert en i663 ; nl'icts pit'cirux qui s'y troii- 
▼èrcnt , p. 169. Loi rendue par Cio\i.s, contie les violateurs 
des scpultures , p. 183. Description des sépultures cho^ let 
Germains; manit'ic tic placer, dans les tombcauic, les rclr''!<'iiT, 
p. 160. Des sc-pullurcik ciie£ les anciens j respect religieux c^u tis 
ÉToient pour leurs morts» t, V, p, 167, tw , liSg et 170. 

Sergens d armes , sendentes armorum , institues \y\v Philtppo 
' Auguste^ description de leur costume , l. p. ibi). 
' Servage , prison , prùonniar êuf parole ; manière de représentei 
les clievalicrs morts en serrage ou en prison , t. IV, p. T()t). 

CUcldlde f troisième femme du rui CWuire II j mourut sans eti' 
fans, t. II, p. ïij. La ()eaute de cette femme excita il 
jalousie du roi , etc. ( ^oyez l. I"^*", p. 16G), 

«yiciome Apoiliuairc: csl ne à Ljuu, en oio, t. 1*'", p. i48. 

Sigebertf premier au nom , troisième iîb de Clotaire et d'Harc 
f;ondo , e^t proclame roi d'AnatrMÎe, oa M eis , en 56l } il 
meuu eu 5^5 , t. II , p. ix. 

Sigiebert , iils naturel de Thierry II , est mie «ur le trône par 
one faction , eu 6i3 ; il est tué la nj<?nic année , t. II , j). ix. 

Sigebert i/, liis du roi Dagobert et de I\aguelrude , qui l'avoit 
içoaté en secret , et qu'on met au rang det «oncubtnes de co 
prince , t , ÎI , Ttii] ef xv. 

SÙfain ( Picrrc-Hegis j , de i' Académie des Sciencesj note sur ce 
personnage ^ lieu de ta naissance ^ son buste ; époque de sa 
mort , t. V, p. 52. 

Simon , peintre sur verre, mentionne t. fit^tiuiue sur verre , p. 5a« 

SlodtM (Michel- Ange) , sculpteur français, a fait le tombeaii 
de Langiiet de Gergy, cure ne Saint-îSulpicc , t. V. ]) i ^a. 

Socrate , philosophe athénien j pourqiioi et comment d refusa 
d'être initie aux mystères «ACrnr , t. V, p. 177. 

Sorel ( Agnès 1 , dame de Froracnteau , maîlre.ssc du roi (îe Franrr^ 
Charles Vil , dont elle eut plusieurs cnfans j elle fuicc le roi 
de marcher contre les Anglais , et meurt de poison , suivant 

Plusieurs chroniques; époque de sa mort , l. II , p. Ixviij. 
tescriptiou de iou buste j vers fruuçais faits par le roi l'rau. 
çois 1er en gon honneur , t. V, p, 096. 
Souliers ; description de cette rhanssure sons les rois de la pre- 
mière race , t. \^^y p. i5] . Soidiers à lu Pouluiiie , nuai de son 
ÎBTentenr^ description de cette chaussure , t. II. p. ôo. On 
en trouve dans le tombem <1e la reine Jeanne de BourbOQ. y 
femme de Qwrks \ , i. 11 , p. cxj. 
Souvré Courtenvaux ( Jacques de^ , commandeur de Malte \ da 
qui il est né ; ses qualités ; description et gravure de son mau- 
solée j eu quelle occasion il s'est distingué , t. V, p. gi et g'j. 
Sporta , ou Cabas , espèce de i^randes bourse* en forme de cor-. 
beille , imaginée dans le douzième siècle, pour le TOyAge de 
Palestine, t. i , p. i83 et i84- 
SqueictU en albàtie , mouumeiit curieux j qnattaio dont il eat 
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T9(*èta : lien on on 1* royoit artnt It i^ynlution , t. II , p. 1 2<S. 
Pièce ae vers curieuse placée dans le piédestal qui le porte , 
t. II , p. 127. Un sauélette n'e&t point ia mort^ obcenration 
% ce 8n)et , t. V, p. âa, 33 , i3a et t34. * 

Statues sur les tombeaux ; origine de cet usage en France ; 
pourquoi on n'en voit point sur les tombeaux dec .premMC» 
temps de la monarchie, t. II , p. i3. 

Stuart ( Marie) , reine de France et d^Ecosse , femme du roi de 
France François II ; de qui elle est née \ après la mort de son 
mari , elle passe en Angleterre , et épouse Henri Stuart , son 
cousin } elle meurt sur un c'chafaud ; e'poque de lOD eapplice , 
t. II, p. IxxTÏj Description <;<>s ma!h#>nrR ; srs qualités 
morales j morctriiu tle ^iotaie (qu'elle lit eu (|uittaDtla t rance , 
t. rV, p, 10 et II. 

Stuart (Jean) comte de Bonran , conne'tahle de FltlMie 9 tue 4 
la bataille ne Vcmeuil , t. II , p. 81. 

Suêiir ( Eastache le ) , peintre d*histoire , s*est illustre' dans le 
dix -septième siècle ; U est le rival de Charles le Brun 
t. I , p. 4i* Il quitte la manière de son mattre , t. V, p. 17 
et 18. Sa statue dans ce Musée , p. 4^ et 47* H » peint , poa? 
Sainf-Gervais , Jésus-^ris( au tombeau ; description de ce 
tableau , t. peinture sur verre f ru 35. A fait les dessins de 
pinceurs vitraux de la première beauté , qui m trooTent dana 
cemiiBc'c \ description de ces TÏtraux et leurs gratvuret , t./MiM* 
ture sur l'erré , p. 95 et 96, et t. V, p. ^38. 

Sveer { Tabbc ) , ministre et régent de France » ept Wtmmi 
aobé de Saint-Denis apr-'s In rnoit fie l'abht' Adam , t. I, 

Ï». a35. Son gouvernement monastique e&i tout paternel ; il 
aie sortir Abâard de prison , et donne de nouveaux rëglemeaa 
à ses religieux, p. a35 et a36. Il est rc'i^enl de France pendant 
Je voyage du roi j époque de la mort de Suger ; le roi accora- 

gftgne le corps de ce philosophe jusc^u'au lieu de sa sépulture ; 
uf^rr s'oppose à l'exécution des croisades 5 il prt'dii au roi les 
malheurs qui Tattendent en Asie j opinion de l'abbé Raynal 
fur ce grand ministre , t. 0 , jp. xl . Il foit reeoastmirePabbaye 
de Saint-Denis , t. I, p. aïO, Gravures et description des vi- 
traux qu'il fait exécuter pour clore Tcgli^e , t. peinture sur 
verre , p. 61 , 69 , 63 et 64. Il donne de oonnance des saphirs 
«t autres pierrr; prrrinis* s pour fabriquer ces vities ^ on donne 
la preuve qu'il a été dupe des ouvriers, p. 65 et 66. Suger fait 
relever le tombeau du roi l)an»bert I*' : f^arare et description 
curieuse de ce tombeau , t. I, j». i52. Drsrri[iri n et gravure 
du portrait et du tombeau de Suger ; son épitaphe , pé aSQ 
et 34*^1 exhumation, t. II , p. cxxj. 
S^iHy ( Ma:tiniilicn de Bt'thume , baron de Rosny , duc de)} ton 
buste j e'poqne de sa mort ; ses qualités , t. V, p. 49* 



: j4CUER02f (Pierre), peintre-Tenicr , > dit lea Titrais 
de VAr^ncbme de SoitioM , u pnniur^ tut verre , p. 5o« 




Vll,p, 59 et 53, 

T 
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TancrèiiCf prince de labarie , cpouse Flore Cicil« , (lUe de Phî- 
Uppel*r, roi France, et de Bectrude de Montfort ) ce c^'il 
fit pour autoriser se» chartrs et ses lettres , t. T'^^, p. ^xxvij. 

Tannegui dn Qiastcl ( Guillaume ) , pannetier du roi de France 
Charles VII ; descriptions de sa mort , de sa itatae ; son ^i- 
taphe est Thistoirc de sa vie \ il fait enterrer le roi ton maître 
à ses frais, t. II, p, ia5, et t. III , p. 9t. 

Tartare^ enfer des anctena; ce que c'est ; quelle \iUp on doit 
so faire du Tartare , t. V, p. 171 jnequ^h igSj Descripiloit 
des lieux où le» anciens plaroient le Tartare, p. 180 ci 181. 

7a4«a(>rf(Jaan- Pierre-Antoine ) , acalptear ; aon origine j lieu de 
ea naissance 5 de qui il c i J!èvc : notifi" sur sa vic j dcsciifjlion 
de ses principaux ouviam t. V, p. i^Q- Epoque de sa mort} 
il lai.sse un fus et un ctève qui se tout distingnëa, p. t5o> 

Tau ( espèce de canne ) , hue ni us , canne ou crosse en ÎTOÎre , 
tronr^e dans le lomLcau lîe l'aMic Morard, t. II , p. a3. Autre 
tau en bois. Ployez sa dcsuripiion , les imcriptîoi» dontUeK 
chaîné, et an gravure, t. II , p. a4- 
7*mtrean , animal symbolique j il est un des signes da xodiaque ; 
ninnurncnl trouvé* il Paris, qui représente ce signe; Descrip- 
tion curieuse de ce monument ; opinion de Vabbé le Boa^ sur 
ee boeuf antiqne ^ tradii on rapportés «nr'ce nottnmeotj Sfitinl- 
Marccl joue un rAle dms cette tradition populaire , t* V, 
p. aïoetaii. 

Tellier ( Michel le ^ , marqnis do Lonvois, miniatce d^Etat, 

surintendant des hnaners , t rc. j description curieuse de aov 

tombean , t. V, p, 106 et loj. 
TeUier { Michel le ) , chancelier de France \ tfpoqne de sa nort ; 
8OT1 Age ^ (!t .sn iption de son mattsolée, t. V» p« 117 «C ti8t «I 

de son buste \ par qui , p. 5o. 
TVmpesfe ( Antome ) , peintre et fprareur ; dpoqne et lieu de sa 

naissanc<» ; obscrTalion sur son talent ; il a dessiné la fin du 
monde et le jugement dernier pour les vitres des charniers de 
Saint-Etienne-du'Mont ^ riesci intion de ce beau tàUeao , 
t. peinture sur verre , p. 85 et 8». 

Temple , moaahibve des Templiers } époque de sa iondaiiou ^ 
description dea beUea peintures sur verre qui omoicnt cette 
église , t, peinture «f/r verrr , p. ^C^ , i- et 18. 

Templiers , ordre des I cnipliers ^ la iuridalion de eel ordre, par 
le pape Honorius II; destruction de eet ordre ; cruautés COm-* 
mises & leur égard , t. II , p. 4^ , 4^ ' V\ > ^"i<^* curieuses 
sur Icuç établissement et sur leur proeès , t. V, p. aa8 , aag 
etaSo. 

Teudegilde , troisième femme de Charihert , étoiu fille d*on 
simple berger ; elle survécut au roi , et chercha à gagner, par 
aa beauté, les 1)nnne8 grâces de Contran , qui s''ciiiparc de ses 
trésors, et la fait enfernier dans un couvent j elle eut un fila 
du roi Charihert , qui mourut peu de fonva apr^ sa naissance , 
t. II , p. viij. 

^exier (Jean) , dit de Beauee , ingénieur et architecte, cons-> 
tmit en i5oo le bean do^ir de It cathédrale deChaxIm , t. U, 
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toi dllalie , ( oit la couronne , en 534 $ itt foDànê 
d'Auia]a6iMi()u' . qu'il fait clranglrr pou ilc tonips après son 
avcnemeut au trône ^ deux ans après , il fnt lué par les Gollu, 
qai mirent Uttiger à sa place, t. II, p. ii]. 

TJu odebald , on llnhnu!,! , fils de Clodotun , roi d'Orléaof , 
est massacre, en 53j, par CJotaire , son code , t. Il, u* vî. 

Théodebald , ou Thibauid , fils de Thëodebert roi d«litte, 
cl d-unc partie de l'Aquitaine, meurt en 553, t'. Il, p. vij. 

Ihéodeben 1er, lUs de Iheodoric 1«% soi de Mett, tuccidc \ 
«m pire en 538 ; il ajoute k cet Etat* une partie de l*Aq«ii- 
taînc , et meurt en 5^^, t. II , p. vij. 

Théodebert JJ^ IiJ« a)ne de Chtldebert II , succède à ton père au 
irAue d*Auslraûe en 6ii ; il meut dt^uillif de sa couionae 
vers 6i3, t. II , p. ix. 

Théodeben LU, du roi Cliîlpéfic I^' et d'Andov^e , es( 
tue', en 5^5, dans un combat, par les gëneraus de Paxmëede 
Sigclin t , roi d'Aih«^f r-isif , t 11 , p. x. 

Theodoric , fait cnusiniue ù Horiiç plusieurs églises, t. I ,p. 3â. 

Théodoric f ou Thierry 1er , fils ainé de Qovis 1*^, roi de 
France , ont hHi.ird , est fait voi de Mets en 5it î il meort 
en 53;, t. II , p. vij. 

ITiéodoric, ou Thierry, second fils de Childcbert U. est roi 
d'OrléaiU, d'Aquitaine et de Bourgogne en 595, eW*An«. 
txasie en 6i-j ^ ii meurt vers6i3 , t. Ii , p. ix. 

Théodoric , ou TJuirry 1er, roi de France (première race) , fils 
du roi Ciovis U Cl de la reine Balhiide ,. es( rétabli «ur le Irène 
en 669 ; il lait ta guerre 11 Dafrobert II , dit 2» Jmm» , ro) 
d^Anstra&ic , iju'il atpouillc fii Çt^", défait Pcpiu , duc d'AlM> 
trasie , eu 685 j il est vaincu par Pépin Uéristâl , ^ui s'empare 
de tous les ponroirs , et qui se fut reconnottre pour maire do 
palais dans tonte la France; il eut deux enfaus de- sa femme 
Clotildc , et meurt en 6^, à Tâ^e de ucute-ncuf ans, U » 
p. xvj. 

Tnéodrade , fille de rcnipet etir Ctiarlemagoe et de la rdn« Fa*» 

trade,fut abbesM: d'Argentcuil, t. Il , p. xxij. 
Tkibwu ( VUlem ) , Hollandais, peintre-Terrier très-cëlibre • 

travaille k Gouda j il cxrctttr la prise de Damielte , et fait pour 
la ville de Leyde les portraits en pied» des comtes de UoUande ; 
description de ees vitraux j par qui ils sont ordonnés', t. pem- 
ture sur Terre , p. 58. 
Jhierty, fils du roi Chilpéric I«r et de la reine Frcdcgonde , 

meurt en 584 » H t F- • 
Tftierry II, fils de Dagobert III, est reconnu roi de Franco 
en 700, par Charles Alartcl , et meurt en jSj, à Tâge de viugt- 
uatre ans) on ignore le nom de sa mère et celui de sa femme, 
ont il eut un fils , t. II , p. xviij. 
Thierry, fils nalmel ilo Tcuipeieur Charleuiaçac cl d' Adélaïde , 

dite yidalinde , est né en 810 , t. Il, p* XXiij. 
Thou 'Christophe de), pribidcnt an parlement de Paris, s'est 
rendu ct-Ièbre sous les ièt*ues des rois Henri U , Charles IX et 

Henri III } il «toîi nue ebapdle dans T^ie Saiat-Andrë-dui- 
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BISTORIQVI. 54^' 

Atcf, oh étoient placés tOB hmte et plntienn épitaphee; (Ifi^ 

cription Je ce bu h le , etc. , i. IV, ji. iSg, l6o , iCi ot i6j. 

XAou ( Jacques- Au^u»te de } , président h Mortier, histo- 
tian, etc. ; note anr ce peraonnafte célèbre \ gravnftf et (ie^--• 
cription de son (itmHeau j ix's t'pitapht'S , comment ce mon i;- 
ment a été restauré , et par qui , t. V, p. 55 et 56. Son iil» 
trempe Hana la conspiration de Cinq<-Mats , il a la téte tranchée ; 
époque de son snpjuicc , p. 5r. 

Tigre , animal syaibolique cmplojé dans les templea chrétiens , 
t. II , p. 32 , 3i8 et 53. 

ToitihtnuT , nianii'.re d**<'riprr le.» tomîjeauT dans les premier» 
si&clcs , 1. 1 y p. iSa. Aidiessea enferifiées dan» les tombeaux ^ 
CMa*on mettotc dans les tomiMms dUf prétret et de» rdigicnx , 
t. U, p- t3. Manière des anfBÎMia , de piaoer k* toiafiCMZy 
t. V, p, Un, i68et 169. 

Traita , rot dés Goihs , fait necive le fco k b de Rome ; 
destruction daa naonoiuens dc;^ «rta son» ce bArbaie 9 !• I» 
p. 3o. 

^ouchet ( Marie ) , maltrcsie du roi de France Gharlee Dt , dont 
elle eut Charles de Valois j rpitaphc de Cbat|e* de Vtioia.et 
de Marie Toucfaet , t. IjUL, p, i5i et iS^- 

Tournois , jeux tailitaircs , exercices nUUtairegf été. ; origine do 
cette institution , et sa description , t. I , p. aoSot 20g , etc. 

tTrémouiHel Charlotte>4IaUierine de la ) , femme de f lienrî de 
Bourbon Gondé i «Ile est accusés d'aTob* fait empoisonner ton 
mari ; description de a» statue } son épitaplie , t. V, p. 58 
et 5o. 

Yrémouille (Loufsdela ), lieutenant-giï'neral en Poitou j cpoqne 
de sa mort: son origiac ; dc&oription de sa Statue; son ^t* 
ttphe, t. IV, p. 193 et 104. 

Trwulce ( Jac(^ues ntarécnal et ^rand capitaine ; sa conduite h 
Ceri«oles sous François I^, t. III , p. 6a et 63. il est disgracié 
de la cour^ sujet de cette disgrâce ; il traverse les Alpes en 
hiver y pnnr se |U8tifîrr ; sa réponse h François 1er • sa mort, et 
son épitaphc par lui-même , t. III> P. 65 , 66 et 67. Son buste 
est dans ce Musée : origtne de ïrivuke , son caractère , 
t. III, p. 65. 

Trinité , ce que c^est; opinion d^Ab^anl snr la trinité; la des- 
cription qu^il en donne , 1. 1 , p. aai. Abélard fait sculpter un 
groupe de la trinité; sa description; ce qn*e8t devenu ce 
^i Mi^M , 1. 1 , p. s|30. Lettre de M. Mesnard , adrrssiV' & 
M. Lenoir à cesùict, p, aai. Laeravnrc de ce groupe, p. aa^. 

Trône , gravure d^ùne cnaise currule que Ton croit avoir servi du 
tr6ne au roi Dagobert , t. I , p. 107. 

Turenne (Henri de la Tour d* Auvergne , vicomte de), mare'cliat 
de la cavalerie de Franoe \ notes sur Tcxhumation de son corps j 
ce qu'il est devenu ; il passe au Jardin des Plantes ^ il est 
transporté au Musée des monumens français ; on lui fait un 
tombeau \ trois ans après , son apotliéose a lieu dans les Inva- 
lides } procis*TerlNd de sn tmnsUdpn «a Musée , t. II, p. e. 
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V 

U r TROGOTÎIF , femme de Gkildeliert se lit ttm»~ 

qucr par sa vertu, t. II, p. 
Vrne, Ce mot employé par wsMicientl la place d« ediii Sar^ 

rophage , (tombeau de ('nv!us), ruonumenl en p-rphyre , qui 
esl charge deti emblèmes de Bacchus , ce qui autorise k croire 
qu*U a été dédié k eecce dWimté, 1. 1, p. 54. 
t^rsins , (Jean Juvcnrl rJfs), président au parJctncni 5 (îcs- 
cription desastatne; »e distiogiieA Paris^ et fait bâtir un liôtel 
dan»laCité,qiiiesidétnûtcii i6o5; ton épitaphe, t. II , p. 108. 
Giavurc el description d'an tableau sur lequel il est reprcti nic 
arec toute sa famille j lesinscripiioaa qui m trouvent au i>aa 
de chaque personnage , t. UI, p. 10 , 1 1 , la et tS. 

V 

peanz de Tair , ornemens du costume de la im* 
blesse française, dans le douaième eiède f descnptum de ce 

costuriK' , t. I , p. 1^. 

paisse au. Le vaiisetu d^Isit, coiMeTTé dans les armes delà vUle 

de Pari^ , t T , p. 

Valentine, de Milan , femme de Louis, duc d^Orle'ans, fils du roi 
de France Qiarlcs V ; son oriaîiie j époque de sa mort; la de- 
vise qu'elle prend à la mort de son mari; dpsrri^ l'nri lît- son 
mausolée , t. II , p. 99. Se retire de la cour aprr» la muii de 
son mari , p. 100; son épitaphe, p. loi. 

T^ateran de Luxembourg III , connétable de France, t. II, p. 80. 

falette ei Defotx{ Bernard de la), duc d'E^craon, épouse 
GalwMie- Angélique, fille natnrelle au roi Henri IV, t. II, p. x^. 

fanloo , dit le Jeunes ou Car?<' ( Charles-Aodre ) , ptemirr 
peintre du roi, a contribué, par sa manière de faire, à la dé- 
cadence de Part , 1. 1, p. 41» «tt» V ,p. 137. 

frases funèbres placés dans les tombeaux , on y mettoit des 
parfnma et du charl^oa allumé, t. II, p. i3. 

^Meurj^ioolas le) , peintre sur verre, a traTaillé potir P^lise 
Saint-Paul à Paris , t. peinture sur verre, p. 49- 

f^endôme (César de) , lils naturel du roi Henri iV, t. II, p. Ixxxix. 

'^Vful^iTie Mathieu , tlbhé de Saînt'Denîs ^ à qui il succède ; ses 
talcns, ses vcvtîis; avanlapcs qu*il fait h son abbaye; pourquoi 
les monumcns qu'il a fait élever sont ornés de petites tourelles^ 
il fait ériserun monument à Pabbé Su ger, 1. 1, p. et a39) 
époque uc sa mort; son exbumatîoil, t*IIf p« CXX> 

^i^/7re« Siciliennes, 1. 1, p. aoi« 

f^erw h soie La manière de les élever lions vient des Indiens , 

t. I, p. 184. 

f^er Sacrum, colonie sacrée, ou pèlerinage de tout ce qui est 
né an printemps, envoyée duisdespavs lointains, pour appaisef 
•ne calamité publique, t* V, p. aod. 
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HISTORIQUE. «»49 

P^errerLe. Oiigine de la fabrtcarion du T«rre : comment cet art . 

tnt découvert en Phcnîcie j opinion de le Viel eï de Merrd 
sur la drcouvortc du verre, t. VI, peinture sur uern, Ç. 5 
et 6. Les Kgyjptienâ j Les Grec* et les Romaini oonooÎHOieat 
U fabrieatiott du verre j ustensiles en verre à Tnsage des Ro* 

mains, p. 6, 7, et 8 j il n'est pas certain (^u^ils connussent 
Vwn (le faire des verrrcs plats on en placpe^ cq^inions de Caylns, 
de Winikelmami et de M. Majauli à ce fa|«t, p. 8, g et to. 
Di'« ouverte de verre plats dans ncrcid.inum, p. 10. Aristophane 
sert à appuyer l'opinion de ceux <j[ui disent que Fart de fabri. 
^er des Terres plats ou en plM|ae ^toit coima près de deui; 
mille ans avant rèrc dirt'ticnne , p. tî et la. Pourquoi II est 
difficile de ne pas cuufondie uu verre Llauc auii(£U€ avec un 
Terre bhneaiodeme, p. la. 
f^erttigndes on P^ertn^ndins , partie da costttTne des fentaiM j 

dei»Ci'iptioa de ce vèicmeut, t. V, p. 33, 5^ et G5. 
^étemens » oa ce qni oompoaoit l^abillement des hommes et 
des femmes sons le« rois de la première race , jus^^Att don* 
zième siècle, est décrit t-I, p. x^df i^n et i JS. , ' 

* yétemens éécmaetU dans les tombeawt ae Morard et d*Ingoii; 
dcsrripiion de ces v^temens da OUÎème Bkèclef 1. 1, p* 1^0 9 
161 , , i(j4 Cl iG5, etc. 
yictoire ( sœur jumelle de Jeanne), fille du roi de France 
HiMui II et de la reînc Cfitbermc de Médicis, n^e en iSSGy 
iiitiiHt. la in«3mc auntic, t. II, p. Ixxx. 
Victor ( Saint ) , ancienne abiiaye de Paris j T^oqne de sa 
fondation; notice liis'orirjne sur cette fondation ; dc'mo- 
lition ; épitapbedu roi Loviis le Gros, et celle de ^ou mc'duciu 
Obiïo , rapportées , t. IV, p. 6i , 61 et 63. 
/7e/i ( Joseph-Marie ) , peintre d'Iiistoirc , r!icvalicr de Sainte- 
Michel, dircctetir de racadémie de Jrrance ri Rome, succède 
à M. Pierre dansla place de premier peintre. M. Vien, appelé 
an spH tt-conspfvateur par Sa Majesté l'Empereur Napoléon le 
Grand , ci>t Considéré comme le restaurateur de la pcinturef 
1. 1 , p. 8 et 47 f et t. V, p 127. Description de plusieurs 
beaux tableaux sortis de son pinccan ; on compif parmi ses 
élèves plusieurs peintres célèbres j M. Vien a peint un fort 
beau tableau pour Vé^vu^ 8«iat'Roch , reprâtntant. saint 
Pénis prêchant ; au Luxembourg on voit un hermite jouant 
du violon, p. 10. Il est le père de la nouvelle école fran- 
çaise , p. T :^8. 

f'ignon (Claude) , peintre célèbre sous le roi Henri IV, donne 
les dessins des vitraux de Tegiise Saint-Paul de Paris , t. pein- 
ture sur verre , p. 36. 

Vifl ( < peintre sur verre, a fait un traité sur cet art; notes 
tirées de cet uuvt^itge, l. peinture sur verre fU. 5 et 19. Moyens 
employés par Jean Dcbruges pour colorer le verre, p. îi , 4» 
et j). Viel ( Guillaume le peintre Terrier, n peint à Ronen 
et.^ («hartres, p. So. 

Plet (OuiUanme le ) , peintre terrier , h peint à Ronen et à 
Chartres, t. peinture sur ferre, p '^n. 

l|7«l(CrttUlamnele), lUsdu préeédeat, peintre Terrier, a peint 



« 



$So V A B I. B 

dans Tcplisc Snint-Oucn (Te Bouon, \. peinture iur verre f 
D. 5i et Sa. 5oD fils a peint le portrait de oa Majesté TErapereur 
Napoléon ; p-avtire et deacdjttion de ce portrait, t. p. oîirt 
^P^ietnUlc f Charirs de la), surintendant de» finances; U fait la 
fortune du cardinal de Richelieu; il est di&oracie jj^r sa 
ere'atnn»; description de sa ttatne^ son t-pitaphe , tom. 

\). 8f), 8l rt 82. 

yUleroy { Francois>]NicoIas de IVeufvîlle, seigneur de), con- 
soiilrV et sccrVtaire d'état, fut célèbre cous Henri III et 
Henri IV j il a tcrit siir la jurisprudence ; opinion publique 
snr ce magistrat ccKljtc^ gravure et description de son mau- 
solée, t. IV, p. 190 ot iQi. Sa dcvLic , p. ic)3. 

yiUiers de l'isic Adam { Philippe), grand maître de Torcîic 
de Malthe, célèbre h Rhodes j description de ses cunthatsj 
iFpoqae de sa mort ; il est pleuré d« ses chevaliers } inscrip* 
tion gratte sur son tonjbcati ; jjrarnre et description de son 
niausoh'c ^ son c'pitaphe, t. lil, p. 5o et5i. Descriution d'un 

' bas-rrlicf qui orne le tosnbeMi de Villierto de Flue Adam , 
t. IV, p. iCS. 

pincent ( Francois-Andrë ) , peintre d'histoire , membre de 
riustitat national et de la Légion d^honneur , ne' ^ Paris \ a 
fait ses premières éludes dans l'école dû célèbre Vien^ premier 

Ïicintre du roi , et depuis séaateur. M* Vincent a contribue \ 
a restauration des arts du dessin par ses leçons et par !>cs belles 
productions, t. V, p. ia8 , et t. peinture sur verre f p. ;8« 
il a produit de bcsmc on%Tagcs , parmi lesquels oa remarqué 
son lalilcnii du président Mole ( Mathieu ). arrri itu une 
sédition, en 1648, par la supériorité de son éloquence et par 
sa bonne contenance , t. III , p. a6* 
P^ilraux , verres colorés, peints ou teints. Origine des vrni s 
teints j les Romains savoient teindre le verre, t. peinture sur 
Verre , p. IT et la. Les Français passent pour être les première 
qui aient peint sur le verre, p. 53, Lieux dans lesquels se trou- 
vent les anciennes peintures sur verre j motifs de leur inven- 
tion ; antiquité de leur invention , p. i3 , i4 , 53 et 54^ Les 
premiers renés peints, faits en France , étoient h Saint-Denis. 
Kcni.'irqiie sur la grandeur du verre y les noms des premiers 
peintres verriers nous sont inconnus; pourquoi , p. i4* i5 , 
16 et 53. Description des vitraux de l'église* du Temple à Paris , 
p. 16, 17 et 18. Description curieuse d'uue peinture sur verre 
qae l'on voyoit dans la dbapelle de Salnte-Marie^Cgyptienne} 
ce qu'elle est flrrintie , p. tq , et 71. Des causes de la dé* 
cadence de la peintiue sur vene, p. 19 et ao. Descrij)tion des 
vitraux des Céiestins, p. ao et ai. Description des vitranx des 
bons -hommes de Passy, p. a8 et 29. Note sur la destruction 
à Kome des pcinturej» snr verre , pendant le sac de cette ville 
parle connétable de Bonrbon, p. 3t. Vitraux remarquables 
exe'cutés sous le règne de François I*''. p. 3i et 33. Description 
des vitraux d'Fcnuen ; remarques sur leur cuisson et sur les 
dégradations qu'ils ont éprouvées par ignorance , p. 3a et 33. 
Même lien, description des vitraux représentant la fable de 
Psjcbe , p. 99 jusqu'à i3Q. Les £^4TIU(CS suivent* DMKiriptioa 
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des TÎtranx de Saint-Merry , p. 33. Descrîptioll d«t ^tnnxde 

Téglise Saint Paul, p. 36. Description ries magnifiques TÎtraaz 
de l'hôtel de la BrilFe, p, 36 et 3;. Description des vitraux de 
S»int-Eticnne-du-Mont , p. 37. Description de« vitmix da 
couvent des Fcuillans, de Versailles, de TNotrc-Dame , p. 37 et 
38. De lu fabrication de la peiuture sur verre, et manière de 
faire les couleurs pour y parvenir , p. 39» S9 «t 4o* Emploi de 
ï'e'mnil introduit dans la peinture sur verre; moyens curieux 
f^mplojus pour obtenir deux tons tranches &ur un seul morceau 
de verre j aescription du procédé de Jean Debrnget, ^ 4^, 4>> 
et Les Hollandais et les Allemands ont eneonraçt? l'nrt 
ae peindre sur verre , p. 54- Gravures et description des vi- 
traux de Fabbayc Saint-Denis, p Gif 6a, 63, 64, 65 et 66. 
Vitrage de Saint-Denii» , oîi Tabbc Sugcr est represcntr , p. 66. 
Description des vitraux fabriques dans k* quiuziciuc siècle , 
p. 69 «A 68. Description d'un vitrage ourieiix parle tnjet qa*U 
repre'seate j T«R cités à ce sujet , p. 6S et Qg. La gravure de ce 
taolcau se trouvei.peifituresur verre, p. ^38. Description des vi« 
traux ordonnés par le roi Charles V, t. V, p. 7^, 73et 74. Des- 
cription des vitraux de Saint-Godarf:^ : ! < heruitt-delenrs coulcufi 
donnclicuàuu proverbe, p. 76.Descriplion des viiresdu seizième 
siècle, p. 77 et 78. Description do trè»-beaux vitraux atiribui^ à 
Guérard Loiif, peintre et sculpteur, p. 88. Description des 
peintures sur verre ^ui sont dans la salle du dix-septième siècle, 
p. 89 jusqu'à gS. On fait un secret de la peinture sur vetrc ; 
preuve contre ce prcjngé, p. 92, 93 et 94 , et t. V, p. a36, a37 
«t a38. IN oms des peintres français qui s'occupent encore de cet 
art ; extrait d'une lettre du Jounuade Paru k ce njet, p. id. 
Projet d'élever à Parts une école de peiatreS'inerriers , t. pein- 
ture survcrrtf p. 94 ctgS. Description de beaux vitraux qui 
•ont perdu , et qne Ton Toyoit aux Gorddîera de Paris, p. 86* 
Befli'xîous prcliiuinajres sur les vitraux représentant la Faola de 
Ciipidonet Psyché, p. 99, 100, lOf et ioa« 
f^tty (Michelle de) , ùsamt de Âeaa Juvenel des ffrsîns. Des- 
cription de sa statne , t. II, p. 108. Elle est représentée k 
genoux dans uu tableau de famUle j descriptioa de ce tableau } 
inscription qui se lit au bac da portrait, t. III, p. 10 et tr. 
yi\'tiiil fOenon), liltératenr, printrp et dessinateur, membre 
. de l'Institut national, de la Légion d^honnenr, directeur gé- 
du Musée Napoléon et de la Moanaie des mifdaHles ; 
voyage avec le général Bonaparte dans la Haute et la. Rassse 
EcTpte \ il a public un ouvrage très-Lemarqnable sur l'^gypte^ 
t. y, p. ao6 et 207. f 
J^yoti': [ Jeanne de ). Son origine • descripcioa de ail ttfttlie, 

t. 111, p. ia8. Son épitaphc, p. lag et i3o. 
9^iwne (André de) , scignear deu Gbâteigncrajc \ ce qu^il est, 

t. m, p. 1-28. 

f^ivone (François de) , de la ChiUaigneraye , célèbre par sa 
IbiaTOure. Se' bat en dael avec Guy de Qiabot , seigtaenr de 
Jarnac. Récit de ce duel j d'oti nous est venu députa le pro- 
xtxhecoup de Jarnac, i, IIX, p. i3o et i3i. 

P^nle, ornement des femmes» Voyez Oo9tmm§ d» fgmmes. 
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t. II , p. î'j4- I *^!» fftnmi'^ v*«orps p^rtoîent des voiles qn! l'-u 
eovdoppoicut le visage, /^'m ez rarttcle Frcdcgondc , t. i , 
p. t^i et 174 , article Clotilm , t. V, p. dao et nm, 

yottfure { Arouctde ); époque de sa mortj desci iplioo de son 
buite j pue qui il a élé modèle et sculpté \ vers graves au bas dtf 
ce prccienx ouvrage ; ptr ils sont faits, t. V , n. iGo. 

f^ouet ( Simon ), peintre, contriîjue h la dc<"ai1«^r>ce acs art» dé- 

ffadant du de&ïin, t. i**^ , p. Sç). Comment cela ^ t. V * p< 
âoigne de la FraoM le câèbra PoiiMn; comment li sy 
prend , t. , p. 4o. 

Ijeonàe f concubine du roi Dagobert I*'', t. II, p. xîij. 
f^oultt (Saint) , ce que c*eat que saint VoolMj description d*att 

T i!)lr-iiutsur lequel etment représentasses voyages en Kspagncet 

les miracles qu'il aTint faits en chemin, t. I*** , p. 80. 
yriendt (Jacques) boUandais, peintre'Terrief célèbre, a peint 

le jugement dernier , t. peinture surverrc. p. 56. 
^r^e( Adrien) hollandais , peintre- verrier, est charge de pcmdrc 

M« nonvdiM vitres de Saint -Jean de Gronda, t. peinture w 

verre ^ p. 60. 

f''^ue» , point de vue, vue du vieux Louvre, tel qu'il étoit sous 
le roi Philippe Auguste: sa description , t. III , p. i4> Gravure 
séparée de cette vue, t. V, p. aa4- Vues du jardin Flysee; des- 
cription de ces vues, t* V , p. aoa. Vues de Tune des cour» du 
tnuëe constmite avec lee débrie dn ehfttean d'Anet , l. IV 

p. 117 et sniv. 

y^fUn-IV aei (Joachim), hollandais, grand destina tevir , dessine 
de nonvelle* TiiTes pour Saint-Jean de Gonda ; pourquoi on 
les renouvelle, t. peuiture sur t'crrc , p. ^9 cl 6^ 

H'^ilhmê (Marc), flamand , p«totre-vcrricr , grand dessinateur, 
fait dei cartons ponr les vitranx et des tapisseries , t. pemturt 
sur verre , p. 5d. 

IKinchelmann f Jean-Joacbim ) , antiquaire célèbre ^ lieu ctcpo> 

Î ne de sa naissance ; pourquoi il est assassiné j on «tire 
uste en son honneur j inscription gravée an Ims de ce buste; 
par qui il est sculpte , t. V , p. i5i et i5a. 
ff'insioxv (Jacques - Bénigne ), sanmt anatomtste ^ c'poqne et 
lien de sa naiss.mcr- places ^ttiioccupoit ftPaiisj son «piiapbe, 

t.v,p. leeei 167. 

'^oldenuirt comte de Lowendai ( Olrie Tréâèrir.) , raarcelial de 
France} affaires importantes où ce ^ 'ncral s est disth^O^ï 
description de son buste, t. V , p. i58 et iS^, 

ff^outer, Crabbettiè frères, bollandais , peintrefr-Temers c^bce^ 
ont peint les vitrau:;i <^ S unt-Jc ui do Goqida ^ description 4t 
ces TtUres» t. peinture sur f^erre, p. 56. 

X 

J\. ^ f^/J^if ( marie-josepb) , ducd'Aqaiutne , fils de Louis, 
d«npii»>. t. U , p. xoj . Note sur son cshamation f p. cri. * 

j I ir itm.téjk T ABX.I. 
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